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PRÉFACE 




1 peu de dacumenli auj}i impertanti pour 
e de i'Oritnt lattn que les trois textes que 
is publiani aujeurif hui fous le titre général de 
îïGeftes dcsChiprois. Cette compilation-, faite au 
^.commencement du XW^fièctty nous donne en effet 
de nombreux i^muveaux renfeignements fur les ivinementi qui, au 
cours des XIP IflXlll' fiiclesje font paffis m Syrie îtf dans tout 
le hafftn de la Méditerranée ," mais elle vaut furtout en ce quelle 
offre, à côté de détails puifis à des fourcei multiples, deux récits 
perjonnels tf originaux, dont F un, compofe par le célèbre Philippe 
de Navarre, i^dijâ cité au XIIP i^au XW'fiicles, ne nous était 
connu que de nom, ij dont l'autre, fuite du précédent, a pour auteur 
un témoin oculaire de la plupart des faits qu'il raconte. Auff 
devons-nous nous féliciter ' de la bonne fortune, qui permet à la 
Société de l'Orient latin de publier un manufcrit jufqu'à pré- 
fent inédit. 



Ce manufcrit a été retrouvé en Piémont par un amateur érudit, 
M. Carlo Perrin », de l^erzuolo, près Saluces, qui put, il y a 
quelques années, le copier page pour page W ligne pour ligne; 
c'tjï cette copie î, exécutée avec foin, qui a fervi de bafe à notre 
édition. 

t. Way. le VU* Ral>pe,t du \etVl\.':,vm*èt\X.' Rapptrudu 

ficrilaire de la Sociiîi de POrient feer'etairi de ta Sociélé de COrienl 

latin (%% m3\ tSS]), p. ig-ti — /un'a.iggi-fBgs.— j.Elleappar- 

I. M. Perrin devait, dans l'ori- tient à M. le comte Riant, à qui 

gine, collaborer â U publication, M. Perrin en a fait préfent. 
mais il y a renoncé depuis. Voy. 
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Nous avons eu d'ailleurs quelque temps fous les yeux le ma- 
nufcrtt original: ce qui nous permet de le décrire. Il ejî écrit fur 
papier d orient lujîre ^ poli. L'écriture grojjière tff peu nette 
eJî du XlV^Jiècle *. Le manufcrit devait contenir primitivement 
28 cahiers de 8 feuillets chacun^ plus un cahier de lO feuillets 
(le /^) y un cahier de 4 feuillets (le 12^/ Malheur eufement 
le premier cahier (foL l à Sj a été arraché^ & le texte ne com- 
mence quau feuillet 9 de l'ancienne pagination. Le feuillet 94 
e/i blanc. Le verfo du feuillet 144 tf aujfi été laijfé en blanc. 
Dans le 25** cahier^ le copifle^ chargé de la pagination^ a fauté 
le numéro 198, ce qui fait que le feuillet \()() fuit fans inter- 
ruption le feuillet 197. On s'efî aperçu plus tard de cette erreur^ 
l^ pour y obvier dans une certaine mefure^ on a intercalé à la 
place voulue un feuillet blanc^ auquel on adonné le numéro 198, 
Iff que le copifh a utilifé en y infcrivant une mention^ quon 
retrouve à peu près dans les mêmes termes à la fin de la féconde 
partie du mf (p. 138^ *. Ajoutons quen reliant autrefois le mf.^ 
on a eu le tort de déplacer ce feuillet volant l^ de le mettre fans 
raifon entre les feuillets 223 i^ 224. Le 30® i^ dernier cahier e/i 
très maltraité : le l'^^ feuillet (23 2*^) manque^ ainft que le dernier 
(239^); le 238^ nefî plus reprefenté que par quelques fragments 
informes. 

La première partie du volume^ que nous avons déftgnée par le 
nom de Chronique de Terre Sainte, commence en 1132 (avec 
le (f feuillet)^ pour finir en 1224 (feuillet 2^^ fin du 3® cahier). 
Cette chronique^ comme nous le voyons à la p. 20, commençait à 
Adam, cefi-à-dire à la création du monde; mais tout le com- 
mencement^ jufqu* en II32 était bien abrégé^ puifqu il ne compre- 
nait quun cahier de 8 feuillets. 

La deuxième partie ou deuxième livre^ œuvre de Philippe de 
Navarre^ /'Hiftoire de la guerre des Ibelin contre Fré- 
déric II, va du feuillet 25 au feuillet 93, iff renferme la période 
de 1218 à 1242. 

I. Une note du copifte (p. 138 avons reproduit à la fin de notre 
& 334) nous apprend que le mf. a édition (p. 334) la mention du 
été écrit en Chypre. — ^. a. Nous fol. 198. 
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Le troijième Itvre^ dont r auteur ejî incertain ^^ ejî de beau- 
coup plus long que les deux autres parties^ i^ compte 1 8 cahiers 
(du 13* au 30% du feuillet 95 au feuillet 238^!; le récit s'étend 
de 1242 à 1309. 

Ces trois parties^ bien que diJîinSies entre elles^ ont cependant 
un lien commun quil ejî facile de remarquer. Certains pajfages^ 
qui renvoient (T une partie à Fautre^ montrent en effet qu un revi- 
feur gênerai^ autre quun copijle^ a cherche à reunir en un tout 
ces trois parties diverfes^ ^ à leur donner une unité. Une chofe 
frappe auffi^ cejî que la tro filme partie a été évidemment rédi- 
gée pour faire immédiatement fuite au récit de Philippe de 
Navarre. Il ny a tn effet aucune interruption dans la chrono- 
logie des deux narrateurs. Remarquons de plus que l'auteur^ 
qui avait une quinzaine d'années en 1 269 (comme nous le ver- 
rons plus tard)^ ne devait guère raconter de vifu les événements 
antérieurs à cette date. Si donc il a pris la peine d'aller puifer à 
des four ce s étrangères les éléments de la première période de fon 
récit^ qu'il commence en 1242, immédiatement à la fuite de 
/'Hiftoire de Philippe de Navarre, c'eji qu'il avait Fintetition 
de compofer une chronique faifant corps abfolu avec celle qui 
précède. 

Le même raifonnement nous co?iduit a penfer que la Chro- 
nique de Terre Sainte, placée en tête du manufcrit, a, elle auj/i, 
été rédigée par le même auteur, qui, après avoir écrit une longue 
fuite au récit de Philippe de Navarre, a voulu mettre en tête le 
commencement commun des chroniques univerf elles. Du refie nous 
trouvons cité, — ^ uniquement cité, — dans la Chronique de 
Terre Sainte ^ dans la troifième partie dite Chronique du 
Templier de Tyr, le Livre du Conqueft*, qui femble être la 
principale four ce d! information de notre auteur. N'eji-ce pas là 
encore une preuve de la commune origine de ces deux textes? 
Enfin la langue préfente des deux côtés les mêmes irrégularités l3 
les mîmes italianifmes. 

I. On verra plus loin qu'il y a Gérard de Monréal. — 2. Voy. 
de très grandes probabilités pour p. 5, 6, 17 & 152. 
attribuer cette troifième partie à 



/J^ 



m t m ri 



AW/ yvifi'V^Hi dim4 cnubtrt en ésjitmt ftu matrg cvmpiûnm 
0/i /é^uvff 4^ un auUur^ ^ui^ au cvmmtncaoent du XIV* /&/«, 
// f^mf^ff um Chronique de Tcnt. Sainte, frmâpaîgmna 
/fafr^i U //ivre du Conqueft; il a joint o cette cir-màqur // 
UMt0 dt l^hilippi de Navarre^ auquel il a du m farn fubir que 
ftfU de àfangemenU /^l 2 1 8- 1 242^ ; ftâs il a ftât Juivre ces deux 
dffnierfi parût f dtun nouveau r'tck dont lei commencements (de 
f '/4'/ /i 1 5170 tnvironj font encore empruntes de préférence au 
tA¥fr- du Conqueftf mais dont toute h fin ^1270-13091 eft 
htipirh par dit fouvenirs perjonnels. Enfin en 1343, un copifU 
hkmm* "ftfsn te Miege^ prifonnier en Chypre^ a copie le manuf- 
( f U mim0 (jUt nous avons décrit phu haut, 

H0VPttoni maintenant fur chacun des trois Bvres qui compofent 
la t fimpilation^ i^ étudions-les feparcmem. 



I, — Chroki^ue de Tehre Saivte. 

/Iprh avoir dit plus haut que cette chronique l5 le treifième 
Iivr0 dts Geftes des Chiprois ont un feul l^ même auteur^ il 
mut refit peu de chofe à ajouter. Sêusfavons déjà que le corn- 
pi la leur ne cache point les emprunts quil fait au Livre du 
('Onqueft ou Hiftoire de l'empereur Erade. Les paffages 
iitU aux pages 5, 9 l^ ly fe retrouvent en effet dans Guillaume 
dt Tyr {^ fes continuateurs i l^ appartiennent à la troifihne 
liaf/e des manufcrits de cette compilation'^. Mais TEracle n\ji 
évidemment pas la feule fource à laquelle il aitpuife. Quelles j ont 
les autres? Cette quefiion nousfemble à peu près infoluble^ car tous 
les texte s y qui pourraient éclairer ce problème^ font loin d* être publiés 
encore. Nous devons cependant remarquer que les dates fournies 
par cT autres textes que l* Krzclc font pref que toujours erronées. 

Dernièrement les Archives de l'Orient latin 3 publiaient 

I . Voy. l'édition de rAcadémie 2. Voy. Archi<ves de tOrient latin^ 
dc« Infcriptions, t. I, p. 765-6, t, I (1881), p. 250. — 3. T. II 
y58»9 U t II, p. 170 & fuiv. — (1883), 2"B« partie, p. 427-461. 
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deux textes parallèles^ les Annales de Terre Sainte, qui ont de 
nombreux points de rejfemb lance (jufquen i2/^yj avec les Geftes 
des Chiprois t^ en particulier avec notre Chronique de Terre 
Sainte. L'un des éditeurs de ces textes,^ M, le prof, R. Rbhricht^ 
qui avait pu prendre connaijfance du manujcrit des Geftes des 
Chiprois,y^ demande dans la préface qu il a jointe à la publication^ 
fi les Geftes n ont pas été utilifes par le rédaéfeur des Annales. 
En admettant^ comme nous croyons P avoir démontre^ que notre 
chronique^ première partie des Geftes, a été compofee en même 
temps que la troifième^au commeticement du XlV^fiècle^ la réponfe 
à cette quefiion fera facile^ car les deux textes des Annales, bien 
que Tun foit repréfenté par un mf du XV^ fiècle^ ne peuvent 
être confidérés^ au point de vue de la langue^ comme pofiérieurs 
au Xlll^ fiècle. Les Annales auraient donc bien plutôt été mifes 
à contribution par les Geftes des Chiprois, à moins que^ce qui 
eji infiniment probable^ les Annales ^ les Geftes n aient eu de 
nombreufes four ces commune Sy parmi lef quelles certainement il ne 
faut pas oublier /*Eracle, non plus que les Annales Terrse 
Sanâae '. 



II. — Histoire de la guerre qui fu entre 
l'empereur Frédéric &Joh an d'Ibelin, 

par Philippe de Navarre'^. 

Philippe de Navarre^ r auteur de la deuxième partie des 
Geftes des Chiprois, ^ y^wé durant fa vie un rôle confidérable 
en Chypre Iff en Syrie^ ^a été pendant près d'un demi-fiècle mêlé 
à tous les événements qui ont fuivi la mort du roi Hugues 7^'. 

I. Archi*ves de POrient latin^ tron & de la Chronique d'Amadi. 

t. 11 (1883), x« partie, p. 430, En réalité nous ignorons abfolu- 

note 3. — 2. Nous difons Na- ment à quelle localité correfpond 

'varre, en empruntant l'ortho- ce nom qui fe trouve écrit Ne- 

graphe fournie par le mf. fr. 'vaire dans notre mf. & No'vaire 

12581 de la Bibl. nat. (fol. 407) dans la plupart desmff. du Li'vre 

Se repréfentée par la forme ita- déforme de plait, 
lienne Na'varra de Florio Buf- 
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Soldat y homme politique^ Philippe de Navarre fait manier la 
plume aujji bien que ripee : tour à tour jurijconfulte^ hijio- 
rien^ poète^ moralijie^ il mérite fans contejîe le nom d* homme 
univerfel, que lui décerne Florio Buftron en tête de fa Chro- 
nique de Chypre ». 

Deux de fes ouvrages font bien connus : le premier^ le 
Livre de forme de plait a ete apprécie ^ publie par le 
comte Beugnot^. Cefiun manuel de la l'egiflation féodale ufttee 
en Chypre ^ dans le royaume de Jerufalem^ ou l'auteur 
laifje parfois s'égarer quelques détails fur lui-même. 

Le deuxième ouvrage^ inédit jufqu ici ^ fignale à l'attention 
des erudits en 1841 '^ fera bientôt publie pour la Société des 
anciens textes français, par M. Marcel de Frèville. Cefl un 
petit traite de morale^ intitule les Quatre tenz d'aage d'orne, 
ou Philippe de Navarre^ empruntant fes exemples un peu de 
cote fff d'autre^ donne fon avis motive fur la manière dont on 
doitfe conduire à toutes les phafes de la vie^ enfant^ jeune homme^ 
homme fait l^ vieillard. Il efi permis de fuppofer que Philippe 
de Navarre a dû compofer ce traite^ alors que déjà vieux^ il 
avait renonce à la vie aéfive^ pour fe confacrer à la méditation 
^ à r étude. 

Nous trouvons mentionné le titre t^ le réfume du troifième 

ouvrage de Philippe de Navarre^ à côté de fes autres œuvres^ 

dans le mf.fr. 12581 de la Bibliothèque nationale (fol. \0']) en 

ces termes : c le premier \livre^ fifi de lui meefmes une partie^ car 

^ la efi dit dont ilfu l^ commant ^por quoi il vint deçà la mer^ 

« Iff commant il fe contint ^ maintint longuemant par la grâce 

« Nofïre Seignor. Après i a rimes t^ chançons plufors que il 

« meifmes fifîy les unes des gran% folies dou ftecle que l'an apele 

< amors. Et affe% en i a qu'il fift S une grant guerre qu'il vit a 

« fon tens antre l'anpereor Fredri ^ le feignor de Barut^ mon 

I . Chronique de Pile Je Chypre, compojes pendant le XI 11^ fiecle 

par Florio Buftron, p. p. René de dans les royaumes de Jèrufalem 

Mas Latrie (extrait des Mélanges & de Chypre, t. I (i84i),p. 469- 

hiftoriqueSy t. V), 1884, p. 8. — 571. — 3. Bibliothèque de f école 

X. AJUifes de 'Jèrufalem ou Recueil des chartes^ t. II, p. 23-31 . 
des owvrages de jurijprudence 
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t fiigfiùryehan de Beiin le Viel, Et un moût biau compe i a il de 
t celé guerre metfmes dès le commancemant jufques a la fin ^ ou que 
t il font devife li dit ^ li fait iff li grant confoil des batailles & 
€ des Jieges auriez ordeneemant^ car Phelipes fu a touz. Apres 
€ i a chançons & rimes qu^ilfiflplufors en fa viellefce^ de Nojire 
« Seignor ^de Nojire Dame l^desfains t^desfaintes...^* Il eji 
facile de voir que le biau compe neji autre chofe que la deuxième 
partie des G elles des Chiprois, à laquelle il manque aujourd'hui 
le commencement^ relatif à l'arrivée de Philippe de Navarre en 
Orient^ & toute une ferie de chanfons amoureufes l^ dévotes 
que le compilateur ri a pas cru devoir comprendre dans fon 
œuvre. Ce qui nous rejïe de V ouvrage de Philippe de Navarre 
ejl^ non pas un poème^ comme l'a fuppofe Beugnot^ mais une 
ftmple narration^ que l'auteur a parfois efitremel'ee de vers. 

Avant notre publication^ /'Hiftoire de la guerre des Ibelin 
n était cependant pas abfolument perdue^ P^\f^^^ ^^ chroniqueur 
chyprois^ auquel nous faiftons allufion plus haut^ Florio Buf- 
tron^ dit l'avoir connue ^ utilifee dans fa Chronique de 
Chypre; t Ho poi trovato particolarmente i Gefti di Ciprioti* 
« in francefe^ fcritti da Filippo de Navara^ huomo univer- 
€ fale^ t^ il quale intervenue in molti fatti^ iff di guerra^ iff 
c di patti di pace 3. » Quelque precife que femble cette phrafe^ 
il eJi néanmoins bien évident que Florio Bujhon n'a pas connu 
Philippe de Navarre autrement que d'après notre compila- 
tion. Il ne relate en effet aucun des faits antérieurs à ceux 
dont parlent les Geftes des Chiprois, ^ n'a par confequent 
pas eu fous les yeux les mémoires perfonnels de Philippe de 
Navarre.^ perdus aujourd'hui^ ^ que cite tout d'abord le mf 
fr, 12581. De plus Florio Bujîron^ comme nous le verrons plus 
tard^ reproduit prefque mot à mot certains paffages^ qu'il em- 
prunte à la troifième partie des G eikes^ preuve manifejie qu'il 
s'eji fervi de la compilation tout entière. 



I. Ce texte a déjà été publié Buftron que nous avons emprunté 

par le comte Beugnot {Bibl, de le titre général de la compilation. 

l'èc. des ch,y t. Ily p. 15-16). — — 3. Edition, p. 8. 
2. Ceft à ce paflage de Florio 
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Le récit des G eftes ejî donc à peu près le mime que celui de 
Fiorio Bujiron; nous le refumerons en peu de lignes. 

Venant d'Europe^ l^ appelé en Chypre par des affaires perjon- 
ne lie s^ Philippe de Navarre arriva dans PUejuJîe à point pour 
prendre le parti des Ibelin dans leur querelle contre F empereur 
Frédéric IL On fait en effet quà la mort du roi Hugues I^y la 
reine Alix avait remis la tutelle defonjils Henri àfon frère Jean 
d^ Ibelin^ feigneur de Beryte. Jaloux de cette préférence^ les barons 
de Chypre mirent dans leurs intérêts Frédéric Ily alors que preffli 
par Grégoire /JT, il fe décidait enfin en 1228 à partir pour la 
Terre Sainte. Frédéric débarque en Chypre^ enlève le bailliage du 
royaume à Jean d* Ibelin^ quil remplace par cinq bails. De là 
lutte i^ conflit entre les Ibelin d'une part l^ Frédéric i^ les cinq 
bails de F autre, Choift une première fois comme intermédiaire^ 
Philippe de Navarre n échappe que par miracle à un guet-apens 
que lui tendent les cinq bails. Retiré avec quelques troupes raffem- 
blées à la hâte dans la tour de r Hôpital de Nicofie^ il efî bientôt 
fecouru par le feigneur de Beryte^ qui accourt d! Acre^ livre ^ 
gagne la bataille de Nicofte. Les bails fe réfugient alors avec le 
jeune roi^ leur prifonnier^ dans le château de Dieudamour^ tandis 
que Philippe de Navarre négocie la reddition du château de Cérines. 

Dieudamour efî afftégé par les Ibelin] le fiège dure longtemps^ 
Iff Philippe de Navarre efî bleffé dans une efcarmouche^ en 
1229; fes compagnons^ le croyant mort^ s'écrient : t Mort 
€ efî notre chanteur f tué efl ! » 

Bientôt la prife de Dieudamour iff de Kantara détermine 
une trêve momentanée. Philippe de Navarre dut même à cette 
occafton^ — ^ cefî là un fait que feuls nous relatent les G eftes, 
— aller outremer en ambaffade^ pour fe plaindre auprès du 
pape ^ des rois de France^ d* Angleterre tff d*Efpagne^ des 
agiffements de F empereur Frédéric. 

La guerre recommence bientôt. En 1 230, F amiral impérial^ 
Richard Filangieri^ débarque à Béryte tff s* empare facilement 
du château. Le roi tfffon armée^ commandée par Jean d* Ibelin^ 
quittent alors Chypre^ malgré les avis de Philippe de Navarre^ 
auquel efî laiffe le gouvernement de rUe. U armée chypriote^ forcée 
d'abandonner le fiège de Béryte^ fe replie fur Acre. Pendant ce 
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temps^ Philippe de Navarre echoue^par la mauvaife foi de Richard 
Filangieriy dans la négociation qu'il tentait en vue de marier la 
fœur du roi avec le fils de Boemond^ prince d'Antioche. De retour 
en Chypre^ Philippe trouve prefque toutes les forterejfes tombées 
au pouvoir des bails. La conquête de l'Ile ejï à refaire. 

Le roi tffyean Gibelin reunijfent une nouvelle armée l^ repren- 
nent Famagoujîe (l 232^. Kantara^ grâce à l'habileté diplomatique 
de Philippe de Navarre jeji auj/s recouvre, Enfin^aprè s la viSîoire 
de la Gride^nie retourne définitivement aux Ibelin^/au/CérineSj 
qui tient encore juf qu'au commencement de l'année 1233. Après 
la prife de la ville^ Philippe de Navarre.^ qui avait ajfijié au 
fiège^ eji charge de conclure la paix. 

Ici s'arrêtent les renjeignements que nous donne fur Philippe 
de Navarre la chronique de Florio Bujiron. Les Geftes des 
Chîprois nous permettent de co?iduire un peu plus loin la vie 
de notre auteur. Ceji ainji qu'en 1236 nous le voyons ajfijler à 
la mort du vieux Jean Slbelin ». En J2/\.2^ grâce à fa fubtilité 
de jurifïe verfe dans la connaiffance du droit féodal^ Philippe 
de Navarre parvient à décider le feigneur de Béryte ^ l^ fi- 
gneur de Tyr^ difpofes tout Sabord en faveur de Simon de 
Montfort\ à reconnaître à la reine Alix la régence du royaume 
de Jérufalem^ jufqu'à la venue de Conradin^ qui vient (Titre 
majeur 3. En récompenfe de fes fervices^ Philippe de Navarre'^ 
comblé d'honneurs ^ de richejfes par la reine Alix^ efi fait fei- 
gneur (Tun fief de foudée 4. CeJÎ encore lui qui un peu plus tard 
traite la paix avec Richard Filangieri. 

A partir de cette époque^ les Geftes ne nous apprennent plus 
rien fur Philippe de Navarre ; ils mentionnent feulement f on fils 
BalianS^ dont le nom efl déjà cité^ mais non identifié dans les 
Familles d'Outremer 6. 

I. Pages 117-118 de notre édî- Colonies franques de Syrie (1883), 

tion. — 2. Voy. une charte du p. 23-24. — 5. Pages 131 & 135. 

7 juin 1141, dans les Archi'ves de — 6. Les Familles <r Outremer de 

r Orient Latin, 1. 1 ( 1 88 1), p. 402- Du Cange, p. p. E.-G. Rey, dans la 

403. — 3. Pages 127-130. — coUeflion des Documents inédits 

4. Pages 130-13 1. Voy. Rey, Les (1869), p. 606. 

C 



En comparant, cemme noui raVQiii fait plus haut. If texlt de 
Philippe de Navarre au r'tcit de Flarie Bu/iran, on voit que les 
Geftes des ChjproÎB ajoutent peu lîe chofe à ce que mus favont 
de Philippe di Navarre; ils ne /ont guère que confirmer-, pr'e- 
eifer i^ compléter partie lliment des faits déjà connus. Mais et 
que nous ignorions. Ou plutôt ce que nous foup^oiinions à peine, 
i'fj! le talent poétique i^ furttut falinque, que naui CQnflatetis 
dans les vers afftx. nombreux intercalés au milieu de ce récit bij- 
torique. Les genres qu'aborde le poète font multiples; c'e/i d'abord 
une lettre rrm'ee, adrejfce de Nicafe à Baltan d'Ibelin, pi'ne 
ajfez langue, en vers de ilfyllabes-,que l' auteur fait rimer par 
groupes de 3, 4, 5, 6, 9, 10 ££f mime 16 vers '. Ceji enfuîte un 
ftrventois ou cbanjon fur la bataille de Nicojie^m 1229»; c'ejl 
encore une aubade infpirée par le ftege de Kantara 3 ,* t'eft enfin 
13 furtout une parodie., pleine d'efprit W de fineffe, du roman de 
Renan, ou Philippe, donnant à 'Jean d'Ibelin lefumom d'Ykn- 
griii £3 aux cinq iails les noms des divers animaux de la com- 
pagnie Renan, raille de la façon la plus piquante te bail Att- 
ceau de Brie, dont la confeffion tjl mife en pendant de celle de 
Renart 4. Légèreté de jlyle, ironie mordante, tournure alerte 
des phrafes, choix précis des mots, rythme fautillant du vers, 
rimitation eji parfaite; Eif on comprend quel puiffant avocat 
devait être cet homme « univerfel », qui pouvait fi bien s'affunilir 
les choj'es les plus diverfes t^fe montrer à la fois ferieux dans 
fes écrits juridiques, 13 j'pirituellemeni badin, quand il ne s'occu- 
pait que de littérature légère. 

Un peu plus loin, Philippe de Navarre fait une nouvelle 
alluftou, — en profe, cette fais S, ~ au rôle de Rciisrt, fi popu- 
laire au moyen âge. Ici nous nous trouvons en préjence non plus 
d'un tpifode du Roman de Renart, mais iT une fable tfepienne, 
dont la forme première, malgré quelques légers changements *, 
nous a été conferv'ee par La Fontaine, fous le titre: Le lion, 
le loup & le renard ('/'///, 3 ). La verfion que prifente Pht- 



1. Piges S5-S7.— 1. Pagesfii- 
61. — 3. Pages 61-67, — 4, Pages 

69-751 voy. aulTi p. 64-65. —■ 



y Pages 114-115, — 6. Voy. Ra- 
bert, Fables medilti..., ( 1 Si; ), (. II, 
p. 559-5'o- 
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lippe de Navarre a ete augmentée de bonne heure de la partie 
relative au cœur du cerf. On rencontre pour la première fois 
cette addition^ Jour ce de notre texte là des verjions allemandes S 
dans la compilation de Fredegaire * ^ dans la chronique 
i Aimoin 3, 

Philippe de Navarre ejî-il toujours original là ne reproduit- 
il pas quelquefois des récits empruntes à des four ce s antérieures? 
^uand il/ agit de poefies là de fouvenirs perfonnels^ F originalité 
de Fauteur ne fait pas doute l lorfquau contraire il raconte des 
faitSy dont il na pas ete témoin,^ il en emprunte certainement les 
détails à Vautres narrateurs. Du rejîe il nous fait f avoir que ce 
livre tfiji de lui meefmes une partie 4 >, voulant dire par là que^ 
n ayant compofe de lui-même quune partie de ce livre^ il a puife 
ailleurs les éléments de tout le rejîe. Ceji là en effet la feule 
explication à donner des reffemhlances qui exi/îent entre le texte 
de Philippe de Navarre là d* autres textes^ qui^ comme les 
Annales de Terre Sainte 5 , doivent remonter à des originaux 
communs. 

Nous avons vu que le chroniqueur chyprois du XVl^ Jikle^ 
Florio Bujîron^ s^eji infpiré fouvent du récit de Philippe de 
Navarre^ d'après la compilation des Geftes des Chiprois ^. 
Un autre hijîorien de Chypre un peu antérieur^ dont r ouvrage^ 
écrit de même en italien^ ejl connu fous le nom de Chronique 
d'Amadi, a fait aufji de nombreux emprunts à notre texte^ quil 
traduit parfois prefque littéralement. Dans quelle mefure ces 
emprunts ont-ils été pratiqués par Fauteur de la Chronique 



I. Voy. Rochholz, dans la 2eit- 
fchriftfûr deutfche Philologie^ t. I 
(1869), p. 181-198. — 2. Etudes 
critiques fur les fources de Vhif- 
toire mérovingienne^ par G. Mo- 
nod ; 2« partie : la Compilation 
dite de Fredegaire^ (1885), p. 72- 
73. — 3. Aimoînî, monachi Flo- 
riacenfisy hiftoria Francorum^ dans 
la Patrologie latine de MIgne, 



t. cxxxix, col . 647-648. — 4. Bibl. 
nat. mf. fr. 1258 1, fol. 407. — 

5. Archi'ves de fOrient laiin^ t. II 
(1883), 2« partie, p. 438-440. — 

6. Le texte de Philippe de Na- 
varre corrcfpond aux pages 57- 
106 de Tédîtion de Florio Buf- 
tron, donnée par M. R. de Mas 
Latrie. 
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d'Amadi, qui offre une rédaSîion à la fois plus ^ moins com- 
plète que la notre ? Nous ne F examinons pas ici. Nous laijjons 
à M. de Mas Latrie^ qui prépare une édition de cette chronique^ 
le foin éf établir en détail la parente des Geftes t^ de la Chro- 
nique d'Amadi ^ 

III. — Chronique du Templier de Tyr. 

Cette chronique forme la troifieme partie des Geftes des 
Chiprois, ^ nous avons dit qu^elle efî V œuvre perfonnelle du 
compilateur des deux précédentes. Elle fait immédiatement fuite 
au texte de Philippe de Navarre l£ contient le récit des événe- 
ments de Syrie jufquà la prife S Acre en 1291. Apres cette date^ 
le chroniqueur paffe en revue les faits advenus en Chypre^ juf- 
quen J^O()j fans oublier les rivalités des Génois l^ des Véni- 
tiens^ non plus que certains détails relatifs à la Chine tff à 
l'extrême Orient, 

Nous avons donné à cette relation le nom de Chronique du 
Templier de Tyr, parce que fon auteur fe rattache évidem- 
ment (Tune façon quelconque à F ordre du Temple^ l^ que d'autre 
part il a vécu à Tyr les premières années de fa vie. Eu égard à 
la pojstion quil a occupée pendant affe% longtemps^ il eut été plus 
rationnel de défigner fon texte fous le nom de Chronique du 
fecrétaire de Guillaume de Beaujeu : la longueur du titre 
nous a feule empêché de V adopter, 

La première mention que V auteur faffe de fa propre perfonne^ 
fe rapporte à Vannée 1 269 ; // était alors^ à Tyr^ page de 
Marguerite^ femme de Jean de Montfort^ ^ devait avoir une 
quinzaine d'années, ce qui lui donnait 55 ans en 1309, date 
extrême de la fin de fa chronique. Il nous dit lui-même qu'il ne 
refïa page qu'une feule année ^, Il vivait encore à Tyr, en 1270, 
quand eut lieu l'affafjinat de Philippe de Montfort, fur lequel 
il accumule les détails les plus précis dsf les plus circonfianciés 3. 

I. Comparer les pages 27-138 thèque nationale (copie moderne 
de notre édition aux pages 54-159 de la Chronique d'Amadi). — 
du mf. italien 387 de la Biblio- a. Page 193. — 3. Pages 195-196. 



PRÉFACE. XX j 



En 1273, ^^"^ '^ retrouvons à Acre^ au moment ou Guillaume 
de Beau] eu eji nomme grand-màitre du Temple '. Des lors 
jufquen 1291, il ejî établi à Acre : la connaljfance exaSle quil 
montre de cette ville en divers endroits », fuffirait du rejle à 
prouver le fejour prolonge qu^il y fit, Cejl vers cette époque quil 
fut attache à Guillaume de Beaujeu en qualité de fecretaire. 
Nous le voyons en effet à plufieurs reprifes \de 1285 à 1290, 
tenir la plume^ & même traduire en français certains documents 
arabes. Notre auteur devait donc remplir P office de cet < efcri- 
€ vain farraftnois^^ qui^ d'après la Règle du l^tnv^Xt^^ appar- 
tenait à la maifon du grand-maître* Il n était certainement pas 
chevalier, car les faits qu il raconte ne lui font jamais parvenus 
que par des on dits. Du rejîe il nous fait comprendre quil était 
de la € mehnée >, tout au plus de la haute domejîicité^ de Guil- 
laume de Beaujeu ^; & comme nous le voyons combattre à coté 
du grand-maitre 7, nous devons en conclure quil joignait à fa 
qualité de fecrétaire^ celle de frère écuyer ; ce qui fuffit à jujîi- 
fier le nom de Templier que nous lui avons attribué. En tout cas 
il n était pas prêtre^ car dans une violente fatire^ il accufe tous 
les prêtres de fimonie^^ Ifî jette en même temps le blâme fur les 
Dominicains & les Francifcains, 

En 1286, il nous décrit complaifamment les longues réjouif- 

fances qui eurent Heu à Acre à Voccafion du couronnement du 

roi Henri II : tournois^ travejVtfJements ^ c autres j eus biaus & 

€ delitables Iff plaifans 9. > La fchie change après la prife de 

Tripoli (1288), l^ nous ajjijîons au ftege là bientôt au fac de la 

ville i Acre par les Mufulmans (1291). Guillaume de Beaujeu^ 

chargé de la défenfe^ meurt blejfé d* une flèche fous les yeux de 

fon écuyer^ qui nous répète fei dernières paroles. 

Après la prife JAcre^ notre auteur femhle avoir fuivi à 
Sidon le commandeur ^ les frères furvivants du Temple^ qui^ 

I. Page 201. — 2. Pages 153,180- c celon fe que je peus entendre, b 

182, 220, 244-256. — 3. Pages — 6. Page 250: t toute fa meh- 

218, 229, 241-242. — 4. Publiée néelefeguyrent....&adonsveyme 

par Henri de Curzon, pour la nos. » — 7. Pages 248-250. — 

Société de rHiftoire de France 8. Page 270. — 9. Page 220. 
(1886), p. 75. — 5. Page 239: 

C* 
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réfugies dans cette ville^ font forces bientôt de ^enfuir en 
Chypre, 

Un nouveau grand-màttre ejî alors nomme^ Thibaut Gaudin^ 
auprès duquel le Templier ne trouva fans doute pas autant de 
bienveillance qu auprès du précèdent^ car il ne fe gène guère pour 
en parler librement^ jufquà le traiter de lâche *. Il y a loin de 
ce reproche aux éloges quil a coutume de joindre au nom de fon 
feigneur défunt» 

En Chypre il fe fent un peu depayfe en arrivant; l^ bien que 
vivant à la cour i^ faifant peut-être partie de la maifon du roi 
ou de la reine % il na plus la même facilite pour s* informer de 
tout ce quife paffe. Du refle le champ de fa chronique s^etend^ EsT 
/i7 reujfit à être encore un fidèle narrateur des evinernents 
accomplis dans Ptle^ il doit fe contenter des récits des voyageurs 
^ des marchands^ quand il s* agit des invafions tartares ou des 
guerres maritimes de Gènes ^ de Venife, Maigre la connaiffance 
toute fpèciale quil femble avoir des noms ^ des affaires des 
républiques rivales^ Un a plus la mime exactitude dans fa chro- 
nologie, quijufque là n était pas fouvent en faute, i^ il avoue lui- 
même quil embrouille un peu les faits quil raconte 3 . 

// eJî encore en Chypre en 1303, au moment iun violent 
tremblement de terre qui épargne heureufement rUe, Il ejî alors 
témoin très fidèle de la lutte intefiine du roi l£ de fon frère 
Amaury de Lufignan» Prudent ou réftgné, il ne prend parti ni 
pour Vun ni pour l* autre, tout en plaignant le fort de Henri II, 
humilié l^ bientôt dépoffédé par Amaury, Les affaires des Tem- 
pliers femblent, dès cette époque, lui être à peu près indifférentes : 
il ferait plutôt attiré du coté de l* Hôpital. U évolution efi Sau- 
tant plus habile, que bientôt le fameux procès des Templiers fur- 
vient, U ancien Templier, qui a fu trouver moyen d'échapper 
au fort de fes confrères, efi affex dur pour Jacques de Molay, 
qu^il qualifie d'avare 4 . Il tu parle pas des accufations quon 
portait contre les Tefhpliers; en faifant allufton à leur fupp lice, 
il dit : € S'ils ont mérité leur fort, ils ont été punis ; mais quant 
€ à moi, je les ai toujours connus bons chrétiens ^dévots. > // ne 

I. Page 257.-2. Pages 259 & 277. — 3. Page 289. — 4. Page 329. 
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rejijle pas au plaijir défaire encore une fois F éloge de fonfeigneur 
Guillaume de Beaujeu^ dont il vante la largejfe tf! la gêner ojite. 

Le manufcrit î* arrête incomplet en 1309, au moment ou 
Amaury va exiler en Arménie f on frère Henri IL La narration 
ne devait guère aller plus loin^ car il n^ejî pas fuppofable qu^elle 
fe prolongeât jufqu^ en 1343» époque à laquelle elle fut copiée par 
yean le Miege. U auteur aurait eu à cette date 89 ou 90 ans. 
Il eji plus naturel d* admettre quelle finijfait en 13 13, comme 
la chronique de Marino Sanudo^j ou peut-être en 1324 favec 
la mort du roi Henri II de Chypre)^ comme le deuxième livre 
de Florio Bujîron. 

Dans f on récit prefque toujours original l^puife à des renfei- 
gnements perfonnels^ le Templier ri en utilife pas moins certaines 
Jources, Tout d* abord il eJi bien évident quil ne pouvait agir 
autrement pour toute la première partie de fa chronique^ de 1 242 
à 1 269, année à laquelle remontent fes premiers fouvenirs. Il 
cite le Livre du Conqueft ou Eracle *; l^ la comparaifon entre 
fon texte ^ les Annales de Terre Sainte 3 , y«/^i/'^n 1247» 
prouve que les deux rèdaSîions ont ici aujji^ des originaux com- 
muns. Plus tard^ quand il ejl en Chypre,^ notre auteur ne peut 
connaître un grand nombre de faits que par le rapport des voya- 
geurs^ I5 très fouvent fous fa plume revient la mention des mar- 
chands quil a interroges l^ dont il enregijîre les récits 5 . De 
même la reffemblance de fa narration ^ de celle de Marino 
Sanudo efï facile à conflater en plufteurs endroits.^ principa- 
lement dans les pajfages relatifs aux mœurs ^ aux guerres 
des Ta r tare s. Du Cange nous dit^ que Sanudo a le premier 
donne le fur nom de prince à Henri^ fils de Boemond IV; il efï 
à remarquer que le texte du Templier fe fert de la même appel- 
lation 7, 

I. BongzrSf Gefia Dei per Fran- de f Orient latin, t. II, 2« partie, 

C0J (161 1), L II, p. 243. — 2. Page p. 440-4.42. — 4. Voy. plus haut, 

152. Allufîon à un fait qui s'eft p. xij-xiij, — 5. Pages 294, 301, 

pafle en iioçj voy. Guillaume 315, 331. — 6. Familles d'Outre^ 

dcTyr, éd. de TAcad. des Infcr., mer, p. 305. — 7. Page 166. 
t. I, p. 467-469. — 3. Archi'ves 
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Maigre tout^ la Chronique du Templier de Tyr eji une 
œuvre où la perfonnalite de F auteur Je fait jour à chaque ligne. 
A cote de fouvenirs intimes comme ceux que nous avons rappelés 
plus haut^ on y rencontre FexpreJJion de fentiments tout-à-fait 
individuels. Ceji ainft que le diable (F ennemi d'enfer) y joue 
un grand rôle * ; place en antagonifme avec Dieu^ il ejl le promo^ 
teur de toutes les c maies euvres » ^ Vinjpirateur de toutes les 
défaites. On peut rapprocher de ces idées un pajfage de la Règle 
du Temple *. 

La langue ^ le Jlyle offrent auffi un cara^ere tout particu- 
lier : les phrafes^ pénibles ^ embarrajfees^ fe rapprochent par 
leur conJlru5lion moins du français que de F italien^ langue alors 
fort ufitee en Syrie ^ dans Vile de Chypre, Le vocabulaire ejl 
parfeme de mots arabes ou turcs l^furtout de mots italiens ^^^ dont 
la plupart font des termes maritimes. Dans les rimes^ r influence 
étranger e,^ ou plutôt exotique^ fe fait de même fentir : l'unique 
pièce en quatrains 5, — ajp^ banale du rejle pour le fond^ — 
prefente des rimes acceptables feulement dans certains dialeStes 
italiens ou provençaux : changer = ner (noir) ; fever (favoir) 
= monter; aver (avoir) = rober. Ces rimes qu'un poète 
français de la même époque n'aurait certainement pas employées^ 
ne devaient pas choquer les leSteurs chypriotes de natiohalites fe 
diverfes^ Vénitiens^ Pifans^ Génois^ Provençaux^ pour lefquels 
cette chronique a ete compofee, La mention : c Saches^ biau fei- 
€ gnors >, que nous relevons à la page 255, nous permet de fup- 
pofer que l'auteur^ comme le fit plus tard Florio Buflron^ avait 
fans doute dédie f on livre c alli illujlri fignori conti^ cavaglieri 
< ^ nobili ciprii, » 

^uel efi donc cet auteur? Pouvons-nous F identifier avec un 
perfonnage connu? Pouvons-nous feulement lui attribuer un nom? 
A ces quefïions il efï difficile de repondre d'une façon abfolument 

I. Pages 22 1,2 3 8, 2 75, 2 89, 31 6. panfte{^, 154)5 lamiere (p. 154); 

— 2. Ed. cit., § 67. — 3. Voy. 'velegier (p. 222) j ranfagour 

entre autres i%eq (p. id^^'^quin- ('p,22^)'ffu'urefemgniau{'p.z^9); 

tar (p. 243) &c. — 4. Goume /r^«/(p. 274); /»o^^(p. 280) &c. 

(p. 288); pare/calme (p. 154); — 5. Pages 263-272. 
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affirmative l cependant de très grandes probabilités concourent à 
nous pré/enter un nom^ dont nous reparlerons bientôt. 

Tout d^ abord nous efpèrions avoir trouvé le nom du Tem- 
plier de Tyr dans la phrafe fuivante : « i5> je Dieu le feit 
€ lainferot Je con je Fois quy ejiee la'^. '^ Faut-il lire dans ce 
pajfage Lainferot (= Lancelot)^ ^ regarder ce nom comme celui 
de hauteur ? Apres mûr examen^ le contraire nous a paru préfé- 
rable^ le fens ^ la confiruSîion grammaticale de la phrafe exi- 
geant la correction que nous avons faite. D^ ailleurs les Lance- 
rot, Lancelot, font nombreux à cette époque^ furtout parmi les 
Génois^ ^ la connaiffance d'un prénom ne nous mettrait fur au- 
cune trace ferieufe. 

Nous renonçons aujji facilement à confondre notre Templier 
avec fon confrère provençal du mime temps^ dont Fauriel cite 
une fatire virulente * : ni le Jlyle^ ni les id'ees^ ni le mouvement 
vraiment poétique de cette piece^ qui refpire à la fois fetithou- 
fiafme ^ le d'efefpoir^ la bravoure ^ la révolte^ ne nous per- 
mettent de confondre fon auteur avec le compilateur des G eftes 
des CYïv^ïois^ fi profaïque dans f es vers ^ fi prudent auffi dans 
fes appréciations. 

Une troifieme hypothefe efî également inadrnifftble. Nous f avons 
que les G eftes des Chiprois ont été copiés en Chypre en 1343 
par yean le Miége^ prifonnier d* Aimer y de Mimars^ lieute- 
nant du châtelain de Cérines3, ly autre part /t? Chronique de 
Mâcheras parle d*un c livre > qui aurait été « écrit par fire 
€ yean de Mima r s 4. » (yean de Mimars était fenéchal de 
Chypre S,J Du rapprochement de ces deux noms^ Aimer y de Mi- 
mars 6 ^ y^^« de Mimars^ appartenant à la même famille^ ne 
peut-on conclure que notre texte efî P œuvre de yean de Mi- 
mars^ copiée enfuite par yean le Miége ? — Non^ certes^ car 

I. Edition^ p. 277, note a, — langues orientales), 1882, p. 317. 

2. Hiftoire de la po'efie pro<vençale, — 5. Voy. la table de la Chronique 

t. II (1846), p. 138-139. — 3. Pages de Mâcheras. — 6. Aimery de 

188 & 334. — 4. Chronique de Mimars efi connu d'ailleurs; voy. 

Chypre^ par Léonce Mâcheras, p. 325 & 3 3^, & Mas Latrie, 7///^ 

trad. fr. par E. Miller & C. Sathas toire de Chypre, t. II, p. 1 02 & 1 14. 
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r allufion faite par Mâcherai au livre de "Jean de Mimari ft 
rapparie à un /ail arrivé en Pan 13731 date que n'atteignent 
pas lei Geftes, quand mime en lei ferait finir à la date ait ils 
"'" '"' '■ecopiis par Jian le Miige, m 13+3, is nùu plui lit, 
comme nous le fuppofe'is. Remarquons (bailleurs que la Chro- 
nique de Mâcheras mmmence (après une ourle imroduBian) 
en 1309; elle forme donc la fuite immédiate des Geftes des 
Chiprois. 

Enfin une quatrième opinion, qui ferait de Girard de Mon- 
rial l'auteur de la Chronique, a été propofre par Aï. le comte 
Riant I ; elle a beaucoup de chances pour être vraie. Dans la 
préface qu'il a placée en tête de fen hi/loire, Florio Buftron a 
enumiri en effet les écrivains qui lui ont fervi pour fa ridaHion. 
Âpres avoir cite le nom de Philippe de Navarre^ ii ajoute ces 
mots : I Dopo di lui, Gerardo Monreal tenne memoria di moite 
t iofe accadute infuo tempo J . » Nous conflatons d'autre part que 
pour la partie correfpondaute à la Chronique du Templier 
de Tyr (de J242 à 130g;, Floria Hujlron reproduit quelque- 
fois mot à mot certains pajfages de cette chronique; il y a donc 
quelque vraifemblaiici à dire que Gérard de Monreal eji l'auteur 
de la troiftime partie des Geftes des Chiprois. Gérard de 
Monreal ejl bien connu comme jurifcanfulte, quoique nous ne pof- 
ftdions plus fes œuvres. D'apris Beugnot, il faudrait admettre 
qu'il a écrit feulement après 13694, mais cette ajfertian ne 
repofe que fur des conjellures, bf le texte même de Florio Buf- 
tron i nous montre que Gérard, en i^io, fut chargé comme 
ambajfadeur, avec Guillaume de Mirabe/, de négocier la déli- 
vrance du roi de Chypre. 

Rien du rijle ne s'oppofe dans tout ce que nous avons dit pt\ 
cidemment, à P identification du Templier avec Gérard de Mm 
réal,quiy lui aufft, a habité Chypre, oti s'eft établie fa réputation 
de jurifie. Les dates concordent de même; Is, d'après l'âge que 
nous avons attribué au Templier^ Gérard de Alonrèal aurait eu 



1. Voy. le VI1< Rapport du 
'eniiaire .le la Socul'e ds tOrient 
'min (ïS mai laBj). p, .5. - 
I. Voy. iilus haut, j.. xj. — 3. Edi- 
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56 ans en 13 10, lors de/on amhajfade^ ce qui ejl fort admijjible. 
Enfin le lieu de naijfance de notre auteur^ Monréal en Palejiine^ 
tout près de la Mer Morte^ nous donnerait F explication des mots 
indigènes lâdujlyle quelque peu torture qtion remarque dans la 
Chronique. "Jujquà preuve du contraire^ nous regardons donc 
Girard de Monreal comme Vauteur de la Chronique du 
Templier de Tyr \â comme le compilateur des Geftes des 
Chiprois, qui Je trouvent ainfi rédiges dans leur entier par deux 
jurijconjultes là diplomates chypriotes^ Philippe de Navarre l^ 
Gérard de Monreal. 

De mime que Florio Buftron ' , la Chronique d'Amadi * a 
utilife fouvent de très près le texte de Gérard de MonreaL Mais 
ici encore^ comme nous Pavons déjà dit plus haut [p. xix-xx), // 
eji ajje% difficile de fixer bien exactement la part de Gérard de 
Monreal dans la rédaction des autres chroniques de Chypre^ qui 
ne font peut-être que les verfions fuccejfives d'une ferie de Chro- 
niques royales^ tenues au jour le jour ^ dans le genre de celles de 
St'Denis, 

Le manufcrit des Geftes des Chiprois ejî fouvent fautif l^ 
incomplet; nous n avons cependant jamais introduit dans notre 
texte que les corrections Iff additions abfolument necefjaires^ ref- 
peâîant les contradictions l5f les erreurs des auteurs^ tant qu elles 
n étaient pas incompréhenftbles. La chronologie^ bien fouvent 
défeCîueufe dans la première partie^ a été reCfifièe dans la Table 
chronologique, que nous avons jointe à notre édition (p. 335- 
343^. Nous avons relevé dans un Gloffaire toutes les formes 
linguijîiques intérejfantes ; vient en fuite un Index des noms de 
perfonnes & de lieux, ou figurent un grand nombre de noms 
inconnus jufqu'ici; enfin dans quelques pages /îT Additions & Cor- 
reâions, nous avons propofe de nouvelles identifications^ comblé 
certaines lacunes l^ corrigé auffi plu fteur s fautes typographiques^ 

I. Edition, pages 106 & fui- lien 387, page 159 & fuivantes. 
vantes. — 2. Bibl. nat, Mf. ita- 
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que nous aurions fans doute évitées^ fi nous avions pu revoir nos 
épreuves fur le manufcrit original. 

En terminant cette publication^ qui^ nous Pe/perons^ rendra 
Jervice aux travailleurs^ ^ fera jugée digne des autres volumes 
de la Société de F Orient latin, qu il nous f oit permis é^adrejjer 
nos meilleurs remerciements à tous ceux qui nous ont aide dans 
notre tâche^ ^ tout particulièrement à notre commijjaire refpon- 
fable^ M. le comte de Mas Latrie^ auquel nous devons bien des 
indications utiles, 

Paris ^ i^fjatfvier 1887. 

Gaston Raynaud. 
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. . . jor meïfmes devant luy, s'il ne te connufToit; s'il u 
ne demandai qu'il fu(l, & fembloic à la gent qu'il le feift 
d'orgueil, mais fe li venoit par le que les mieges dienc 
qui muet d'une maladie que il conufTent. 

2. A. M.cxxxil. A. Mil c. & XXXIII ans. A. 
M.C.XXXIIII, nient. 

5. A. M.C.XXXV, morut Henry, roy d'Engleterre, & 
fu fait roy après luy Eftiene, fon neveu, quy fil moût 
vaylant Se prodome, & fift à fon tens moût de biens. 

4. A. M.C.xxxvi, morut Federic, l'empereor, quy def- 
tniit la cité de Milan, Se après palTa pour aler en Jeru- 
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faletn, & avinc que au pafTer, qui pafToit par .). flum moût 
petit, vers la terre d'Ermenie, & la befte fur quei il che- 
vauchoit de lus, albupa, & il cha'i dedens le flum, & f'u 
neé, & fon cors fu porté en Antioche, & là fù enrerré 
dedens la mère yglile de Saint Piere. En cel an morue en 
France te roy Lois, & fu fait roy Lois, fon fis. 

f. A. M.C.XXXVU. A. M.C.XXXVIII. A. M.C.XXXK. 
A. M.C.XL, nient. 

6. A. M.c.XLi, morut le roy d'Engleterre Eftiene, 

quy fû nevou dou roy Henry, & fu fait fon fis roy après 
luy, le quel Efliene fii mort en fièvres, 

7. A. M.C.XLII, fu pape SelelUn, quy fu ,v. mois & 
-xiij. jors. 

8. A. M.C.XLIII, fu pape Lufius, qui fu .x). mois & 
.xiij. jors, & en fel an mnruc Temperere Henry, qui fii 
fis de Fedcric, quy nea o flum. 

9. En ce dit an de M.C.XLin de Crift, morut Fouque, ' 
le tiers roy de Jerufalcm, &. fu roy après luy Bauduyn, 
fon fis, mais je vos diray la manière coument feftuyroy 
Fouque morue, quy fu par trop grant meichance ; il fe 
leva .j. bieu matin, & ala chaiTer de hors au plain 
d'Acre, & j. lièvre ly faily devant, fi que le roy fe mift 
à courre après le lièvre, & chay le roy Fouque, & fe briza 
le col, & enfi morut, 

10. [A.] M.C.XLiiiI. A. M.C.XLV, fu fait pape Heugenes 
pizans, de Pife, quy fij .viîj. ans & jiij. mois & .xx. jours, 
& le fiege lefa .ij. jours. 

1 I . [A.] M.c.XLVi, fu la fegonde meuie des gens d'ou- 
tremer en Jerufalem, & paiïcrent dou royaume de France 
pluzors contes & barons & d'autres pluzours terres, c'ell 
afaver (que) le roy de France & l'empereor Conrat 
d'Alemaigne, après que les barons & contes furent palTés 
en Jerufalem; l'autre e(l après. 

1 2. [A.] M.C.XLVll, l'empereor Conrat d'Alemaigne & 
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le roy de France Lois afegerenr Dnmas, & le combacirenc u 
avé tes Sarazins, dont les Sarazîns furent delcnnfîs par 
.j. cnp d'une elpée que l'empereor Conrat filt à .ij. mains, 
que il tailla un Sarazin de l'elpale julques au nonbril rout 
armé. Mais Doumas ne pryrert il mie, car elle etî mour 
forte cité de un(e) focé quy l'avirone plain d'aiguë, & 
de murs & de grant gent, & (i a mour de jardins & de 
bours & de batailles, & par de hors la cité, que les crel- 
tiens dellrurent & gafterent tout, & le partirent; & bien 
eiilTen: prilTe la cité. Ce ne full une layde achailon quy 
fe parle au Livre dou canquejt, mais eicurement le dit, 

15. [A.] M.C.XLVIII, mnrut Guillaume, conte de 
Nevers, en Jerulalcm, quy fu moût laint home & moût 
prcdome & amohnier. 

14. [A.] M.C.XLIX. A. M.C.L. A. M.C.LI. A. M.C.LII. 
A. M.c.Liii, fu fait pape Analtaize, roumain. Selluy fu 
pape .j. an 6c .iiîj. mois & .xxij. jours, & fefa le fiege 
.XV. jors, & morut .j. haut baron à Jerulalem, quy 01 non 
Luften de Tîbaut. 

15. [A.] M.C.I-ini ans de rincarnafion de Noftre Seignor 
Jhelù Grill, fu fait pape André, angles, & fu pape -iiij. ans 
& .vj. mois & .XK. jours, & fu vacant le fiege dou pape 
.ij. ans & .V. mois & .x. jours. 

1 6. [E]n cet an, le roy de Jerulalem " cart quy ot [à nom} 
Bauduyn, fî prift Elcalone des Sarazins, quy eft un moût 
fort chaftiau fur mer & un grant bourc come une cité; 
& clt près de* Jerulalem ,ij. jnrnées, porce que l'on n'y 
peut aler que par terre, dont il y a montées & valées. 
Et en fe meymes an morut ElUene, roy d'Englererre, quy 
ot nom aullî Compère, & là feme fi eiit nom Mehaut, 
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1154.116g l'empcris, de la quel dame il ciic -j. fis, quy ot à no^ 
Henry, qui fu roy d'Englecerre. 

17. [A.Jm.c.lv. a. M.C.Lvi, nient. 

18. [A.) M.C.Lvn de lincarnafion de Crift, morut le 
lufdit pape André, englès, & en Tel an dona le roy Lois 
de France ia fille à J'eftu jeune roy Henry d'Englecerre. J" 

19. [A.] M.c.LviiI. A. M.CLix. A, M.C.Lx, nient. 

20. [A.] M.C.LXlderincarnallïon deCnll, tu faîtpapi 
Alixandre de Toulcane. Seftu ordena à l'on tens .ij. (corà 
coni'eilles, l'un au Cos & l'autre à Rome, où il i ot .xlvilj 
evefques l'ans les abés & autres perlas. Ec leftu rapeta I 
la concorde de lainte iglile l'enperour Federic, mais t 
créés mie que fe Toit Federîc le fegont, aîns prim 
Federic l'enpereor ceftuy avoit erté mau de l'iglize, por 
ce que il avoit maintenu les filmatiques; & après que il 
fij rapelé, cnn vos entendes, il fift pais & acorr entre 
l'enpereor Manuel de Coftantinople & le roy Rogier de 
Sezille. Cefluy pape fiifdit fu pape .xv. ans & .xj. mois 
& .XXV. jours. 

21. [A.] M.C.LXIII de l'incarnafion de Crift, fu mort 
Bauduin, le grant roy de Jeruialcm, & laifla .j. fis qui t 
nom Aumaury. 

22. [A.] M.CLXllll de fincarnafion de Crift, fu enco- 
roné ce(l Aumaury à roy de Jerufalem. Celluy roi Au- 
maury ala atout ion hoft en Egipre, & prift Alilandrc i 
Belbeis des Sarazins. 

25. [A.] M.C.Lxv, tii nés Phelipe, quy fu puis roy d 
France. 

24, A. M.C.LXVI. A. M.CLXVII, nient. 

2J. A. M.CLXViii de l'incamafion de Crift, le 1 
Aumaury, roy de Jerufalem quinr, fe conbaty k Salahel- 
din, foudan de Babiloine, & le delconfy malemenc, & 
ofift moût des Sarazîns, & puis ala le dit roy afeger 
Damiate par l'aie de une elloire des gallées & geni 
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d'armes grifons, que l'enperour Manuel de Coflantinople " 
IJ manda, mais il ne la prift mie, & s'en party. 

26. A. M.CLXix de l'incarnafion de Crift, les Sarazins 
prirent Belinas des crelliens, & en lei an (u fait l'abaïe 
de Valmonr. 

27. A. M.c.LXX de l'incarnafion de Crill, tu un grant 
croie quy abaci moue des cités : Sur, Acre, Triple, Va- 
lence & Ancioche & autres cités de crefliens & des Sara- 
zim chaiercnt partie le jor de la felle de l'aint Piere & 
faine Pol, 

28. A, M.CLXXl de l'incarnafion de Crift, fu martires 
faim Thoumas d'Englecerre, quy morur vefque de Vin- 
ceftre. 

29. A. M.C.LXXII de Criil. A. M.C.LXXIII, nient. 

50. A. M.C.LXXIUI de l'incarnafion de Crift, morut le 
roy Aumaury, roy de Jerufalem quinr, & fu fait roy après 
luy Bauduyn, qui devint mezel; & de fcKu Bauduyn 
vous diray cornent la maladie de la mezelerie ly aparut. 

5 1 . Le roy Aumaury l'on père [le] fift aprendre letres à 
un chanoine de Sur, quy fu puis chanlelier dou royaume 
6c après fu vefque de Saint Jorge de Rames, qui eft.j. grant 
evefchié & riche, & mift o l'enfant por compaignie autres 
enfans de frans homes; & quant les enfans laiiïerent 
euvre & le jeuuent les uns as autres, fe grafignéent & fe 
pinféent les mains tant que le lanc en ifoii, & les autres 
anfans à quy l'on grafignoit te plaignoient & plouroient, 
mais Bauduyn, le fis dou roy, nule fés que il lûil grafigné, 
il ne faifoit nul fenblant, ni ne s'en plaignoît de rien, car il 
ne le fenteit. Et fi eftoit aucune fois 15 grafinié que le fane 
nylèit de fes mains, & meymes quant li maiftre li lêngleit 
les nages de l'cfcourgéc à la fiée com as autres anfans, 
ledit Bauduin ne donoit cure, dont le mayllre s'en aper- 
ceii, & ly demanda t\ li fait mal, quant les enfans le gra- 
fignoient, & il relpondy que il ne Icntoit rien. Et adonc 



LES GESTES DES CHIPROIS. 



7 le maiftre le fift al'aver au roy Aumaury, Ton père, (j 
manda querre & fift venir meges de Domas & fiH v 
l'enfant, & y mirent lor curre, mais il ne le porent guarïr 
dou tout, que après que il fu creeu & fa encorouné afu) 
roy, la mezelerie fi crut tant que il ne poft chevaucher, 
& fe feiffet porrer en hoft & en bataille dedens une litii 
à .ij. chevaus. 

^2. Ceflu roy Bauduyn, après que (on père fu mort,l 
fu encouroné à(u) roy de Jerulalem, & fu le cart roy c 
ot nom Bauduyn, & par degré il fu le fille roy de Jer 
lalem après Goudefroi de Boillon. 

5^. Quant vint en l'an de M.CLXXVII de l'incamafion 
de Jhelu Crill, le dit roy Bauduin, mezel, fe conbaty en 
champ au lodan de Babîlnine, Salahadin, à Mongizart, ôc 
par l'aïe de Dieu & la faînte Crois qu'il portèrent en l'ofl, 
quy [eft] la crois oii Jhefu Crill fu mis, (&) delconfirent le 
dit loudan & tout fen holt, Ôc furent mors moût des Sanj 
zins, & guaignerent les crelliens affés. 

54- D[e f]elluy foudan Salahdin vous veu je dei 
d'où il vinc & cornent il fu feîgnor de Babiloine, fe que 
Babiloine i\ eftoi: fans fouldan, car le fouldan quy avoit 
nom Ntireldin fi cfinît mort, & avoit laifle .ij. fis dont 
l'aihné devoir élire loudan, quy elloit encore petit; & le 
halife, c'ell afaver le pape des Sarazins, fi gardoîc les 
.ij. enfans en Babiloine. Celluy Salahdin vint de Perle 
grant holt que le fouldan de Perce ly (a) avoir doné, i 
dient aucuns que cel loudan de Perce fu l'on oncle, i 
autre dient que le dit Salaheldin fii Ion nory, mats co" 
ment que fe full, Salahdin fii chef & feignor de ce grant 
hoft, que il amena de Perce, qui font bone gent d'armes 
& plus adurés que (îaus de Babiloine, qui elloient une 
lahche gent & poy uiés d'armes. Et quant il fu devant 
Babiloine, l'on ne le lailfa mie entrer dedens, & il demoura 
dehors en les tentes fans nul mal faire, & manda à halifè 



I. CHRONIQUE DE TERRE SAINTE. - 1 224. 



que il elloit Sarazin, & n'en eftoit venu por nul mal faire, " 
& le manda prianr quy li loufrift à venir devant luy veïr 
& prendre l'a bencilfon; & halife, que nul mal n'i pen- 
ibit, fi li otrca & le fifl venir dedens Babiloine en la pre- 
zcnce, dedens le chafleau dou Caire. Salaheldin, quant 
il ala, il mena o luy en tour .ij''. homes, mais il furent 
à ehlite de tous les meillors que il eiifl en tout l'on hoft; 
ôc quant il fu dedens le Caire, au palais de lahalife, le 
quel halife ce feoit à fon fiege, & par devant luy avoit 
une corrine de lée, que quant il ie vnloit mollrer ou 
parler, l'en tiréent la cortine, & il a parilbit, fi que l'on 
rira adons la cortine, parce que Salaheldin le veïlt, & 
après tant, Salaheldin fill lenblant d'aler vers luy por lui 
encliner; & quant il fu après de luy, fi mîll main à 
s'efpée, & fery lahalife & l'ollfl. Et les autres de fa gent 
mirent main as elpées, & tuèrent tous feaus de laiens, 
& prirent le chartîau, & l'oll de hors alaiUirent la cité 
de Babiloine & la prirent, & en tel manière fu Salaheldin 
feignnr de Babiloine, lequel (fu) en fon tens fù moût 
bon Sarazin, car il fu moût large & moût amohnier & 
ptTous de cuer & bontey, & fifl: en Ion tens moût de 
fais, fi com il contient au Livre dou conqueft, que poréc 
bien devizer une grant partye; maïs il i avroit trop de 
note félon la forme de le livre, & pour ce je ne veus 
plus parler de cefte raiion, & torneray à ma matière. 

^y. A. M.c.Lxxvjii, fil .j. grant efcrois en Jerulàlem 
dou ciel vers terre, à oure de midy, le jour de la fefte de 
la Sainte Crois, en fetembre, qui ne fu onques oy fi grant, 
5c fil cel an grant perfecufion de langouftes. 

56. A, M.C.LXXIX de Tincarnafion de Jhefu CHU, fe 
combaty le roy Bauduin, mexel, à Salaheldin, foudan de 
Babiloine, en .j. leuc quy s'apele Margelion, & fu le roy 
defconfit & fa compaîgnie, s'eft à l'avoir frère Heude 
de Saint Amant, maillre <io^ Temple, & Bauduyn d'Ey- 
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1179-1186 beljn, & plulfors chevaliers, & crons que fe lor avïnt 
porce que il fe fièrent plus en lor force que en ta vercu 
de la fainte Crois, que il avoient layfTé â Tabarie. 

57. A. M.C.LXXX, morur le roy de France, & fu fait 
en fon leuc roy Phelipe, l'on fis. 

38. A, M.C.Lxxxi, le roy Bauduyn, mezcl, 11 fill en fa 
vie encomner à(u) roy de Jerulalem .j. enfant, fon nevoii 
quy avoit à nom Bauduinet, quy n'en eftnit que de 
.vij. ans d'aage, le quel die enfant fij fis de marquis 
Guillaume Lon^e Elpée & de Sebille, fcur dou dit 
Bauduyn, le roy meiiau, la quele Sebille eftoit au jor 
efpouze d'un haut home de France, qui avoit nom Guy 
de Lezigniau, & avoit le roy Bauduyn, mezeau, doné à la 
fuer Sebille & au dît Ton mary la contée de Jaffe, mais 
feftu franc home Guy de Lezegniau eftoit (ï très orgueil- 
lous que le roy & tous les barons dou royaume fe 
tenoient mal apaîé de luy, & le haoîent moût, & por ce 
en fa vie fift il encorouner Bauduin fon nevou à(u) roy 
de Jerulalem; & por ce que l'enfant fuft bien velî de la 
gent, meflïre Balian d'Eyblin, quy efloit le plus grant 
chevaLer, de perlone le porta fur fa efpaule le jor de 
fon corounement. Ceiluy mefTire Balian fi avoit à feme 
la rayne vielle, mère dou roy Bauduyn, mezel. 

59. A. M.C.LXXXII, fu fait pape Urban, lonbart, qui fu 
pape .X. mois & .xxviij. jors. 

40. A. M.c.LXXXiii, fu pape Grégoire de Bonivent, 
qui fu pape .j, mois & .xxvij. jors, & morut en Pize. 

41. A. M.C.LXXxniI, fu pape CHmens, quy fù pape 
.iij. ans, .xj. mes & .viij. jours, & fu nés de Rome. 

42. A. M.C.LXXXV, morut Bauduyn, le roy mezel, Se 
morui geune, mais la mezelerie l'ociil, quy fu fi chargé 
que fes chars chaiéent par pielês. 

43. A. M.c.Lxxxvi, morut Bauduyn, le petit roy, nevou 
dou roy Bauduyn, mezel, & morut à Acre, & le portèrent 
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fur efpales d'Acre en Jerufalem, & làfucnterés; ôtSebiUe, 1; 
l'a mère, ce fill encouroner, elle & Ion mary Guy de 
Lczegniau, & fu contre la volonté de tous les barons 
dou royaume, lelquels elléenr tous alemblés à la cité 
de Naples, près de Jerulalem au mains d'une jornée, lef- 
qués furent à conleil, & ordencrcnt de faire rny le mary 
de l'autre leur, qui ot nom Anfroy dou Thoron, Maïs 
felle nuit le dit Anfroy, après le que il ot otroé à 
barons d'eftre roy ", il s'en parti ians le leii des barons, 
& s'en ala en Jerufalem, & remeit là. Et le matin que 
les barons le cuiderenc trover, fi feiirent cornent il s'en 
elloic parti: fi furent moût dejuglés & corofés, & lor 
couvini en la fin aler en Jerufalem faire homage au roy 
Guy de Lezignîau contre lo cuer. Et en l'omage faire 
fu .j. des barons, quy ot nom Bauduyn d'Eyhlin, (eignor 
de Rames, quy li fift homage, dilTant au roy Guy, que 
en tel point ly failTeit il homage que avant que Tan fuft 
conpiy, que le royaume peiJIl élire tout perdu. Et fu la 
con troble, & ce ne fuft le grant linage que il avoit, le 
roy li ciift mis main de fus, & parmy tout fc, il requift 
dou roy condut & fiance & partir de la terre, & covint 
par elgart de court que le roy lî douna conduire, donc 
il recomanda fon fié, &ce party, & ala en Ancioche. 

44. [A.) M.C.LXXXVii de l'incarnafion de Jhefu Crift, 
le roy Guy de Lezigniau, le premier jour de junet, & fu 
.iiij, mes qui fu encoroné, s'afembla Ion hoft de gens 
à cheval & à pîé, & ala encontre Salaheldin, loudan de 
Babiloine, & fe conbati à Salaheldin & fon lioll en .j. leuc 
qui a nom Carnahcin ; & fii le rny Guy delconfità.iiij.jors 
dou dit mois de junet, & ot perdus moût de creftiens à 
cheval & à pié, & fu pris le roy Guy & aucuns de fes 
barons o luy, & fii perdue la faint[e] veraie Crois où 



L. U mf. TipiU ici Telle n 



LES GESTES DES CHIPROIS. 



■ 1*7 Jhefu Crirt fu crufefié en fêle, la quele il avéetit porré 
en l'oil; ni de Tel jor en avant ne fu feîi que la dite Crois 
devint, ni entre Sarazins, ni autre part, ii que l'on doit 
croire que Dieu par fa fainte vertu la ravy au fîel. Et la 
rayfon & l'achaifon pnr coy fefte chevauchée fu e] 
faite par le roy noviau, je le vos diray. 

4f. Il avint en ieft an meïmes, le premier jor de 
prochain, pa[r]ce que le maiflre de l'Ofpitau de Sait 
Johan, frère Rogier de Molins, & fon couvent & le 
marefchau dou Temple, qui ot nom frère Jaque de Malay, 
& plufors templiers le combatirent à Sarazins, & furent 
les chreltiens delconfis malemcnt devant ,j, grant cauzau 
Robert, près de la cité de Nazerel, à une liue, Se furent mors 
à la bataille le dit maiflre de l'Ofpitau & le dit maref- 
chau dou Temple & plufors autres frères dou Temple 
& de l'Ofpitau & autres crefliens; & por cefte defcon- 
fiturc vengier & por ce que Sarazins [avoient] heiî 
[vitfloire] (ur creffiens, fift le roy feilc bataille, oii il fu 
defconfit, con vos avés oy; & le jour meymes de 
bataille que crefHens furent defconfis, Acre fe rendy 
loudan Salahcldin & as Sarazins. Et li vous diray 
le dit Salaheldin fill encrant à Acre. Quant il fu à 
mairtre porte de la vile, & il entroit une povre crcftiene 
à quy l'on avet tolu fon fis, fe geta as pies dou foudan 
& s'en plains de fe que home d'armes li ot tolu fon fis, 
& que ele ne le conulToit, ni ne lavoir de qui plaindre. 
Le ibuldan Salaheldin s'arefta avé fon chevau, & entendî 
tout fa plainte, & puis mill la ganbe au col de la belle, 
& dirt que de là il ne partiroîc ni en la cité d'Acre n'en 
enteroit tant que le fis de la povre feme fuft trové; & 
les amiraus qui 11 eiloienc entor firent tant fercher que 
l'anfanc fu trové & rendu à l'a mère devant le fouldan. 
Et entra adons dedens Acre & le herberga au Temple. 
& fift condure fauvement tous les crelÛens d'Acre 
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autres [cités] des creftiens là où il voléent aler, & fiftn 
mafoner une haute tour au caton dou Temple, & i mîft 
dedens la cité d'Acte Sarazins abicans; & s'en patti 
d'Acre, & ala vers Jerul'alem, & le car jor dou dit an 
de fetembre, ly fu rendue Efcalone & s'elcurfi le Ibulaill 
moût, &, le i'egont jor de huicovre, fu rendue la laince 
cité de Jerulalcm as Sarazins, & tout le royaume fors Sur, 
& fil délivré le rny Guy de Lezigniau & les autres barons 
quy furent pris o luy, lefquels furent entre le roy de France 
& d'Engleterrc, a. M.CXXXXVIII. 

46. A. M.CLXXKIX, le roy Guy, quy elloit àSur o tant 
le plus des crefiiens elloienc afemblés, vint afeger la cité 
d'Acre à ce que il port aver de gens Sa Tafega, mais il 
ne la poil prendre; & le rny Lois, roy de France, & le 
roy Richart, roy d'Engleterre, s'apaiflerent de lor guerre. 

47. A, M.C.XC, l'enperor Federic venoît au lecors de 
la fainre terre de Jerulalcm, & quant il fu à .j. challeau 
d'Ermenie, & fc miff à pacer .j. flum, qui fe die le flum 
de Salef, la befte li rrabucha deCous, & le dit enperor 
chay & fu neé; & Ion cors fu porté en Antioche & là 
fu enterré, & fu Ton fis encorounés par pape Selellin, le 
fegont jour que il fu lacré. Se pape fu roumain & fu 
.xvj. ans & .ix. mois & .xj, jours. Seftuy enperor Federic " 
qui nea, ne fii mye leluy enperor Federic quy fu ly 
contre l'iglile, ains fu cellu moue faint home, mais de 
l'autre vous parleray sa en avant. 

48. EnceditanrandeM.c.xcdeCri(l,leroyPhelippe 
de France & le roy Richart d'Engleterre païTerent en Acre 
& alegerenr Acre; & les .ij. rois ne palTerent mye 
enlemble, car le roy de France patTa y de poy de tens 
avant dou roy d'Engleterre, & le roy d'Engleterre en fon 
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ii90'ii9z venir efpouza la fille dou roy de CezîUe, & kiffa le n 
d'Englecerre fa mère en Sezille, quy U mena là feme i 
Acre. Et ieftuy roy Richart avoir proumis au roy Phelîppe 
de France d'elpouzer l'a leur, & li failly; & prili Telle fille 
dou roy de Sezille, & ja l'oit le que le roy de France l'eue 
à grief, il ne U en fill nul fenblanr, ains il meymes le 
roy de France Ion cors encra en mer & fe moullia, & prift 
la dame elpouzée en les bras & la mill de la barchc en 
terre, & fu dit que à pal'er que lelle dame fill par Chipre 
& la mère dou roy d*Eni;leterrc, & furent ,j. jour devant 
LtmeiTon, une ville de Chipre, queQîrlaquy tenoit"; i\ fe 
mift en l'ay de prendre U dame, ôc li ne poil, car il par- 
tirent lelle nuit, & por celle achailTon le roy Richart 
d'Englcterre ala en Chipre & la prift. Et en fe die an^ 
comenfa l'ordre des Alemans 

49. A. M.C.XCI, les devant només, le roy de France S 
d'Engleterre, recovrurent Acre [fur] les Sarazins, & fu 1 
.xxij. jours de jugner dou dît an, & fu veii le foulail h 
vegile de Saint Johan covert & vert. 

^o. A. M C.XCII de Crift, le marquis de Monferar, quy 
eftoit venu à(s} Sur & avoir efpouzé la feme quy fu de 
Anft'ey dou Thoron, quy eftoit en vie en prilon des Sara- 
zins, le quel mariage le patriarche avoit cnnlenci par la 
grant bezoigne que la cité de Sur avoit de fecors à lel 
ore, & avoit a nom la dame Yzabiau, fille dou roy 
Aumaury de Jerufalcm, ceftuy dit marquis fu féru ( 
HaflîlTes, & morut. En le dit an acheta le roy Guy del 
Lezegniau, quy eftnit roy de Jerufalem, Chipre des Tem^f 
pliers qui l'avéenc achetée dou roy Richart. Et le dit aiti 
le conte Henry pafla de sa mer & elpouza celle damej 
quy avoit efté feme de Anfrey dou Thoron & dou dJÉ 
marquis, la quele fu fille dou roy Amaury de Jerufaletn.! 
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y I. A. M.C.XCril, te roy de France fe corna en France 1 
& le my Richart demora en Acre & fift la trive à Sakii- 
din, Ibudan de Sarazins, & recovra Jaffe, Arluf, Sezaire, 
Ca'iTas, & s'en ala nutremer & nen oza pacer par France 
pour la maie volenté qui douta que le roy de France 
n'eiift à luy pour ce que il eipouza aucre que la leur, con 
vous avés oy. Et pnr le ce mirt à paccr par Aleinaigne, 
donc le duc d'OlIrichc, quy elloic ion cnemy, le prift & 
le tint en la prizon, & le fill racheter de crop grant aver 
& fu délivré de prizon. 

f 2. A. M.C.XCIIII, morue le roy Guy de Lezegniau, & 
Sébile s'efpouze " & Tes enfans, f'auf une fille; & tu roys 
après luy fon ftere. quy 01 nom Hemerin; & en ce dît 
an * Livon quy efloic roy d'Ertnenie, prift Baymon, prince 
d'Antioche, à qui il dévoie homage, & le inill en prilbn; 
mais le conte Henry les acorda cnlemble & fift maryage; 
&' ofta Baymont à Livon Ion homage, & fu délivré 
Baymont. 

J^. A. M.c.xcv, le conte Henry chalTa hors d'Acre 
Ie[s] Pizans, borgeis & autres, & puis s'acorda as aus, & 
retornerenc à Acre. 

f4. A. M.c.xcvi, morut Salahdin, foudan des Sarazins 
de Babiloine, & AITarafeldin, (on frère, loly la (eignorie 
as anfans de Salahdin, quy eftoient fes nevous, & ce fift 
il meimes loudan, Et en le dit an, morue le patriarche 
d'Antioche, qui 01 nom Haimerin, & fu fait patriarche 
Piercd'AngoIeme, quy fuvcfque de Triple, Ôcfu en France 
grant charellié que l'elUers dou fourment valut .iiij. livres 
de parifîs. 

5f, A. M.C.XCVII, manda le pape fecors en Jerufalem 
par croiflerie, & Sarazins rendirenc as crefticns Gible:, & 
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1197-1M1 l'emperere Henry prift Poulie & SeziUe, & chay le conté 
Henry d'une fencftre dou chaftiau d'Acre au focé, 
morui. Et à lel an fu prife Jafe des crefUens, que Sara4 
zins le prirenr. 

|6. A. M.c.xcvm, le roy de Chipre, Heimery deLeze*^ 
gniau, quy fu frère dou roy Guy, elpouza la rayne IJabel, 
quy fu feme de conte Henry; & l'arcevelque de Maience 
coruna à(u) roy d'Ermenie Lyvon, & de là en avant fe 
ce corounerent les leignors dou royaume d'Ermenie. Et enJ 
ditan,morutrempereor Henry cnPalerme, & fuie legoni 
an que il prilï Poulie & SeziUe, con je vous ay dît avant. 

^7- A. M.C-XCIX, fu ocis le roy Richart d'Engleterre,J 
celuy qui fu à prendre Acre aveuc le rny de France, cort 
vous avés oy, par .j. carJau de l'abalertre quy le fery en 
une bataille, quy fti entre luy 6c les homes-, & morut. Et 
fil fait roy après luy Ton fis Johan ; & en ce dit an, efpouza 
Loys, roy de France, fis quy fu de Phclippe, Blanche, fille] 
dou roy Anfois de Caftele. 

^8- A. M. CCI ", morut Baimont, prince d'Antioche, i 
après luy fu (on fis, qui ot nom Baymont, quy eftok] 
conte de Triple; & en fel an fecha le flum de Egipce 
dont il eiic en Babiloine grant charellié. 

fg. A. M.CC.II, fil ,j. grant croie quy abati mnut de 1 
maifons à Acre & à Sur & à Giblec & à Triple & à i 
Arches, & moût d'autres mailbns des crefliens* & dei 
Sarazins. Et en fel an, mue le conte de Flandres à s 
en Jerufalem. 

60. A. M.CC.III, prill le roy Lîvon d'Ermenie Antioche ' 
jufques à la maifon dou Temple, & demora dedens la 
cité .iij. jours; & en cel an le roy Johan d'Engleterre prift 
Artu & les barons quy furent entre luy. 
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61. A. M.cc.im, ocift Morciiufie le fis de l'empereour 1Î04-1109 
Qiiirfaquy; donc le conre Bauduyn de Flandres & le duc 

de Veneyl'e prirenc Coftancînople par force & firent laillir 
Morchuflc d'un pielier aval, & moriir ; & firent cmpcreour 
de Cofiantinople le dît conre Bauduyn de Flandres, qui 
avoir laine (on pèlerinage, & avoir prize Jare, quy efloit 
dou roy de Hongrie, & doné à Vcnelficns contre la 
defence dou pape. Et puis vinc en Collatinnople, & fu 
deftorbé le iérviitc Dieu, & poy ly dura Cofiantinople, & 
ce dit encores que par deniers que l'oudan delpendy, fu 
deftorné le pafage d'aler en Surie, (1 com il eft efcrir cle- 
retnent au Livre dou conquijl à quy furent mandés les 
deniers. Et en ce dit an manda le roy Heimery l'eltoire 
de Chipre & de Surie en Egiptc, & la guafterent & def- 
trenerent, & firent grant guain. En ce die an conquilt le 
roy Phclippe de France Normandie. 

62. A. M.cc.v de rincarnafio» de Crift, morue le roy 
Heimery de Jerulalem. 

65. A. M.CC.VI, le prince Baimont prift Nefin & 
Cebelcar dou leignor de Nefin que révélés efioit contre 
luy, & ot là le prince crevé un cul d'un pilei. 

64. A. M.cc.vil, fu coronés l'emperour Othcpar pape 
Inofent, que puis le defpoza, quar il ne garda pasleauté 
vers riglile. Seftu pape fift decrerales & Ikrmons, & fu 
.X. ans pape, & .iiij, mes. Et en ce dit an, le roy Phelippe 
d'Alemaigne fu mort en bataille. 

6). A. M.CC.vni, defconfifl: le prince Baymont d'An- 
tioche les chevaliers & la coumune qu'il avéent faite, 6c 
prill le patriarche quy eftoit lor conlentant, & le mill en 
i'a prizon où il morut, & vindrenc les chevaliers à fa 
mercy. 

66. A. M.CC.IX de l'incarnafion de Crift, fii lait Lois, 
roy de France, chevalier par la main de Hôte, l'emperor. 
Et cel an alerent contre Aubegos. 
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"4 67. A. M.cc.x de t'incarnafion de Crîft, les barons doi 
royaume de Jerulalem mandèrent preant au roy de Francî 
qu'il lor mandait aucun haur home, pour efpouzerlordame 
rayne de Jerufalem, quy avoir nom Marie ; donc le roy de 
France lor manda .j, haut home, quy ot nom mellîre 
Johan de Braine, quy vint lel an à Acre, & el'pouza la dire 
raine, & le parrlarche Abcrt les corouna en la cité de Sur. 

68. A. M.CCXI de Imcarnafion de Notre Seignor 
Jehfu Crifî, le roy Hugue de Chipre efpouza la rayne 
Alis, de la quele vos orés parler encores en ce livre, & 
en ce dit an, ala Gautier de Monbeliarc en Damiate 5c^ 
fis[t] grant damage à Sarazins, & aporta granc guain; 1 

en fe dit an entra Hôte t'empereor en Poille, & la prift 
& fu efcomenyé por ce. 

69. A. M.CC.xil de l'incarnafion de Notre Seignon 
Jehfu Crifl, ala Gautier de Monbeliarc en Romanie C 
[en] fon chemin prift Satallye, & là fu ofis d'un pylet qura 
le fery. 

70. A. M.cc.xm de Crift, fû gran bataille de Sara- 
zins d'Efpagnie as creftiens, & furent les Sarazins deiconfis 
malement; & en ce dit an, Lafcre fe conbary au foudan 
dou Coine, qui eft en Turquie, & fu le fouldan dou Coine 
(& fu) defconfit & more en champ. Ec en ce die an, les 
Hartïles tuèrent Baimon, prince d'Antîoche & conte de] 
Triple, fi com il chevauchoic par la ville de Triple. 

7 1 . A. M.CC.xnn de Crift, le patriarche Aberc de Jeru-J 
falem fu oITÎs, H com il eftoic en la preccfion le dimanche^ 
à Saint Crus, mère yglife d'Acre, & le fery .j. frère de 
Saine Efpric que l'en dîll quy li avoit doné .VS bezans por 
faire le maiftre de tel ordre, & puis le delpoza & mift 
.j. autre, & autre dient que il ne ly avoic doné rien; 
mais por ce qu'il le defpoza foulecement. Ci le cua, &le 
maufaitour fu pendu; & fu fait patriarche après hiy 
l'evelque de Sayete. 
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71. En ce dit an, le roy Phelippe de France defconfir '■ 
IVmpereor Hnce à Pont de Bovines, & Lois ion fis def- 
confy le roy Johan d'Engleterre en Pei cou " , & après devint 
le roy Johan home de l'iglize de Rome, & dona treu au 
pape Engleterre. 

75. A. M.CCXV de Crill, Inocent tint cnnfeil jeneral 
à Rome por le iecor de la Terre Sainte de Jerulalem, & 
lurent au conCell .cccc.&.xxij. evel'ques* & .Ixxij, mailires 
politans; & adons ordena à loner une campanele devant 
Corpus Jominy. Cellu pape veiquy .ix. ans. 

74, A. M.CC.XVI, morut le dit pape Ynolenc, qui fu 
tiers Vnofent, & morut à Perouce; Se en ce dit an, fu tait 
pape Henoire le tiers, & fu de Rome, qiiy fu pape .x. ans 
& ,vj. mois & .xj. jours. Et en ce dit an, morut l'empe- 
reor Hôte, & Fedenc, quy Ce nomoit l'enfant de Poille, 
fil enco(co)rouné à enperor; & en fel an fu rendue 
Antioche 2 Rupin par le trait de Acaîrye, fenefchau d'An- 
doche; & Tel an morut le roy Johan d'Engleterre, & fu 
tait roy d'Engleterre l'on fis Henry. 

7f. A. M.CCXV II de l'incarnafion de Chrift, (î vin- 
drent en la Terre Sainte le roy de Hongrie & le duc 
d'Ollericheà la grant cruiïee des Hongres & des Alemans, 
lefquels alerent auhorer à Monte Tabor, & fermèrent le 
Challeau Pèlerin à templiers; & le roy Johan de Breine 
& le patriarche firent fermer le chafteau de Sezaire. 

76. A. M.CC.XVIII, morut le roy Anfous de Cartel en 
Efpaigne, & le roy Hugue de Chipre morur à Triple, & 
ala le roy Johan de Brcne en Damiate & lalega. 

77. A. M.CC.XIX, prill le roy Johan de Brene' Damyate 
& le conbaty cors à cors à .j. faratin quy eltoît à pié 
& eftoii plus haut à pié que home à chevau de .j. bras, 
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-1113 8c le roy Johan li cailla la telle, & fu porté(e) à Acre 
.j, hos de l'on bras & fu pendu à lainte Croîs, à veïr à It 
gent par merveilles. En le die an, le prince Baymont coly 
Antioche à fort nevou Rupin par l'atraic de Guîliein 
Farabel, _ 

78. M.CC.XX, mnruc Phelippe, roy de France, & fu f 
Lois, Inn fis, roy. En ce dît an, fu encoroné Federic, enfafi 
de Poille & enpcror, par pape Honore. 

79, M.CC.XXI de l'incarnafion de CriH, perdirent les 
creftiens Damiare, car le roy Johan chevaucha dehors 
par la terre, & les Sarazins firent aler l'aiguë dou flun^H 
entor l'a herberge, & quant il le vy enclos, fi rend^ 
Damyate, & s'en vint à Acre, luy & la gent. Et en ce d 
an, le baJll d'Ermenie prifl Rupin, qui fu prince d'Antiochq 
Se le niy[tj en prizon, où il morur. 

So. [A.] M.cc.xxn de Crifl, retorna à Rome le léguai 
Pelage, & o luy le roy Johan de Jerufatem & le patriarche 
Raoul & le maillre de l'Olpitati, frète Guarin dcMontagu, 
& fu otroé le mariage de la fille dou roy Johan à Federic 
l'emperor par pape Honoire. Et en ce dit an, Phelippe, 
fis dou prince d'Anrioche, efpouza la fille quy fu de 
Livon, roy d'Ermenie, dont le baill le pnft après & le 
mil! dedens une maylon plaine de mil, & nea. Et | en] c 
dit an, vint une croie à Baphe, quy labaty toure, 

81. Or vos ay mollré les incarnalions des anées dé 
Adan julques'à l'empereor Federic quy fe difoit anfant 
de Poille & dou dit enperor, en julques autres en que 
noslbmes;[fiJ portés oïr tout par devize des chozes quy 
font avenues tous les ans de celés quy à conter font. 

82. Ce fu en l'an de ryncarnafion de Notre Seignor 
Jhcfu Ctill, M.CC.X.VIII: avoit au reaume de Jerufalem 
une haute damoil'ele quy avoir nom Yzabiau, laquele 
eftoit fille dou roy Johan de Breîne, & quy elloit dreii 
heir & dame dou royaume de Jerufalem de par fa merc 
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la raine Marie, quy fu fille Jou roy Heimery, roy de "= 
Jerulalcm. 

8^. Cette haute damoizelle, que je vos dis quy elloir 
dreic heir dou royaume de Jeruialcm, li avoit une ieur 
quy efloic mariée au roy deChipre, qui avoit nomHugue 
de Lezegniau, la quele l'on la nomoit la rayne Alis. 

84. En cel tens avnît de sa mer en Surie .j. haut home, 
quy avoit nom mefTire Johan d'Eyblin, & eftoît leignor 
de Baruth, lequel avoit au reaume de Chipre moutgra[njc 
rentes de cazaus & d'autres choies. Ceftu (eignor de 
fiaruih (i fu vaillant & moût hardy & entreprenant & 
large & coriois & de bel acuell à toute gent, & por ce 
il elloit miiut amé & moût renomé partout, & par my 
tout le, il eftoic (âge & conoilTanc, & preudome & leau 
en ver Dieu. 

85'. Le feignor (î avoit .]". frère quy ce nomet Phclippe 
d'Eyblin, quy avoit aulfi afTés de rentes & fiés, & qui fu 
meimes vaillant & entreprenant. Ses .ij. feignors elloient 
oncles de lavant dite damoifele rayne de Jerulalem & de 
fa l'uer la raine Aalis de Chipre, 

86. Or avint en cel an que Fedric, que l'on dizoit l'en- 
fent de Poulie, elloit fait cnpcrour par pape Onoire, le 
quel enperour regnoit à cel tens à grant poier & à granr 
renomée; & avinc choie que à cel tens elloit aie le roy 
Johan de Breine à la court de Rome au pape, qui avoit 
nom Onoire, dont il porchalla vers le dit pape, qui 
Oiflroya le mariage de la dite damnylclle Ylahiau, rayne 
de Jerufalem, fa fille, au dit enperor Federic, fi con je 
vous ay dit. 

87. Dedens ce, le dit enpernr avoit mandé mefages 
au roy Johan & à barons dou royaume de Jerulalcm 
pour efpouzer la dite damoifele, de la quele îl en avoit 
oy parler; mais les melages de Tempereor pacerent en 
Surie, & en ceaus jors palta le roy Johan à court de Rome 
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■»3 que les uns ne forent novelles des autres, & porchafTa 
le roy Johan la defpenrafion dou pape pour le dit 
mariage, con vous avés oy, 

88- Le maryage fu ocroé & parfait d'une part i 
d'autre, fi que l'empereor fi(f aparaitler & armer .xx. g _ 
lé[e]s à aler en Surie por amener la dire damnifeUe rayne 
de JeruCalem, & ordena l'emperor .j. predome & lage, 
l'evefque de Padua, au quel vefque l'emperor dona Ton 
anel, dou quel anel le dît evelque devoir cfpouïer la 
dite damoilele pnur l'empereor. Et enfy fu la chofe 
afermée par faint[e] jglize, & ordena l'empereor cheva-- 
liers des liens & valès pour aler fur les dittes gualléc^ 
pour acompaigner la dite dame à Ion revenir, & mandu 
l'emperour hiau[s] prezens de biau[s] juaus à la dite damm^ 
& à les oncles & as autres fiens parens, & le partirent lesl 
guallies & ariverent en la ciré d'Acre. Et avint clioze quel 
en fiaus jours le noble baron, feignor de Baruth, fc r 
à Acre, quy relut l'evefque de Padua" & les autres cheva-1 
liers de l'empereour mou: Iienoré[e]ment, con lil qu]r 
edoient moût cortois feignor, Se l'avoit ulé & lavoit biea.1 
faire, & les herberga, & fill l'ervir bien & largement, &1 
s'afemblerent tous les barons quy à Acre le troveren^ 
& refurenc les letrcs dou pape & de l'empereor & dou.1 
roy Johan, & les entendirent dilyguament & à grani 
reverenie & à grant joie dou dît mariage. 

8g. Le feignor de Baruth & fon frère quy vint de 
Chipre, & tous les autres barons & chevaliers de la Surie 
& de Chipre & les comunes & borgés & autres s'apa- 
raillerent & tayller[ent] robes, envelTées & autres chofes | 
quy fu(t aferable à faire felle de fi haut mariage conJ 
leliu & de fi haut encoronement, & menèrent la dite! 
damoilélleà Sur, &iquy fu elle mariée &encorounée pari 
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rarfevefque de Sur, Simon; & dura la fefte .xv. jours en ■- 
behorder & en danics & en lemonces & de changer 
envifTurcs & doner robes & d'autres fefles de pluiTors 
manières. 

90. Quant les fëftes furent parfaites en la cité de Sur 
à moût grant henour, (ï cnm il couvenoit de faire pour 
fi haut mariage, com ell de (î haut perfone de l'empe- 
reor & de lî haut[e] rayne, com ell la rayne de Jerulalem, 
le l'eignor de Barurh & Ion oncle & fbn frère, mon- 
feignor Phelippe d'Eybelin, & les autres parens, ly orde- 
nerent aucunes perlbnes à mander avec la rayne jul'ques 
i l'empereor, & ii ordenerent lequel y ala; l'arlevelque 
de Sur, Simon, & mefTire Balian, leignor de Sayete, cou- 
ztn germain de la dite rayne, & autres chevaliers & valès 
& dames & damnileles|y alercnt], & l'acompaignierent 
jufques à l'empereor Federic ; mais le leignor de Baruth, 
Ton oncle, & aucuns des autres barons l'acompagnerent 
julques en Chipre. 

gi- Et quant vint à .viij, jours de jugnet, l'an de 
M.CC.XXllll, la dite rayne ic recuUy lut les .xx. guallîes 
devant dites, que l'empereor ly avoir mandées; aurecullir 
la rayne Aallis, la leur, rayne de Chipre, & les autres 
dames Tacompaignerent en la maryne à lermes plourant, 
con leles quy penléent bien que jamais ne la cuidéent 
veïr, fi com il ne firent; & au partir que la dite dame 
fiil, ele regarda la terre, & dift : i- A Dieu vos comans, 
•' douce Surie, que jamais plus ne vtius verray! » Ec elle 
profetiza, car enfy fii. 

92. Les guallies ariverent là ikln[es] & fauves, & l'em- 
pereor Federic la relur à moût grant henour & à moue 
granr telle, & fîfl faire grant bahors&grans luminayres 
& moût d'envilTures & d'autre fefte, & le tint l'empereor 
moût à payé. 

9j. Cefte dame vel'quy poy de tens en la compaignie 
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■4 de l'empereor, donc il avint que la dite dame filla ,j. fis, 
& à l'enfanter fu cy iTavatUé[e] que elle morur, & l'en- 
fant velquy après ia merc, & lu nomé Corrat, quy fu 
droit heir dou royaume de Jerulalem, & fu en la gran- 
dece" apclé le roy Corrat ; & de cellu roy Corrat & de 
la fille dou duc de Hollerjche neïîï Corradin, Il con vous 
orés deviïcr en le livre dou roy Corrat & de Coradin. 

94. Cefte dame quy fu maryée à l'empereor, fi avoît 
une feur quy ot nom rayne Aalis, (î con je vos ay avant 
dit, la quelle cftoir mariée au roy Hugue de Chîpre de 
Lezingniau, quy fu moût lage & dcgrant valeur, le quel 
Noftre Seignor l'avoit pris à la part, & demora la rayne 
Alis moût jeune dame, la quele avoit .iij. anfans, .j. fis 
& .1) filles, & avoit nom le fis Henry, lequel fu roy de 
Chipre, fi con vos orés parler de luy en ce livre. 

gf. Celle dam[e], d com je vos ay dît, avet .îj. oncles, 
médire Johan d'Eyhlin [& Phclippe], quy furent frère de 
ia mère de par mère, &eftoientaufli oncles de i'efte dame, 
rayne de Jerufalem, quy fu mariée à l'empereor Federic, 
con vos avés oy. 

96. Celle royne Aalis li avoit les rentes dou reaume 
de Chipre à là volenté & à fon comandement, mais le 
baiUage dou dit royaume fi fu doné à melîîre Phclippe 
d'EyWm, frère dou leignor de Baruth, quy governoit au 
reaume de Chipre, & le leignor de Baruth entendoic au 
fait d'Acre & de la Surie, & aloit & venoic ibuvent à Acre 
& a Sur & à Baruth, & là où faifoic bezoign; & la rayne 
fàizoic des rentes tour à fa volenté : car feftc royne Aalis 
fi eftoit moût large & defpcndoic les rentes moût large- 
ment, & en failToit dou tout à Ton gré & ii l'a volenté. 
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Cl comence l'eftoire & le droit conte de la r. 
guerre qui fa entre (de) l'empereor Federic 
Si. médire Johan d'Eybeiin, feignor de Ba- 
o^iruth, & par quey l'on peulTe meaus en- 
5â. tendre [cornent] mut & comenfa & fii cela 
guerre, & coment avint que partie des Chiprois fe tint 
vers l'empereor & la plus grant partie vers le feignor de 
Baruth, Phelippe de Nevaire, quy fu à tous les fais & 
les confeils, & quy mainte fois a efté amés des bons pour 
le voir dire, & haïs des malvais, vous en dira la vérité 
aucy come en touchant les homes & les grans fais, 

g8. U avint enfi come Noftre Seignor le confenty, que 
le bon roy Hugue de Chipre, quy fu moût vaillant, ala 
à Tortoufe en pèlerinage, & puis vint à Triple, & ileuc 
amalady & trepatTa de cefi fiecle en l'an de M.cc. & xvui, 
à .X. jors de jenvier, & fii entercrré à l'ofpiral de Saint 
Johan. La royne Aalis, la feme, demoura moût jeune Se 
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■i3-tu9 avotc it). en&ns de hi^r, -j. (7s & .1). filles. Le fys n'avott 
tpK Ji- mois & avoit nom Henry, qui fu après fon père 
roy *lc Qupre & tîi apdé le roy Henry Gras. La dite 
reyne Aalis ciîoic nièce de monfeignor Johan, l'cignor 
de iarat, & de metTire Pbetippe dTbelin, Ion frère. Tous 
bonels} liges dou roy firent homage corne de baill à la 
Jùe KjriK, & ci>us tes homes liges prièrent & requiflrent 
à ncfire Ptietippe de Yhelin que il fuA hattl de Chipre 
c\K p,->uwmeT U «TTC Se tenir la court, 5c coumander 
lu» t» Si«ixK«. Le r\»y Hugue meïltnc l'avoit avant prié & 
OMBiUidé À b mort. Monl'eignor Phelippe reflui le baîl- 
bftv; tt tt< tnout de travail & noile, & la reyne ot les 
KnK« i^ue miKit largement les del'pendy. Mellïre Phetippe 
d'VK-Im jiiHiYcrna moût bien la terre & en pais, & moût 
k ttl\ d\' ï'tvn & de lieiinor& de loyauté & de largeffc; 
& t»it4ik-ij;nor de Haruth elloii tout le plus en Surte, & 
«« hHU te» beloins mctoit grant conTeil & grant aye au 
Nmi d* Chipre. 

ijt) hi ccl(e) mciïmc an, ala l'ofl de Surlc par mer à 
l^mute, St. la priArcnt des Sarrazins, & adonc vint c' 
Ro«w À Acre maillrc Pelage, evel'que d'Albane, légat i 
(iMiUf des Romains. 

liHt. Fn l'an de M.CC.&Xlx, le prince Bcmont d'An- 
tU^'hc loly Antiodic ilt Ion nevou Rupin par l'atrait de 
Otilllatimo l^arabcl. 

lui. Et en ccl meïfme an moruth Lyvon, roy d'E 
mvnic. 

lui. Et en cel an fu corouné à cmpcreor de Rome ■ 
I iidimc, roy de Sc«ile, en l'iglize de Saint Piere, de pape 
Honoire le tiers. Celluy Fcderic en fa juvcntute, avant 
qu'il l'ull empcreor, le mollroit ' moue bon, & puis qu'il 
tii iMiiporcor, l'omenla à entendre angoilToufemeni & à 
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rabaiflement: de faintfe] yglize, & à la deftrucion des i: 
nobles homes. Il effauloir les fers & les vilains. Il effaufoit 
& il defendoit les lareclns & les homecidcs as autres, 
les quels choies il l'oul failoit plus que ly autre à quy il 
les defendoi: ne peiilTcm faire. Il eftoir cruel outre me- 
fure, fi que il n'avoir en luy nulle pitié. Il fu dcileaus & 
ort; & ne le pooit l'on fier en luy ne por fairement ne 
por promelTe qu'il feïll, & ja loit ce qu'il eftoit paourou», 
nequedcnr à collreîndre la révérence de la foy chato* 
lique il elloit très herdy, II, lans cfpareigner à dignité 
d'ome d'yglize & à fexe & as viels & as juenes, tor- 
menia divcrfement, en manières qu'onques mais ne fu 
oye, & veves & enfans 6c veillars & Ibibles, arcevelques 
& evelques, gens de religion, les delpoilla de lor vies & 
de tous lor biens. Au fait de luxure, il irefpalTa la boune 
nature, fi que en luxure il furmonta Noiron-, fans nombre 
filt d'avoltires & de fornications, & ovec ce efloit fodo- 
mires. Il enprilona Ion fis Henry, roi(s) d'Alemaîgne, dont 
il morut en prilTon, fi com vous le troverés sa ariere. 
A la fin l'efcomcnia le devant dit pape Hnnoire, & le 
guerroya moût, li com vous oirés dire ci après. 

103. En l'an de M.cc.xxl, les Sarazins priftrent Da- 
miate des crelliens, & en cel an le haill d'Ermenie prift 
le devant |dit| Rupin àTarfe & le mift en priiTon, où il 
moruth. Et en ccl an moruth Collance, empereris d'AIe- 
maigne. 

104. En l'an de M.CCXXii, le devant dit legat Pelage 
retorna à Rome, & o luy alerent le roy Johan de Jerufa- 
lem & le patriarche Raoul, & tfere Garin de Montagu, 
maiftre de fOfpital; & le dit roy Johan parla au pape 
dou mariage de là fille à l'empercor par la difpenfation 
de pape Honoire le tiers. 

lof. Et en cel an, Phclippe, fis de Bemont, prince 
d'Antioche, efpouza la fille dou roy Livon d'Ermenie, & 
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4 oi tout le royaume, dont le baîll le prifl & le iiiift en 
priflTon, où il morut. 

io6. Et en cel an, fu le granc croie en Chipre, quy 
abaty Bafe. 

107. En Tan de M.CC.XXIU, te patriarche Raoul de 
Jerulalem retorna de Rome à Acre. 

loS. Et en ccl an, moruth Phelippe, roy de France, & 
Lois, Ton fys, fu cnrouné à roy de France; & en cel a[n] 
prift la Rochele. 

log. En l'an de M.CCXXlIII, vint à Acre l'evefquede 
Padua, &. aporta l'anel à Yzabeau, fille dou roy Johan de 
Jerulalem de par l'empcreor Federic, & en cel an moruth 
le patriarche Raoul de Jerufalem. Après luy fu efleu à 
patriarche de Jerufalem Gyrolt. 

1 10- Si toil come le juene Henry, fis dou devant die 
roy Hugue de Chipre, [fu| un poy grandet, fes oncles 
& fes autres homes le courounerem à moût très grant 
fêfte. L'arcevefque Eflorgue de Nicoffie en fill ce qu'à 
riglize en afferoit à taire. A(u) fon corounement l'em- 
perere Federic le corroulTa moût de ces ,ij, choies, quant 
il le fot, s'ert afaver dou baiUage & dou corounement, 
por ce que le roy Henry devoit ellro fon home. II dîfoit 
que le baillage elloit fuens " & que il devoit par les 
us d'Alemaigne tenir le baillage de Chipre, tant que le 
dit roy eull -xxv. ans d'aage, & aucune fois manda 
l'cmpereor à la reyne Alis de Chipre qu'elc li lailTaft 
tenir le baillage de grâce, tant com il li plairoît; mais 
dou corounement le par corouira il trop, & diloit que 
le roy Henry ne devoit recevoir coroune que de luy, 
& toutes voies mandoit il moût amiables lecres tous 
jors as .ij. frères de monfcignor de Baruth, & le bail 
lire Plielippe tout adès les apeloit ondes en fes letres, 
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por ce que il eftoient à la reyne Yzabeau de Sune, quy "»* 
eftoit fa feme. 

111. En celuy cens avoir aucuns juenes homes en 
Chipre; l'un oc nom meflire Aymery Barlais, l'autre fire 
Amauri de Bethfan; cil duy elloîenc coufin d'un lignage. 
Le riers ot nom fire Gauvain, le quart fire Guillaume de 
Rivec; cil duy efloient d'un lignage. Le quinc or nom 
fire Hue de Gibeleih ; celuy fu d'autre lignage, & apar- 
tenoit as enfans de monteignor de Baruth par lor mère. 
Ceaus .V. s'acorderent Su. jurèrent encontre le lignage de 
Ybclin; & fi avoienc efté moût bien d'eaus, & avoient 
relTu moût de biens & d'amors d'eaus, elpeciaumenc de 
monieignor de Baruch plus que de nul home, mais folie 
& orgueil quy fnuvenr muet de richefce & de repos, & 
que il y a moue de gens quy ne puent fouffrir l'aife, les 
mena à ce que il firenc, & que il oïrcnt, & coûtes voies 
y ot acbaifons; & fi les oirés ci après maintenant, 

112. Il avint que monieignor de Baruth filt fcs .ij. fils 
aibnés chevaliers en Chipre; l'un fu meilîre Balian, quy 
puis fu conelîable de Chipre fit l'eignor de Baruch, l'autre 
fij mellîre Bauduyn, quy fu cenefchal de Chipre. A celé 
chevalerie fu la plus grant fefie & la plus longue qui 
fuft onques desà mer que l'on fâche : moue i ot douné 
& delpendu 5c bouhnrdé & contrefait les aventures de 
Bretaigne & de la Table ronde, & moût de manières 
de jeus. 

115. Un jour après la chevalerie, juoientà un jeu que 
l'on apelle barbadaye; fy avint que .j. chevalier toufcan, 
quy avoit nom Tor & efloic de la maihnée de meflire 
Phelippe le baiU,& fery mclTire Heimery Barlais, fi corne 
l'on fierc à feluy jeu. Le dit lire Heimery le coroulTa & 
di(l que il Tavoic feloneflement féru & trop fore. Atant 
s'en parti dou jeu; lendemain îl gaita le chevalier entre 
luy & fa force, & le laidirent malement, fi que cil fli 
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"M mahaignyé & en péril de mort. Meflïre Phelippe le bail! 
s'en aïra mour, & ly voll corre fus. Tous ceaus de l'a jure 
Ib cindrent à melïîre Heymery, mais riens ne moncoit 
contre le pnoir de mefllre Phelippe le baiil. Monfeignor 
de Baruc, & Ion frère, le mift entre .ij. & les tint à force, 
& manda Ion tys meflïre Balian quy condeulift meflïre 
Heimery Barlais là oi!i il vol'yll alcr, 

1 14. Après ce ne demnra gaîres que meflïre Heimery 
Barlais le party de Chipre & ala à Triple, & là fu touc 
iver. Monfeignor de Barut palTa de Chipre à Baruth, 
& manda querre lire Heimery Barlais au pafcour, & le 
mena en Chipre devant ron(c) " frère (î Ibudeinement 
que il ne fot mot, & dill à (on frère que il voloït en 
toutes manières & en toutes guîles que il pardonafl à 
lire Heimery, & le il nel faîloit, jamais à luy ne parleroit 
ni ne le verroii, Se que il feroit au tel fin come fire 
Heimery. Le baîll dolent fill la volencé de fnn frère, & le 
chevaLer mahanié fors pafla quy ne voit faire pais; firc 
Heimery s'avoic moût d'avenant, fi fri ariere tout (ire & 
moût ot grant compaignie & grant amour à meflïre Ba- 
lian. En cel an un poi après, avinc que la reyne AUs de 
Chipre le corroufla àfes oncles & à fes autres homes, & 
fans lor gré & lor oiroy s'en ala à Triple, & el'poufa 
Bemont, fys dou prince d'Antioche. Tous ceaus de Chipre 
& (ire Heymery Barlais meiTme crièrent à une vois que 
le prince fud baill en Chipre & que il eiill pooir, que 
ce feroit la mort & la dcftrucion de leur petit leignor. 

1 1 f . Après ne demora gaires que le devant dit fire 
Phelippe d'Ybelyn lailTa le haillage maugré tous ceaus 
dou pais ; & la reyne Alis, quy elloit à Triple, manda 
que meflïre Heimery Barlais fuft baill tant qu'elle peiift 
venir en Chipre. Meflïre Heimery l'otroya maintenant 
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fans ce que il eiift otroy de nul home de Chipre, ains le iii4-""5 
dndrent à granc detpîc, & s'alemhlerent à la court, & dill 
médire Phelippc d'Ybelin que il tenoit à granr orgueil 
& à grant fuperbe ce que (ire Heimeri s'eftoit offerc & 
avoir otrojé d'élire cheveteyne fur luy & lur les autres 
bounes gens de Chipre, & que il n"ertoit mie home que 
il deiift ce faire, & que cefloit bien encontre ce que il 
mcïfme avoît dit, quant la rcyne Alis efpouza le prince. 
Sire Anceau de Bries le leva & dift que de tant corne 
meflire Heymery Barlals en avoit fait & dit, avoit il fait 
que defloyal, & fe il fuft en my la place, plus len direit 
& le provereit. Celuy mellirc Anceau de Bries fti fis 
d'un coufin germain de monfeignor de Baruch & de Ton 
frère; fi eftoit juenes hom & fort & durs, membrus & 
ofTus, vigourous & pénibles, & entreprenans, & taifcour, 
amy & enemy, cortoîs, & large de quanque il pooit 
tenir, blans Se blondes, & vayrs & camus à une chiere 
grefaignie, l'emblant au leupart. Les .ij. frères l'avoient 
moût cher(s) & il le defcernoit bien, & Jachés que de 
celte guerre fu il le plus prifié à dreit après les .ij. frcres 
Se leur enfans, & le bon jeune leignor de Cezaire qui 
eftoit lor nevou. Si come fire Heimery Barlais ot oï ce 
retrairc ce que Ton avoir dit de luy en mal, il s'en party 
de Chipre & ala à Triple, & enprift que là atendroit la 
venue de l'empereor que moût eftoit criée de jour en 
jour; & fon entendement eftoit que par l'aye de l'em- 
pereor, il porroit foul'metre le lignage de ceaus d'Ybelin. 

1 16. En l'an de M.cc.xxv, Yfaheau, la fille dou roy 
iohan de Jerufalem, fu coroné[cJ à Sur,& puis palfa outre- 
mer pour eftre marrée à l'empereor Federic, & alerent 
ovec elfe l'arccvelquc Symon de Sur, & Balian, ieignor 
de Saete. 

1 17. Il avint [que] grant tens aveii que meflîre Cau- 
vayn ot concens à .j. chevalier quy avoir nom meftire 




iii5-<"7 Guillaume de la Tour. Le dit Guillaume fut naffré de 
nuit entre luy & .j. fuen coufin, & difoit l'on que ce avoîi 
fait fire Gauvain & l'on lignage. Le chevalier gary de fes 
plaies & vint à la court devant le baill, & apela (ire 
Gauvain de traïlbn, & il le defendy, & furent lor gages 
dounés, & receiis, & la bataille fu férue, & pais en fu 
&iie au champ. La pais fu grevoufe & vilaine à fire Gau- 
vain, & li fembla que il ne lola avoir apelé, fe il n'eîift 
le mainiencnt de ceius de Ybelin, & lans tout ce n'eftoit îl 
mie fi cler d'eaus corne il avoit eWé devant, & en aucune 
achaifon i avoit [efté] tout avant ; por la grani leauté que 
il favoit en eaus, ola il bien entrer en champ & fe y 
combatre. Au partir dou champ dift que il n' avoit mie 
feii les covenances de la pais tant com il iix au champ, & 
que il fu au champ, & que il ne tendroit ja ce que ion 
lignage avoit covenancié. Tantoft s'en ala au Temple, & 
de là à Acre, & d'Acre outremer à l'cmpercor, & lervy 
l'empereor .j. tens; & favoit moût d'oizeaus, & fi fii 
moui honoré à ccle court. L'empereor efloît lurfon venir, 
car riglyze le deflreignoit de tenir le covenant de 
pafcer en Surie, que lor avoit fait. Il vint au port; les 
galées lurent arivées, & le pafTage tout aprefté; Tempe- _ 
reor refpita fa venue jul'que à l'autre palTage, fi com li 
plot, & manda partie de fes gens desa mer & de f 
galées. 

1 1 8. En l'an de M.cc. & XVI, vint d'outremer le c 
Thomas de par l'empereor Fcderic, & fu fait baill d'Acre 

i ig. Et en cel an fu comencié à fermer le chadeau d 
Monfort par les frères des Alemans, lequel chafleau eft 
[en] Surie au royaume de Jerulalem. Et en cel an morut 
le roy Loïs de France. Après luy fu corouné à roy l 
Ibn [fils, qui] laintement & en bounc pais tint foi 
royaume toute fa vie. 

I20, En l'an de M.cc. & XXVIl, morut le devant ( 
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pape Honoire le tiers, qui avoi[ tenu le llegc de Rome i; 
.X. ans & .vj. mois & jcxiij. jofs. 

iir. Après luy tii pape Grégoire le novime, nés de 
Champaignie & de la cité de Anaigne, & lu elleii à 
Septen Soliver à l'huyieime jor dou innys de mars, après 
U fêfte de i'aini Grégoire. Il canonila l'aînt Francés & 
l'aini Antoine des h-eres menors & lainte Yzabel d'Ale- 
maigne, qui fti feme de landcgrave. Il abreja diverfes 
copilauons de decretales & ajoulla fes eftabliflemens par 
les qticles plulors choies quy eftoienc dourouies es pre- 
miers décrétâtes lont efclarfies. Il eCcomenia l'empcreor 
Federic par ,ij, fois, & l'empereor le guerroya moût 
longuement. Il tint le fïege de Rome .xîiij. ans & .vj. 
mois & .iij. jors. En celuy meïime an vindrent de Rome 
en Acre le patriarche Gerolt de Jcrufalem & légat gê- 
nerai, & le duc de Lanceborc, & l'eveCque de Voinceftre, 
& l'evelque de Exedre; & fire Gauvain quy avoit lervy 
l'empereor .). cens, fi com il efl dit devant, revint lors 
desà mer en Chipre. 

112. En celé chaude novelle que l'on crioit que Tem- 
pereor venoit maintenant, ains que l'on feiill que il avoit 
refpité Ion paiïage, lire Heimery Barlais, quy eftoit à 
Triple, le porpenla que il venroit en Chipre à la court, 
& fa leaucé [te]reit de ce que fire Anceau de Bries avoit 
die de luy, & penla que dedens les .xl. jors que il avroit 
de refpit au tait des batailles après le[sl cages douné(e)s, 
ieroit venoit l'empereor, & fon fait prendroit bien. Le 
dit fire Heimery s'en vint tant tort en Chipre & fii en la 
court & delmenty fire Anceau de ce qu'il avou dît de 
luy, & s'en offri à défendre & tendy l'on cage. Le roy 
reffui les gages; le jour de la bataille fu douné, & ordené 
par efgart de court à eaus .ij.; celé quaraintaine, le[s] 
galées de l'empereor vindrent fi com vous [avés] oï. Et 
fot l'on que il ne devoir mie venir lors, le patriarche 
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tMT GeroU de Jenifatecn, & moût d'zutres gens fe travail!»». I 
rcni de faire pais de cclc bataille, mais ne pnt eftre &it^ ' 
car fire Anccau ne voll oiroyer en nulle guiie; la ba- 
taille fu feruc, Sirc Heimery oc le pîour, car il avint à ta 
première jouftc que fire Anceau brifa la lance, & fire 
Heimery, quy moui elloic vefiés, efparcigna la foue 
quy avoic .j. des meiUors fers dou monde, & la prift 
par my le milcuc & fcry en dardant .iij. cos en ta vi- 
fierc dnu heaume de fire Anccau & tous jors feroît la 
vificre, & le poygnoit en la chiere. Au ders cop fire An- 
ceau lanfa la main à toute rcfpéc que il lenoit dont il 
avoir fcru grans co» dclTus le heaume de fire Heymeri, & 
prid la lance dever le fer à tout ce que il le pot ', & il 
flvt'it mont forte main : C] aracha la lance par force del 
noyn dtr (Ire Heymeri, Si lire Anceau fu fort, & rira (i 
durement que fire Heimery perdy la lance que il avoit 
prit dou travers. Sîrc Anceau dra tant qu'il l'abaty, & il 
iii pefantcmenc armés; W fery granc cop à terre & fii 
moitt lilecic; toiicevoies fe leva, fi come il pot, & foy vers 
la lice tout droit à l'encontre dou leu où eftoit mon- 
tciffioT de Banidi par de hors la lice. Il avoit moût bien 
afaitié (on cheval ,11 qu'il corroît après par tout, & il 
mcïCmc coroit après luy; il craïft l'el'pée & fe miil entre 
la lyce Se le cheval. Sire Anccau redrelTa moût halUve- 
ment Ton heaume, & prift l'a lance en dardant lî come 
fire Heimery lanfoit, & travailloit luy meïline, 6c dou 
monter ertoit nccnt, car il eftoit pelântement armés, & 
petit chevalier, & le cheval elloir grant & haut & fïer^^ 
Adonclembla à monfeignor de Barut&à tous ceaus qujd 
là ciloicnt que fire Heymeri ne pooit durer, & tire Anfeau] 
le haftoit moût, & s'on ne ly eull dclloé, il ftift . 
deli-'cndy ii pié, car îl le cûidoit legierement ocirre. Moi 
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feignor de Baruth entra au champ entre luy & le feignor im7-i»*9 
de Ceraire, quy eftoit coneftable de Chipre,& ne vollrent 
plus foufrir; Ci firent tenir as chevaliers fire Anceau à force 
par le frein & firent tenir le cheval de fire Heymery quy 
l'avoit ja lï laflîé quy ne pooic plus. Il parlèrent de pais. 
A celuy jour meflîre Phelippe de Ybclin, qui eftoit frère 
de mon (eignor de Baruth, gilbit malade dou mau de la 
mort; l'on frcre, le feignor de Baruth, U fift lavoir lellat 
des .ij. champions, & il, quy ja ientoit la mort, voft en 
toutes guilcs que pais fuft ; & tant manda pryant & con- 
jurant à fire Anceau ovec la force que mon leignor de 
Baruth ly fift, que la pais fu faite; & iachiés que la pais 
fu vileine à fire Heimery, car îl y ot raenibn moitié & 
autres covenances griés & fors ; mais toutes voies li en 
fauva fa vie. Sire Heymeri s'en parry dou champ entre 
luy & fire Cauvain & les autres des .v., s'eft afaver fire 
Amaury de Bcthlan, & fîre Guillaume de Rivet, & (ire 
Hue de Gibelet; !i mandèrent moût plaignant à l'cmpe- 
reof dou lignage de Ybelin, dilant moui de maus Se de 
menfonges fur eaus. 

125. En celuy meïfme an de M.CC. & xxvil, meflïre 
Phelippe d'Ybelin, le bon preudome, quy eftoit frère de 
monleignor de Baruth, morut en Chipre de celé maladie 
qu'il avoit. Moût en fyft l'on grant duel & moût fu grant 
damage à tous fes amis & à tout le pais moût pleint, 
& moût le dut bien eftre. 

1 24. En cel an morut frère Carin de Montagu, mairtre 
de l'olpital de Saint Johan. 

lïf. Et en cel an furent fermés le chafteau de Cezaire 
êc celuy de Saete, 6c adonc morut Coreidin, Ibldan de 
Damas. 

1 ï6. En l'an de M.CC. & XXIX, l'emperere Federic 
paHa la mer pour venir en Surie, par le coumandement 
dou pape Greguoyre, & ariva premièrement en l'ille de 
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Mog Cbipre en la cité de LymelTon, & mena o luy .Ixx. entre 
gualées & tarydes & autre navie ; mais grant parde de 
fon ofl & de la mahnée, & l'on marefchau, & fes chri 
vaus ertoienc devant arivé à Acre. MeiÏÏre Heymeri » 
melÏÏre Cauvaîn & grant partie de lor amis Ôc de 
fuite entrèrent o vafleaus armés, & aJerent contre lern 
pereor julques à parties de maryne, & fi toit com il || 
virent, il acuferent mon l'cignor de Baruth, quy ne l'avel 
defervy vers eaus, porchalereni le pis qu'il porcnt à loy 
Se à l'es heirs & à tout Ion Lgnage, & firent entendant à 
l'empereor, felonc ce que l'on retraïll, le il prenoit Chipre, 
que de Chipre poroit fornir Surie de quanque bezoîn 
leroit en l'on hoftel, & outre tout ce en poroit avoir & 
tenir mil chevaliers, L'emperere lor fill grant fcfte & grant 
proumelTe, & dift que il les creroit moût, 6c il en furent 
moût Lés, & ariveVene o luy en Chipre; toute voies 
l'empereres manda moût cortoifcs letres à mon leignor 
de Baruth qui eftoit à Nicoffie, preant & requérant corne 
à fon cher oncle que U venift à luy parler & ly amenai! 
le jeune roy & les .iij. anl'ans & tout les amis, & ly 
manda .j. autre mot, quy fu prophétie par la grâce de 
Noftre Seignor, car il ly manda que il & fes amis & les 
anfans feroient riches, & honorés de la venue, & fi flirent 
il, la Deu mercy; mais ce ne fu mie par Ion gré. Le mef- 
fage de l'empereor fu moût honoré à Nicolfie, & a 
en fill l'on grant fefte de la venue. Mon feignor de E 
ruth alTembla lés amis & lor requilt confeil por le jeunj 
roy Henry & por luy meïfme. Tous à une vois crierem 
que il ne fes enfans ne fe meïlTent au poier de l'empe- 
reor, ne menalTent le roy lor feîgnor; car les maies euvre 
de l'empereor eftoient trop aparanc, & mainte fois avoit ' 
dit bêles paroles & mandées que les fais elloient nribles 
& pezans; par coy tl ly loyent que il le foingnaft en 
aucune manière, difanr que il & tous fes amis âc loutfl 
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le pnier de Chipre s'apareilloyent haftivement & le >; 
fiveroient en Surie au J'ervile Dcu, & le lerviroient en 
Suric corne rcigiior,& tout enl/l'avoit empris dou faire 
moni'eignor PheUppe, noftre frère, quant il viveii, celuy 
bon confeil, car en Surîe efloit le Temple & l'Olpirau, 
6c autres boncs gens quy voficcnt & bien & pais, & 
l'empereor ne pciift mie h faire fon gré dou tout. Mon- 
i'eignor de Barut rcfpondy à ceft confeill, & dift que 
loyalment & amiablemenr cnnleilloycnt, mais il voloit 
mcaus élire pris ou more, & Ibufrir ce que Deu en avoir 
porveii, que confentir que Ton peiift dire que par luy ne 
par fon lignage, ne par les gens desà mer fuft remés 
ne deftornés le fervlze Deu, ne le conquell dou reyaume 
de Jerufalem & de Cliipre; car il ne voloit pas mesfàire 
à Nodre Seignor, ne que l'on petilt dire par le fiecle : 
<• L'empereor do Rome ala outremer à grant esfors, & 
ciift tout conquis, mais le fire de Baruth & les autres def- 
loyaus d'outremer aiment plus les Sarrallns que les cref- 
tiens, & por ce fe révélèrent à l'empereor, & ne voftrent 
que la Terre Sainte fuft recovréc. " 

1 27. Pour ces chofes devant dites, s'en ala le feignor 
de Baruth à l'empereor & l'es enfans & tous fes amis, & 
tout fe pooir de Chipre, des chevaliers & des fcrgens, & 
menèrent le petit feignor le roy Henry à l'empereor, & 
fe miftrent del tout à fa manaie; & il les refut à moût 
grant felle & à moût grant femblant de joie, & fembloit 
que lor enemy KilTent deijuglé. L'empereor lor requift 
taniofl un don, & ce fu qu'il oftafTent la noire robe 
que il avoyent encore vettuc pour la mort de (îre Phe- 
lippe d'Ybelin, lor frère, & dift que plus grant bien lor 
devoir eflrc la joie de la venue que le duel de lor amy, 
lor frère, qui eftoit trei'pafle, ja fu ce que il edoit moût 
preudome & vaillant. 11 otroyerent moût volentiers fon 
comandement, & le mercierent mou: volentiers & offri- 
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"*9 rent enrerinement lor cors & lor cuers & lor avoirs à 
fon comandemenr, & l'empereor les en mercya moue 
liemenr, & dift que il les guerrcdoncroic largement & 
richement. Maintenant manda robes d'elcarlate à ceaus 
qui veftoient noir, & autres juaus, & lor pria de bouche 
que il manjalTent tous lendemain n luy. Il firtrent lor 
robes haftivement, & Tendemain matin vindrenr tous 
vertus d'efcarlate devant l'empereor; & en celé meiTme 
nuit devant il fift ovrir celéement une porte au mur 
d'une chambre qui fèroit en .j. jardin ; ce fii en ,(. beau 
maner où il eftoit herbergié que monfeignor Phelippe 
avoit &it à LymelTon, Par celé fauce poilernne fift 
[entrer] l'empereour de nuit privéement .ii;. mil homes 
armés ou plus, entre l'ergens & arbaleftriers, & gent de 
marine, tant que près toute la garnilbn de fa navie y fu 
laens, & furent mis par les eilables, & par les chambres, 
les portes clofes lureaus, tant que il fu hore de manger; 
les tables furent miles, & l'aiguë dounée. L'empereor fift 
afeir delés luy le leignor de Baruth & le vieill feignor 
de Cezaire, qui eftoit le coneftable de Chipre; à une 
autre longue table fiii affeïr le roy de Chipre au premier 
chef 5c le roy de Salonique (à), & puis le marquis Lance 
& autres barons d"Alemaigne & dou règne, & comanda 
que tous les chevaliers chîprois fucent en telc manière afis 
que monleignor de Barui & les autres que il peiilTent 
luy veïr & oïr, quant il parlercit, & devifla que les .ij. 
fis dou feignor de Baruth fervicent devant luy, l'un de la 
coupe & l'autre de l'elcuele; & le juene leignor de Ce- 
zaire, & meiÏÏre Anceau de Bric rranchereenr devant luy, 
& que il fucicnc tous .iiij. en cors & feins par delTus lor 
fecors, car il difoit que teb elloit Tufage & le dreît de 
lempire; & il le fervirent moût volenticrs & noblement, 
& moût y ot de mes & diverces viandes. Au derein mes 
illireni les gens armés de là où il elloient repoli, Ôc por- 
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priftrent le palais & les chambres & route la granc court, 1119 
& là miftrent portes & à coures les autres. Il eftoienr bien 
armés au palais où l'empereor eftoîc, & en m alTés de- 
vant luy que mit tenoienr les mains as armes, les uns as 
poumeaus des efpées, les aurres as couceaus. Les Chiprois 
s'en aparceiirent bien, mais il ne lounerenc mot, ai[n]s 
s'esforcerent de faire bîau lemblant. L'empereor torna la 
chère devers le leignor de Baruch & li dill en haut : 
c Mclîîre Johan, je vous requier .ij. chofes : faites les 
amiablement & pour bien; fi ferés que fage, ■' Et il ref- 
pondy : it Sire, dites voftre plaifir, & je en lêray volen- 
tiers ce que je entendcray, que loit railbn ou que preudef- ■ 
homes en efgarderont. " — i' L'une de .ij. chofes, " dift 
l'emperere, <• fi eft que vous me rendes la cité de Baruth. 
car vous ne lavés n'i tenés raifonablemenc. L'autre chofe 
fi ert que vous me rendes tout ce que le baillage de Chipre 
a rendu & que la regale a valu & rendu puis la mort au 
roy Hugue, ce eft la rente de x. ans, car ce eft mon 
dreit, félon l'ulage d'Alemaigne. ■) Le leîgnor de Baruch 
relpondy : " Sire, je cuic que vous jués & gabés o mey, 
& bien pout eftre; aucunes maies gens ont ce loé à re- 
quere, quy me bayent, & por ce vous en ell fouvenu, 
mais, fe Deu plaift, vous elles tels & fi bon feignor & 
fage que vous conoifies que nous vous poons tant fervir, 
& volentiers le ferons que vous ne les encroirés ja.» 
L'empereor mifl la main fur fa (elle, & dift : « Par ceit 
chef que mainte fois a couroune portée, je fêray mon 
gré de .ij. chofes que j'ay demandé, ou vous elles pris. « 
Adonc fe leva le feignor de Baruth & diil moût hautement 
à moût beau lemblant ; <■ Je ay & tien Baruth comc mon 
droit fié; & ma dame la reync Yzabeau, qui fu ma feur 
de par ma mère & fille dou roy Amaury, & droit heyr 
dou rcyaume de Jerulalem, & fon feignor le roy Amaury 
cnlemblement o ly me dounerent Baruth en change de 
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»"9 la coneftablie, quant la creftienté t'ot recovrée touie 
abanie, & tele que le [Temple] & t'OrpitaI& tous les 
barons de Surie U refulcrenr, & l'ay fermée & maintenue 
des amones de la creftianté & de mon travail], & tous 
jors y ay mis & cnnfumé quanque j'ai(s) de rente en 
Chipre & aillors; & le vous entendes que je la tiens à 
tort, je vous en forniray railon & droit en la court dou 
reyaume de Jerulalem; &de ce que vous me requerésles 
rentes dou baîllage de Chipre & dou régal, je nen [eiic] 
nnques nule, & mon ftere n'en fu baill que de la noife 
& dou travail! & de gouverner le royaume; mais la reyne 
Aalts, ma nièce, oc les rentes, & en fift Ion gré come 
cele quy avoit droit au baillage l'elonc noftre ul'age, & 
le vous de ce me requerés, dont je vous en forniray 
raiion par les us & par b court dou royaume de Chipre ; 
& fe vous (biés certains que pour doute de mort ou de 
prizon je ne teray plus, fe jugement de boune court & 
déloyale ne le me faifoit faire, o L'emperere fe corroufla 
moui, & jura & menafTa, & en la fin dirt : « Je ay bien 
nï Si. entendu de là la mer, grant tens a, que vos pa- 
roles l'ont moût belles & polies, & que vous eftes mour 
fages & moût foutils de paroles, mais je vous moftrerai 
bien que voftre lens & voftre ibucilece & vos paroles 
ne vaudront riens contre ma force. » Le feignor de Ba- 
ruth rel'pondy en telle manière, que tous ceaus quy là 
eAoient fe merveillercnt, & tous fes amis en doutèrent 
trop. Le refpons fu tel : «' Sire, vous avés pielTa oï parler 
de mes paroles polies, & je ray bien oy parler fouvcnt & 
lonc tens de vos euvres, & quant je mui k venir sa, tout 
mon confeil me di(l à une vois ce meïfme que vous me 
faites orres & pis, 5c je ne vos croire nuluy; & ce ne fu 
mie por ce que je bien ne doutace, mais j'ois fy à droit 
cflïenc Se en pris; vous vueill encores plus volcnciers 
recevoir prifon ou mort que conlentir que l'on peîift dire 
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ne norer de mal, ne foufrir que la hefoigne de Nofire 1119 
Seignor & le conqueil de h Terre Saince & le vollre 
fcrvile fuft mis ariere par mey ne par mon lignage, ne 
par ceaus de la terre où je fuis, ne que novelles alalTenc 
par la creftienté & deïft Ion : " Ne lavés, l'empererc de 
« Rome ala ourre mer & eîift tout conquis le ne fiiflenc 
(■ ceaus d'Ybelin, les delleaus d'outremer qui plus aiment 
« les Sarazins que les crelliens, & te révélèrent & ne 
« voflrent fivre l'empereor, & por ce ert tout perdu. • Tout 
ce meilme, fi com je vous ai retrait, dis je à mon conlcil, 
quant je party au venir à vous de Nicolîîe, & vins [ous 
apencés de loufrir quanque peiifl avenir proprement por 
amor de Noflre Seignor Jehl'u Crill quy loufTry palcion 
& mort pour nous, qui nous en délivrera, le à luy plaifl 
& fe il veaut, & deigne foufrir que nous recevons mort 
ou prifon, je l'en mercie; & à luy me tien dou coût. " 
Atant fe taill & s'afifl. 

128. L'emperere fu moût coroufcié & chanja fou- 
vent coulour, & les gens regardèrent mont le feignor de 
Barurh, & moue y ot de paroles & de menaces, & gens 
de religion & autres bones gens s'entremtllrent de 
concorder le, mais onques ne polirent remuer le leignor 
de Baruih de qu'il avoit dit que il feroit. L'emperere 
faifoic de moût ellranges requeftes & perilloufes. En la 
fin fu concordé à ce que le leignor de Barurh avoit de- 
vant offert, & neent plus i ot de force, que tant que il 
ly dounaft à l'empereor ,xx. vavalTors de plus aparans 
de Chipre qui le plegereenc fur leur cors & lor avoyrs 
& elïages que le leignor de Baruth le (iveroir & iroit en 
la court dou royaume de Jerufalem, & là ly forniroit 
droit, & en(î toli con il vendroit en !a court, les oftagcs 
dévoient ellre quites & délivrés. L'emperere li demanda 
jj. fis luens, melfire Balian & l'autre, mellire Bauduyn, 
& dilbit, ne valut riens, par force covint qu'il les eiilt; 
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"ig & lors dill l'emperere au feîgnor de Baruch : x Je fa] 
bien que Balîan eft tout voftre cuer, & tant con j'avray 
luy, j'avray vous. « L'emperere le manda querre, & il 
vint droit à luy, & le père le livra chalcun d'eaus par 
le poin délire à l'empereor, & dift : " Jt les vous baîll & 
livre en Deu toy & en la voftre, par tel covcnant que enfi 
coft con je venderay en la court dou royaume de Jerufalem 
apareillié de fournir dreit, il Teroit quites 6c délivrés, &_ 
enly vous les tenrés & garderés ennorcment ne que voui 
ne lor ferés ni Coufrirés à faire mau ne vylenie 
trage. » — « Et je enfi les rcceis en Deu foy, & en la moie, * 
dift l'empereor, <■ & par moy feront il riches & honore 
le Deu plaift. » Atant s'en party l'emperere, & les Rf& 
meftre en traverfains grans & defmefurés, & avoient une 
cruis de fer à quoy il elloient acachié, fi que il ne pooyent 
ploier ni bras ni jambes, & de nuit metoit les autres 
gens en fers ovec eaus. 

1 29. Si toft corn le feignnr de Baruth fti party de laensi 
fcs enemis vindrent à l'empereor, & li diftrenc : « Sire^ 
que avés vous fait? le feîgnor de Baruth s'en ira ja & 
garnyra les challeaus encontre vous & révélera toute la 
terre, ja pour fes enfansnclair3,&]eplus de gens l'aiment 
tant, que chafcun le fivra; mais faites bien : mandés le 
querre tantoft, & mandés U amiables lettres, que il porra 
bien tant taire que vous li rendes (es enfans. Si toft con 
il vendra, prenés le : quy a le vilain, fi a la proie. Enfi 
pores eftre fcignor de Chipre, & non autrement. » L'em- 
perere qui moût failbit maus volenticrs par fei l'ans enor- 
tement, le manda querre. Le feignor de Baruth fu moût 
bien garry par tel quy bien en fuft à croire & quy avoic 
efté au confeil; & il eftoicnt herbergîé hors de la ville àj 
tentes, luy Se fes amys, & tous avaient lor chevaus { 
lor armes; & l'emperere n'avoît nul cheval en la viUej 
mais dcdens la ville eltoit force loue. Pour ta gran) 
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pierallie que U avoir, le feignor de Baruch ot confeil & tw? 
did que il s'en voloir aler garnir les cliadeaiis & garder 
là terre as drois heirs dou roy Hugue, que qu'il avenlft 
dou roy, que Temperere avoit tenu del tout & pris. 
Adonques le jeune leignor de Cezaire, qui eiloit nevou 
dou leignor de Barutti, & mefllre Anceau de Brie, ces 
.ij. qui moût elloient preus & vigourous, li diltrem : 
•' Sire, ne faires, mais aies à l'empcrcour, & menés nous 
ovec vous, & chafcun de nous avéra .j. couteau en l'a 
chauce privéemcnt; f\ mil come nous lierons devant luy, 
nous l'ocirons, & nos gens leron: lur lor chevaus devant 
la porte, tous armés, Ja puis que l'empereor fera mort, 
nul ne le movera, 6c ft refcovrons nos couHns. « Le fei- 
gnor de Baruch le corrouiïa trop Ôc les menafTa, à ferir 
& à tuer, le il en parloîenc jamais, Se dill que enfi fe- 
roient honis à tous jors mais, & toute crellianté crieroit : 
I' Li traïcour d'outremer ont ocis lor leignor l'empereor, 
& puis qu'il feroit mors, & nous vis & Tains, noUre droit 
feroit tore & la vérité n'en poroic élire crehue. Il e(l mon 
leignor, que que il face, nous garderons nos fais & nos 
henors. ■> 

1 30. Atant s'en party le feignor de Baruth ; (î tort come 
il fu anuicié, le cry fu grant à la herberge au defpartir. 
L'empereor 01 le cry; (i ot moue de paour, & s'en party 
dou manoir où il eftoit, & le mjft en la tour de l'Ofpitau 
quy elloit forte, & plus près de fa navie; & là ens mill 
les hodages en prifon. Le feignor de Barut s'en ala droit 
de LimelTon à Nicoflïe, & là tint entre luy & ceaus qui 
le voftrent livre. Il fift moût richement garnyr .j. chafteau, 
quy a nom Deudamor, <Sc là envoya les ternes & les en- 
fans d'caus & de lor amis. Il & toutes les gens d'armes 
demorerent en la ville de Nicodîe : Tune partie manda 
en Surie & fill venir en Chiprc Ion oit ôc les chevaus, & 
moût de fodoiers & le vieill prince d'Antioche & le fei- 
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I1Ï9 gnor de Giblech & le l'eignor de Saece & moue d aucrei 
gens vindrent à l'empereor à Lymciro[n], & tant con il 
fu, melîîre Aymeri Barlais & la rote elloienc herbergiés 
par delTus la mail'on où eftoîenc les oftages en prifon. 
L'en diibit que il faifoyenc mour grant vilenies fur eaus, 
tele[s] qu'ele[s] venoienc jufques à eaus, 

131. Quant ['cm perere Federic (û bien esforcé, il chc 
vaucha droit à Nicollîe, & le leignor de Baruch trovij 
bien lor en Ton conleil que il fe porroit bien comhatre 
à luy, mais le preudome dtt\ que ce ne leroii ja, lé Deu 
plaifl, ni à Ion leignor ne Ce combaieroir, n'i à lui 1 
voloic combatre tant con il le peiiH efchiver, e[t] la couf-4 
tume fu tous jors tele que îl metoit le droit envers lujn 
volentiers, & en prenoit la beloigne à envis, Ôc puis que-* 
il comenloic, il partaifoir. Et Noftre Seignor ly douna 
plus de grâce, de léns & de valour & d'ennor, & plus 
li mollra s'amour qu'à nul home de Ion tens ne de fa 
richelTe. il guerpi Nicoflle à l'empereor, & s'en ala au 
Deudamor que il avoit garni, & l'empereor n'ola aler 
après luy : fi demora lonc cens à NicoIÏÏe o moue grani 
gent. 

152. L'iver aprocha, & l'emperere avoit o'i novelles 
de fon païs que le pape Grégoire & le roy de Jerul'alem 
Johan le guerroyent en Puille : fi en douta moût, & fe 
haftoit moue d'aler en Surie por faire aucunes criues as 
Sarrazins, & retorner en Ion pais. Por ce avint que il fift 
tenir paroles de pais au feignor de Baruth hailivement, 
& tant fu la parole tenue par gens de religion & par 
autres, que il s'acorderenc. La fin fu rele, que l'emperere 
& tous les barons jurèrent au leignor de Baruth que il U 
rendroit maintenant les .ij. enfans làîns & faus de vie & 
de menbre, & que U U tenroit pa[i]s, St. de rien neli amer- 
meroit luy ne les fuens, fc par el'garr des .ij. cors ne le 
fe'ifTent, ne mau gerredon ne lor rendroit pour chofe qutj 
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e'uft efté, & que il feroic recevoir les ctiadeaus, & le i"9 
royaume au roy Henry meïfme, & fi enlânt, con k roy 
eftoit, que il y metroic de l'es homes Uges qui garderoient 
les fortereces & le royaume julques à lage le roy. Le 
leignor de Baruth & les luens jurèrent que il rendroicle 
chafteau de Deudamor au comandemenc dou devant dit 
roy de ChipreSc que U venroyent o Tempereor & le fer- 
viroient tant com U lèroit en Surie à lor coufl meïfme, 
& que il ne rcndroi[en]t mau guerredon à luy n'I à la 
foue partie de ce qu'il avoietir elle, & l'empereor lor 
requin moût que il le coneiilTeni que le baillage; & il 
li rerpondircnr que il ne li feroyent, por tant poroient 
perdre les teftes, car dou baillage eltoienc il homes de la 
reyne Aalis, mais Tans faille il jureroieni feauté à l'empe- 
reor por ce que il eftoit cherieignor de lor leignor le 
roy Henry, & ce mei'lme jureroyenc il par tel covenance, 
fe il (e contenift au prevelîge des covenans qui furent 
encre l'empire de l'empereor & le roy Henry, que les 
homes le roy deiiiïent faire la feauté que il loyeni tenus 
dou fairement, & le n'eft au previlyge que il en Ibyent 
quites; de celé pais tenir lu plege le Temple & l'Olpi- 
tau, & iou[s] les barons & les riches homes de l'une 
part; & de l'autre le chaftcau de Deudamors & toutes 
les autres fortereces de Chîpre rendy l'on au roy, & i! 
par le comandement & par la douce de l'empereor les 
livra à ceaus de l'es homes qui eftoient de la partie de 
l'empereor. 

155. L'emperere Federic & fa gent alerent tantoft à 
Famagoufte pour palier; là vint la navie de LymelTon, 
& là rendy il au leignor de Baruth les À], enfâns qui 
moût avoient enduré prilon en terre & (ur mer as ga- 
lées: eftoycnt tel atorné qu'il eiloyent grant pitié de 
veïr. Toutes voies relTut il meflire Balian de la maifnie, 
& ly offry & li douna alTés, & celuy qui elloit (&) plus 
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19 vaillant bachclcr & vigourous & larges Se avenant & 
plailant à toutes gens (ur tous ceaus de sa mer, le fervy 
volenciers & amiablement tant que l'emperere fe loec 
moût, & l'autre fis de mon leignor de Baruth qui efloît 
valet & avoit nom Johan, retint il puis que il furent en 
Surie, & dili que il iy donreit Foges qui eft en Puille, & 
pnr ce fu il apelés Johan de Foges, 

1 34, L'emperere o toute fa navie mut de Famagoufte 
.'], J'oir à l'anuitier; celé nuit meïlme le guerpi le vicl 
prince d'Antioche & s'enfuy en une galée & ariva à .j. 
lucn chaftel quy a nom Nefin. Là rendy grâces à ~ 
que il eftoit eichapé de l'empereor, car il efloit venus é 
Chipre après que le (eignor de Baruth ot faite fa f 
que l'empereor avoit requis au prince que il comandaft 
à tous fes homes liges d'Antioche & de Triple que il 
feïlTent feauté auci corne avoient fait ceaus de Chipre. 
Le prince ie tint à mort & dezerité; lî contrefift le ma- 
lade & le muet, & crioii trop durement : l'A! a! a!" " & 
tant le tint enfi que il s'en party, enll con vous avés 01, 
mais (î tort corne il fu à Nefin, il fu gary. 

i^y. En l'an de M.CC, & XXIX, l'emperere vint t 
Surie o toute fa navie; & le roy & tous fes Chiprois,J 
luy le feignor de Baruth, ala à Baruth, & il y fu moi 
volentiers veii, car nul feignor ne fu onques plus ta 
dremcnt amé de fes homes. 11 ne demora que .j. jor, 1 
maintenant fuit l'empereor, & ala* à Sur. L'emperere fii 
moût beau receiî en Surie, & tous li firent homage come 
à bail, porce que il avoit .j. fis petit que l'on apela le r 
Conrad, qui elloît droit heir dou reyaume de Jerufalw 
de par fa mère, qui eftoit morte. L'emperere & fes gel 
& toutes les gens de Surie murent d'Acre por aleri 
Japhe, & maintenant tint paroles de triues au Quei 
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qui eftoit adonc loldan de Bahîloyne & de Domas 8c n; 
tcnoit Jerulalem & toute la terre, & lors fa rendue Jeru- 
falem & Nazcreau & Lydde à l'empereor. 

156. En celui meïfme an, entre ces Taites, l'empereor 
manda le conre Eftiene de Gotron en Chipre, & autres 
longuebars alTés, & fîft faifir toutes les fortereces & toute 
la regale à Ion eus, & difl que ii elloicbaîl, & quec'efloic 
ion droit. LesChiprois le doutèrent moût, & lor fèmes 
& lor enfans !i le mirtrent en les religions à receit, là 011 
it porent : partie s'en fuirent hors de Chipre, nomécment 
meflîre Johan d'YbeUn, quy puis fu conte de Japhe, & 
qui au joureftoit enfant, & Ja l'uer, & autres gentils gens, 
sen fuirent au cuer d'yver, & orent (\ mau tens qu'à poi 
qu'il ne noyèrent, & fi con Deu plot, il arivereni à Tor- 
loufe. L'emperere tint Chipre; les Chiprois, quy eftoient là 
en l'oft, furent moût à mal aile, & le le feignor de Baruih 
'le vofill confencir, il eliflent emhié & forerait le juene 
roy Henry, & s'en fulTentparty de l'empereour. 

1^7. L'empereor fu maintenant mau de toute la gent 
d'Acre, efpefciaument dou Temple fu trop mau; & au 
jor avoit moût vaiUans frères au Temple: frère Piere de 
Montagu, quy moue efloic vaillant & noble, eftoic aucy 
le maiftre des Alemans, & ceaus de vau la terre n'eftoient 
mie bien de l'empereour. L'empereor fift moût de lais 
femblans & avoit tous jors galées, armes, rimes à fernel, 
en river meïfmes, & moût de gens dil'oycnr que il voloit 
prendre le feignor de Baruth & l'es enfans, & fire An- 
ceau de Brîes, & autres de les amis, Se. le mailîre dou 
Temple & autres gens, & les voloii mander en Puille ; 
& autre diloit l'on que il les voloit faire ocirre à ,j, con- 
feil où il les avoit mandés & lemons ; & il s'en apar- 
furent, & il y alerent fi " esforcéemenc que il ne lofa 
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1119 lâire. Toutes voyes fift il fa triue as Sarafins cet coni 
voftrent, & ala en Jeruialem, puis vint à Acre le feigna 
de Baruth, ne le guerpî onques, & fi ly avoir Ton loé 
moût (ouvenc que il s"en partift, mais il n'en vofl, 

1^8. A Accre affembla l'empereor fa gent, & y fift 
venir tout le peuple de la ville, & il y avoit moût bien 
de luy. Il lor lannona & dill ce que il voit, & en Ion 
farmon le compleïnrt moût dou Temple, [qu'il] le crovaj 
moût defgarnié, car le couvent eftoic tout de hors, mai 
cantoft joindrcnr, que par [mer] que par terre, tani 
gens, ne fai quans jors dura le fiege, mais vileinement" 
s'en party, L'empereor apareilla Ion pafTage privéement, 
& le premier jor(s) de may en l'on l'aube, lans faire alTa- 
voir à nuluy, il fe recuille en une galée devant la bou- 
cherie. Dont il avint que le[s] bouchers & le[s] vieilles 
de celé rue, quy moût l'on: enuioufes, les convoyrent & 
l'arochcrenc de tripes & de froiffures moût vileinement^ 
Le feignor de Baruth & melTire Eude de Mobeliart YdiM 
renc dire, fi corurenc là, fj chafcerent & laidircni: ceaus &1 
celés quy l'avoyenc arochéfe) & à luy crierenc de terre 
là où il elloit en la galée, que il le comandoyent à Deu. 
Et l'empereor lor refpondy moue bas, ne fai bien ou 
mau, & lor dill que il lailToit en fon leu baill le fei- 
gnor de Saece & meflîrc Garnierraleman. Et l'empereor 
avoir moue bien garny le chafleau de Sur; f] le livra au 
feignor de Saece 5c comanda, & failoic lemblant que il 
fe fioit moût en luy, mais le roy Henry de Chipre en 
mena il o luy. 

r^9. Enlî party d' Accre l'empereor, he'is & maudys & 
vileynis, & ariva en Chipre à Lymeflon, & là mift il le 
devant die roy Henry, & ly douna à feme une foue cou- 
fine, fille dou marquis de Monferar. Là fina il à les .v. 
baus que vous avés 0*1 nomer, qui efloient de la foue 
partie, & lor vendy le baillage de Chipre & la terre pw 
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,x. mille mars, jufque à l'âge Jou dit roy de Chipre, & i"9 
lor filt jurer que il ne foufriroîent que le feignor de Ba- 
ruth &. les luens encrairenr en Chipre, & comanda que 
il les dcferitaflent. Et eaus l'otroyerent volentiers à l'em- 
pereor; & lor bailla lodoyers alcmans &. flamens & 
ionguebars à lor deniers meïline, & il quiftrenc & por- 
chai'cerenr à Acre & par tout ladoyers & aucuns homes 
le roy, en [ajchailon de ce que il avoyenc " le roy Henry o 
eaus, & pour lalant de retorner à lor hofiel, le rindrent 
à eaus, & furent à lor comandement, mais les challeaus 
ne lor turent mie lyvrés jufque à tant que il euirent''la 
genr à pié, L'empereor Federic s'en ala outremer & lailTa 
en Ion leu gens por recevoir lor gent & livrer lor les 
chafteaus. 

tijo. Philippe de Nevaire eftoit adonc en Chipre 
por un[e] foue beloigne privée; le[s] .v. baus privée- 
ment te mandèrent querre de nuit & li prièrent & 
requillrent à moue beau (emblant que il traitai! pais 
cntr"eaus & le leignor de Baruth, & dillrent que la fin 
que il avoient fait à lempereor n'eftoit que por délivrer 
de (trs mains le roy & la terre, &: fi toll corne il avroicnr 
les chafteaus, que il feroyent quanque le leignor de Ba- 
ruth vodra. Et Phelippe de Nevaîre, qui conoUToic Ion 
leignor à fage & pitous, otroya à .v, baus que il fe tra- 
vaitleroit volentiers, par fi que tous .v. ly jurerecnt fur fains 
évangiles, le la pais ne pooit efbe, que il conduyroient 
luy & fa maii'née & toute la loue chofc l'aine & fauve à 
Baruth ou à Acre. Phelippe de Nevaire fe travaila mour 
de la pais, & rrova à fon feignor ce que il voll. Les .v. 
baus caillèrent & roberent les povres gens de Chipre tant 
que il payèrent la gent, & orent les challeaus. Adonc fe 
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1119 troverenc tant de genc & cuiderenc eftre moue fore, mais 
pechié & ft>Ue les mena à ce que il s'en orgueillerent & 
cuiderenr la terre renir & défendre, & vencre mon l'eignor 
deBaruch & les luens, & routes voyes tenoient parole de 
pais. EtPhelippe pryvéement maintenant fill alTemb[I]er 
rous les gens dou païs à la court dou roy. Un d eaus 
meiïme ala querre Phelippe, & fi 11 mill le bras au col, & 
li proya que il venllï chés le roy, car il voloyent conleUler 
à luy privéement. Il y ala volentiers, car il lenoit moût à 
ceur por le fairemenc qu'il ly avoyenc fait. Quant Phelippe 
de Ncvaire entra en la court le roy, il vit que les portes 
cftoyent moût durement gardé[e]s de gens armés de la 
mailhée as .v. baus, qui gardotent les portes moût fière- 
ment, que nul [n'jiflîft. Phelippe douta & ne fill no) 
femblant. Quant tous furent aflemblés, ,j, des .v. baus C 
leva, qui eftoît moût bien parlant, & avoit nom mellira 
Guillaume de Rivet, & dilt moût o bêles paroles. Entre les 
autres di(t que le leignor de Baruth avoit folement perdu 
le roy & la terre, & il avoyent fagemenc recovré l'un &_ 
l'autre, & avoyenc acheté le baillage, & por ce requeroyeiH 
à tous les gens de laens que il juracent d'eaus fauver i 
garder & tenir à bail jufque à Tage le roy, & dill qui 
il avoient bien deccrvy au roy & que le roy elloit à loj 
poer. Et (que) moût eftnir doutis, & parla le roy moifl 
bais, & regarda moût vers Phelippe. Si to[l con ce f 
fait, l'évangile fu aportée en la place, & meffire Heimery 
Bartais dift à Phelippe de Nevaire : « Tout premier aies 
avant, fi jurés, car nous volons oiroyemenc que vous 
foies le premier. » Phelippe fe leva & dill : i' Sire, parlés 
à moy, à une part, vous & vo(u}s .iiij. compaignons, » 
Et il refpondirenc & crièrent tous .v. : " Si m'aides : 
ne ferons, car trop avricns à faire, fe nous voliens con- 
feiUer à tous ceaus qui jureront, & enfi ne feroit jamais 
fait mais jurés ; & nous vous ferons plus de bien qiu 
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n'ont fait ceaus qu'avés cous l'ervy ; & le quel que vous i 
volés de nous tous, vous donra fie à vous & à vos heirs, 
& paierons toutes vos dettes. » Phellppe relpondy: « Je 
fui moue liés que en audience de tant de gens m'offres 
à faire tant de bien, & vous me faites tant d'ennor, 
qu'anfi me proifiés. Et je vous en mercy moût, mais je 
ne pues faire ce que vous me querés, car je fui home de 
la reync AaLs del baillage, & le je otrnyalTe & juralTe 
vous à tenir à baills, donc mentiroy[e] je ma foi. » Et il 
crièrent maintenant: '■ Force, ne laiffés vous mie, mais 
porce que vous ne volés eflre contre le feignor de Ba- 
nirh ? » Et Phelippe dift que <- encontre le léignor de Ba- 
ruth ne feroie je jamais, le Deu plaifl, car j ains plus luy 
&fes enfans que nule gens dou monde. •> — « Adonques, " 
difl raefTirc Hue de Gibeleth, n avés oy qu'il a difl ? Je Ins 
que l'on le pende. » Phelippe H refpondy que il ne fe 
tenoit pas à ta parole de médire Hue, & que fon père 
meflîre Serran avoit mainte fois parlé plus l'agement. 
Lors s'efcrierent cuit ; l'un dift : n Prenés le ! » L'autre dift : 
I' Muire adès ! .1 Phelippe, s'aïra & fu auci corne delel'peré 
de fa vie, & s'agenoila devant le roy, & reflraïft en au- 
dience le covenant & le faircment que les .v. baus li 
avoyenc fait, & tendy fon cage & offry à prover tout enfi 
con la court efgardereic de fon cors encontre le cors 
d'un d'eaus .v., qu'enfi eftoit. Moue de leur maifnée 
chevaliers tendirent leur gages contre Phelippe, & il les 
refula tous par raifon de parole, & tout adès fe par offry 
contre .j. d'eaus .v., & difoic que il eftnl: bien lor pareil, 
& que ce provereit il bien par bons garens de fon pa'is 
qui elloient en Chipre & en Surie, & chafcun d'eaus le 
defmenty, mais nul d'eaus ne tendy Ion gage. Atanc l'a- 
refterenc & le firent garder en .j. caton dou palais as 
chevaliers qui tenoi[en]c les efpées nues es mains, Les 
gens fe merveillercn: moût de ce que Phelippe ofa dire 
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1119 & faire : il firent aporter .j. grant traverlain(s) & comanJ 
dereni que il fiifl mis dedens & amené au chatteau à 
Deudamors. Au p[a]laîs le gardèrent julques à grant pièce 
de nuit, & coûtes les autres gens jurèrent. Les .v. baus 
orent confeil à une part, & ditïrent: « Cell home a re- 
quis el'gart de court, & le nous Cur ce le prenons, il 
fera laic; mais requérons luy que il doint pièges de .m. 
mars d'argent, que il venra demain à la court en tel point _ 
come il eft ores ; & difons It que le il jure, il fera merri' 
par elgart ; 5c quant il fera party de l'aens, faifons 1 
ocirre come enemi mortel en celé nuit. » Enfi come il 
orent porparlé, il li requièrent les pièges. Phelîppe de 
Nevaire refpondy que il n'avoic nul plege, & come lige 
ne devoir douner nul plege, car foy & Ion fié le ple^J 
geit, & il ly diftrent que il iy troveroyent bien plegel 
que par eaus meiTmes foufryrent à luy piéger. 

[41. Atanc s'en party d'eaus Phelippe de Nevaire, & 
s'en ala à l'Olpitau tout drcit, & porchaHa tant en celuy 
nuit meïïme que il ot bien .c. & .1. homes d'armes, & 
trova laens les femes & les enf'ans de ceaus quy eftoient 
en Surie ovec le feignor de Baruth ; & fe Phelippe ne 
fuft entré, les .v. baus y fuflent entrés l'endemain, & . 
l'eiilTent pris. En celé nuit meïfme fu alTailli & pris l'ofti 
où Phelippe eftoit devant herbergié, & crovereni fon 1 
tout fait, & l'efprevier delTus le lit fu palTé de pluforiE 
lances & de dars ; & il y avoit .ij. luens homes qui gar- 
doient foltel; l'un fu ocis & decopé; & l'autre nafii 
malement. 

142. L'endemain faifirent les .v. baus tous les fiés de 
mon l'eignor de Baruth & de fes amis. Phelippe fifl iâire 
une cifterne dedens la tour de l'Opicau, & fill faire alTés 
de belcut, & moût garny & horda bien l'Olpital, & 
quant les .v. baus forent que Phelippe fu laens, fi l'alTe- 
gercntj & firent moue durement garder de jour & 1 
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nuit qu'il n'en îllîft. Phetîppe de Nevaire vnfi faire alTaver i: 
ceft fair couc premièrement à mon l'eignor Balian d'Ybelin, 
(&) fon conpere, &i puys qu'il or comencîé à efcrire 
les Ictres, U prîll il calant de faire les en rime, & porce 
que (ire Heimery Barlais eftoic plus malvais que cous les 
autres, il le vorra contrefaire à Renarc, & por ce que au 
romans de Renarc, Grimbcrt, le tailTon, eft l'on coufin 
germain, il apela meflîre Amaury de Betfan Grinbert, & 
por ce que lire Hue de Ciblée avoic la bouche torte, il 
tailbic femblant que il fe'iït tousjors la moe, Phelippe 
l'apela finge, 

145. Celle eft letre rimée que lire Phelippe de Nevaire, 
qui eftoic enclos à l'Olpital Saint Johan à NicolÏÏe, manda 
à meflîre Balian d'Ybelin, quy cftoit à Acre. 



Sûlus plus de cgni mille, beau (Ire £■ beau compère, 

Vous mande ly hermire, qui or eji noveau frère! 

Ce ne fuft ta crois blanche, tant y eiijf matière 

Qii[e] il ne ckantajî heurts ouan ni meffe emierre. 

Conpere, vojtre terre contrefait or Efpaigne, 

Car il y a .v. haus {tres^tous en une conpaigne ; 

^oui me moflrereni amour por jurer lor enfeigne, 

o^ais je le contredis ; fi orent tel engaigne. 

Car fans efgart de court &• fans autre bargaigne 

é^e quemmanderent prendre &• mètre en ta longaigne ; 

"Durement contrejirertr \cele\ nuit cAlemaigne : 

(^Les) portes firent garder, n'i ot nul qui Je faigne. 

Celuy les ejiabli à la chiere grifaine, 

Quy de fon cors meifme mefura la Champaigne ; 

Je ne vy celé nuit nul e fi fier e befie 

Com(e) celuy quy iraïj} en mi le champ fa tefte. 

Se "Dieu plaijl, en fa vie avra il tel tempefie. 

Car à tous les grans fains fait on chafcun an fefie! 

Ency fui areflé en la court celé nuit , 
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i"9 Veau parler ne requerre e/gar[deren\r nuljruii; 

El fi lor dy je zam qu'il m' ejgard(er)ent (li traîtour) recuU 

Tuis me voflrent ocirre en traifon Je nuit; 

^ais je fui biin garnji par tel, à qui qu'(il) ennuir, 

Quy me âouna confeil bon 6- leal, ce cuit. 

Maintenant afublai la chape (Je)faint Johan; 

Mais j^ ai fiance en "Deu, que f{eyen IftTay ûuan, 

Ce /avoir de voir que venu fait 'Balian, 

Et cAnceau le camus, je criaffe autre ban, 

Celuy qu'entre la lice Je mijf 6- le chevau 

(5Wû par force enbatu 6* mis à l'ofpitau ; 

"Deu! s'eûjfent laiffer tuer le defleau, 

(Jfl) ne fuffent avenu en Chipre yiant de mau ! 

S'on eùfl (laiffé) covenu' à oinceau le camus; 

Quant dou chevau à terre fiji le grant jlatimusif 

De la meffe/uji dite \le] benedicamus •= ; 

Tout le mont euft dit "Deu grâces dîcamus •* , 

Se benedicamus ' fufl dit de fa chanfon, 

'Balian, n'obliés les fers ne la (dure) prifon ! 

Voleniiers le celace, mais par tout le fait l'on; 

Se l'on vous arejla, n'i avc's nule honte, 

Car celui qui vous prifl a pris &> roy &■ conte ; 

Mais ce me fait crever que chafcun dit 6* conte 

Que celuy le fifi faire qui de gens eji la home : 

El il fe mofhe bien qu'il a de vous grant douie. 

"Balian, ne fouffrés qu'à vofîre tens aveigne 

Que racheté' dou champ au deffus de vous veignt! 

"De monfeignor Thelîppe de iT^aple (car) vous fouveigne \ 

El de vojfre bon oncle, puis bien vous en coveigne! 

Tar Veu ly dui TheUppe de I7^apte(s) &■ d'Tbelin, 

Et l'oncle vofire père, mon feignor "Bauduyn, 
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Et Je vous recréés pour .v. cheitis farrin\i\ ! 

Celuy Veu qui deftruit & confondy Cayin^ 

Vous deftruit St* confond^ Je ne vends à fin ! 

Tor Deuy vos amors d'c4cre metés à une part. 

Et vous 6* dan Taiffel qui cuideÇs) eftre leupart ; 

Tour ./. chetif goupil^ quy cheï dou liarty 

Qui par de fà s' avance y nets li longuebarty 

Se vous aimés les femes^ \i\ ont eu lor part ; 

Car les levés dou fie ge; & Trimbers & T{enarty 

Qui devant VOfpital ont mis lor efiendars^ 

Toute nuit font gaiter lances 6* dars 

Ceaus qui tienent la terre & nous f aillent d^efgart. 

Les dames font dedens & ./. tout foui Lombart! 

Coment le f ouf r es vous y recréant & couart? 

De Vendemain de pafquey fe Damedeu me garty 

zMe fouvient quant Qe) les voi, trefiout le cuer m* en art, 

Que chafcun fe fait reyy mais quUl fe truitfoi quart ; 

C'efi le jeu des enfanSy fe Dé plaifty que qui tart: 

En ./. foui jour font royy Vendemain font lor art. 

5^Çf puis muer ne rire quant les voi au baillage : 

Hue à la tor te bouche qui renée par âge, 

Guillaume de Tiivet, qui tant cuide eftre fagey 

Quy de fon mal farmon treftous les affouage y 

Et T{enart qui bienfait com Fon defl\i\e (des^gage ; 

oimaury & Gauvain ne font pas d^un lignage ; 

Vien les conoififés tous, n^i a nul fi fauvage : 

Se d^eaus chante on rime y ce n^eft pas grant otrage. 

fefuy li rocignoly puis qu'il m'ont mis en cage : 

L'on ne me doit blafmer, s'il n'i a boune rime 

!7^ les vers ordenéSy car c[e en\ eft la prime; 

S'en la cage fui gaireSy je fineray ma rime : 

L'autre y ert équivoque au meins ou leonnime. 
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19 144. Celle rime fu recelie à Acre à moût granr joKi 
& cous crièrent : <• Or coft à la refcoufe des dames & dotj 
bon lait! ■> Moût tort s'apareillercnc & orenr moue belle 
genc & belle navie, & le feîgnor de Baruth fift toutes les 
mairons de la navîe & des lergens, & as chevaliers prella 
& douna tant que il orent ce que befoing fu; la mer 
paflcrcnt, & ariverenc à la Callrie. Les ,v, baus miftrent 
grant defence au port prendre; toutevoies fu pris à forc e? 
les .V. baus le retrayllrent & reviitdrent à Nicoflîe, oîi 1 
faifoient garder le roy. Le feîgnor de Baruth & les fuei 
mandèrent moût douces paroles au roy, & as .v. batH 
meïfme, dilan: que il venoyent dou fervize Deu, & quq 
il voloyenc venir à lor hoflel & en lor fiés, & eftoieul 
apareillé au droit faire. & dou droit prendre; Se les M 
baus ne deignerent onques refpondre. 

14^. Le feîgnor de Baruth & les fiiens chevauchereï 
fagement&feréementj&vindrent devant Nicoflîe. Les.v. 
baus iflïrent de la ville & firent ilîir le menu peuple de 
la ville à force, & orent tous les tricoples de la terre & 
des fodoyers, qui furent trop plus que ceaus de mon 
feignor de Baruth. Gens de rehgions le miflrent entre 
.ij. pour taire pais, mais ne pot eflre : les cheveteines 
des efcheles le regardèrent & conurent de l'une part & 
de l'autre; chafcun le mift en droit leluy que il plus 
hayoit, & lors alTemblcrent. La bataille fij la plus maie 
& la plus peine que onques full de sa la mer; moût y ot 
chevaliers abaïus & chevaus & gens morte; la bataille fu 
en .), double gareth, & y ventoir ,j. fort ponent. La 
poudre fu fi grant que l'on ni veoit goûte. En celle ba- 
taille fu ocis meflïre Giraut de Montagu, qui fii nevou 
des .ij. maiftres dou Temple & de l'Ofpitau & de l'ar- 
cevefque de Qiipre Eftorgue,car Ion clievau li gift granc 
pièce fur le cors. En celé bataille firent merveilles d'armes 
les enfans de mon feignor de Baruth, Ôc fur tous i 
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merveilles melfire Balian. Les .v. baus avoîent eftably li 
.XXV. chevaliers les plus vigourous que il eîilTent de 
maaignée, quy dévoient entendre à ocirrc. Mon leignor 
de Baruih fery par mi la bouche .j. d'eaus, car il n'avoic 
pas heaume à vifiere, & de celuy cop le rua mort à 
terre. En cele joulle mcïfme chey mon ieignor de Baruth 
en une lolTc; les .v. baus portoienc grans inirres d'or- 
peau pour conoiiïance, l'ur lor heaumes, & toutes voies 
furent il vencus & delconfis, li com Deu plot; & tout .v. 
efchaperenc. Tour premier s'en fuy flre Hue de Gibict, 
qui tâiloit Tarière garde. Quant la delconfiturc & la Kiie 
ot ja duré une pièce & la poudrière fu elclarcie, & lire 
Balian d'^Tielin avoit ja chalcîé moût avant, mon Teignor 
de Baruth le rrova fout au champ ovec luy, ne lai quans 
archiers à pié au champ le troverent des enemîs julquc 
à .XV. chevaliers les meillors, qui elloient parte outre au 
joufter, & quant ta poudrière chey, il le conurent, & il 
caus; & quant le fire de Baruth vit qu'il eftoit lî Ibul, (î 
defcendy & entra par une petite porte en une court, oii il y 
avoit ,j, petit moullier, & les lergens o luy : li le detendy 
au meaus qu'il pot, il & les Jèrgens. Et il feroiem de la 
lance ceaus qui venoient au mur dehors pour depecîer 
& pour entrer laens. Si com Deu plot, mellîre Anceau 
de Bries i furvint lur .j. chevau grant & fort, & coverc 
de fer & de groces covertures par delTus. Si fe mehia à 
tous eaus, & tant fill d'armes que tout brila, la lance & 
efpée, & neis fon couteau brila il, & relTur tant de cos 
que il ne le pot mais aider des mains. Si bouta les .ij. 
bras dedens les ,ij. renés, & quant ceaus venoyent au 
mur pour abatrc, il feroit des elperons, & les areftoit del 
murabatre, &ianr fift que mon feignor de Baruth fu fon 
coural amy toute fa vie, fi con Deu vot. Melfire Balian, 
fon fis, qui moût avoic grant fuite de chevaliers, quant il 
vit que fon pcre n'eltoit en la place, fi retorna au champ, 
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.i)&:fi toft con fes enemis le virent & conurent fes en- 
l'eignes,!! le deconfiren[& fuirent vers la vUle de Nicoflîe, 
& mcllîrc Balian qui vcnoir devant cous les autres, les 
encontra moût alprement, & abaty le confanon ii dure- 
ment que il meiïme vola à terre. Luy & te cheval cheyrent 
andtii; là of plufors pris & mors, & plu/ors elchaperent 
por la chanite de iricflîre Balyan. Sire Heimcry Barlais 
& (ire Amaury de Bechl'an, & lire Hue de Giblet 
chartelerent au Deudamors, & lire Gauvain & les foin 
gens alerent à la Candare. Phelippc de Nevaire qui elle 
iflus de rOI'pital (aint Johan, & les loues gens o luy, loi 
firent moût de dannages en la bataille à ceaus meiïmes 
qui furent en la ville. Les -v. baus devant dis avoient 
mandé ains que la bataille comenlafl le juene roy Henn 
par force le millrent au challeau de Deudamors. Là 1 
tindrcnt & le gardèrent cnme en prilon; cefte bataiffl 
devant dite fu à j. lamady, à .xiiij. jors dou meis de 
juingnet devant Nicoflic, l'an de M. ce 6c xxix. 

t^O. Lendemain de la bataille, furent les chafteaus 
afTis. Mon feignor de Baruth aOTeja Cherines, & les en- 
fans, mcflîre Balian & melTire Hue, alTegerent le chafteau 
de Deudamors. Meffire Anceau de Bries alTeja la Can- 
dare, & (ire Gauvain elloît dedens entré. Mon feignor 
de Baruth, qui avoit afTegé Cherines, fina as longuebai 
quy cenoyent le dit charteau, eai tel manière que f 
n'avoyent fecors dedens .j. terme moty, que il ly rei 
droyent le challeau; 6c il lor paieroit quanque l'on 1 
devoit de (os de viel & de nouveau, & les condi 
hors de Chîpre eaus 6c lor chofes. Tains 6c faus. Phclippe 
de Neveire traira celé pais, 6c relut le chaflcau au terme 
pour Ton feignor, & conduid les longuebars hors c 
Chipre. 

147. Adonc Phelippe de Nevaire fill une chanfoi 
dit enfi 6c lu mandée à Acre au councllablc : 
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Le grant orgueil & la grant eflotie 

Que onques fujf vehûe ne oie 

De nos .v. hauSy qui a droit \font\ contraire; 

Car fans efgart de court 6* fans clamor^ 

Defaifirent lor pers & lor feignor 

De lor droit fiés^ puis lor voftrent défendre 

Le revenir en Chipre 6* le def cendre. 

Quant defaiji furent fans riens meffaire^ 
Cil qui erent pèlerin en Surie^ 
Tar mer vindrent d^oAcre en la Cafl\e\rie : 
Là priftrent port y qui qu^en deûft defplaire^ 
Et puis mandèrent au roy par grant doufour 
Que il venaient à luy par grant amour 
Trefi & garni de droit [fi*] faire 6* prendre ; 
cMais les .v. baus ne deignerent entendre. 

Cher lor coujlay [& ce^ ne targa gaire ; 

Le famediy au plein de ïT^icof/îe^ 

Là conquejferent à Vefpée forbie 

!\ps gens honour^ lor fies & lor repaire ; 

Vencu furent H félon traitor; 

Vers les chajfeaus s'en fuirent plufour ; 

zMeins en vit Von defordener & prendre, 

Celuy qui dut Fariere garde faire, 

Ot de fuir prime la feignor ie ; 

Tantojf conut Pavant garde envoyé, 

\T)el\ fouir tant com deu moreau pot traire; 

TarenSy amis, autre terre & honour, 

I perdy tout, le mufart^ en ./. {fouï) jour. 



02 LES GESTES DES CHIPROIS. 

1129 Fols & malvais c^ejl trové tout enjemhle : 

Vienfe deûft de home moine rendre. 

Cel jor vit Von ahaiffer 6* deffaire 
Lor grant orgueil & lor haute folie ^ 
Qu'il s^ en fuirent a[tout] chiere fronde. 
Et meint autre dejleal deputaire 
Enchaflelé s" en font au Deudamor. 
Laens tienent en prifon lorfeignor. 
Jugement cil ont decervy bien prendre : 
Si court Vom pris, & autre fois fait prendre. 

Les traîtors que Von dev(e)roit detraire. 
Font entendant as fos chère * partie ^ 
Que mon feignor fait moût [grant^ félonie. 
Quant au fiege le roy pour luy mal faire 

Lou(u)s enragiéfont devenu paflour. 
Voncle le royfufl gardé fans mefprendre, 
C'on ne tray del chaftel pour revendre. 

Va,ferventoySy con quareau peut traire ; 
Si me portes noveles en Surie, 
c4u couneflable qui ne nous heit mie : 
Si li diras qu'à droit vait noftre afaire, 
La mercy T)eu, le noftre creatour 

Si rift autant quant vit Lengaire prendre : 
zMant vous fa lengue 6* le ne\faire fendre. 

148. Le feignor de Baruth ala au fiege dou chafteau 
de Deudamors & herberga à la fontaine dou dragon^ 

a. Mf. partie cherté 
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& fes enfàns eftoient amont devant le chafteau. Le i"? 
challeau fi eft en moût fier leuc & en moût fieres mon- 
caignes, & moût y envient de gent quy bien le veauc 
alléger, car de moût de leus n'en y peuc l'on iflîr que 
par la porte, & il y avoir dedens moue de garnifon de 
gens à cheval & à pié. Tout le plus de ceaus qui eftoient 
efchapé de la bataille s'en fuirent laens ; G ot mnut iâit 
d'armes devant le bourc, & à la porte maincefoys. Toute 
voies orencil de moût grant mclaire laens de fain tant 
qu'il mangèrent lor chevaus, & porce s'afeiirerent ceaus 
de hors, & aloient les chevaliers par la terre & venoient 
quant il voloienc. Dont il avint que le feignor de Baruth 
fil aie à la Candare veïr .j. granc trabuc que fire Anceau 
de Brie failbit faire. Ses .iij. fils delTus noumés eftoient 
efpandus par le pais, fi que au fiege efloient demoré 
trop poy de chevalier. Ceaus dedens s'en aparfurent & 
firent une ilTue Ci efforféement que il defconfirent ceaus 
dou fiege & gaaignerent la herbergc des chevaliers & 
les viandes; & le ce ne fiift, il n'eiilTent mie tant duré 
corne il durèrent. 

14g. Meflire Balian eftoit à Nicoflie à moût poy de 
chevaliers, car il eftoit yver; fî eilnyent les chevaliers en 
leur terres, où il oyfeloyent & fe defduyoient. Meflire 
Balian vint au cri & recovra la herbergc, & ftry des efpe- 
rons jufquc à la porte dou bore, & brifa fa lance au fer 
de la porte dou bore, &c k fi très pni de gent forni celé 
befoignc que merveille fu, & en toute la guerre ne fu 
il à fi granr melchcf corne il fu à celuy jour. Moue y ot 
&it d'armes d'une part & d'autre. Son père le feignor 
de Baruth, quy eftoit aie veïr un trabuc que l'on faifoit 
devant la Candare, vint au cri, & Tes frcres de là oij il 
eftoient, & toutes les gens dnu païs vindrent haftivement. 
Adonc fil eftabli(rent) [que] meflire Balian y feroit .j. mois, 
& .c. chevaliers o luy [Se] grant planté de gent à pié, & 
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IÎ19 l'autre mois i feroitmeflire Bauduyn Ton frère à. c. cheva- 
liers auci, quy moue eftoir fages & vigourous; & le riers 
mois y leroit meflïre Hues, quy eftoîc ides plus heaus cheva- 
liers & des plus lors & des [plus] avenans dou monde, 
& enfi com ly uns des frères y elloit, l'autre s'en aloitlà 
oii il voloir, & chafcun i revenoic à Ion mois. Près d'un 
an dura le (îege enfi, & tousj[)rs y ot fait d'armes. Phe- 
lippe de Nevaire fu .j. jor naffré devant la porte dou 
bore, & o: ptulors playes perilloufes de lances & de 
careaus & de pieres. Il fu féru .j. jour en dardans d'une 
lance qui 11 fâufa ie bras tour outre, o toute la manche 
dou haubcrc, & la char, tant que fur le collé brifa la 
lance. Le trofon dcmora o rout le fer au bras. Ceaus dou 
chafleau crièrent : <■ Mort eft noftre chanteor, tué ell! ■> 
Et le tenoient ja fi hennemi par le frein; mais Ion feignor 
le fecorut, & le délivra moût vigouroulemcnt. Le foir 
après fift il .ij. coubles de chanlbns, & le fill porter devant 
le chafteau à la roche & les chanta en haut & dift. Adonc 
forent il bien, cil dou challeau, que il n'eltoit mie mors, 
lyo. C'ed la rime que fire Phelippe de Nevaire fifl, 
quant il fu nafré devant le challeau de Deudamors au 
liège : 

^afréfui, mais tncor ne puis tain 
"De dan lignart & Jefa^urre) compaigme. 
Qui pour luy ejl afamée &• honié, 
Vedens ^aucrois, où il maint &■ repaire. 
iMais fe Henari a de fon cors paour, 
Qije ont meffaii H autre wivajfour, 
El ly/trgfni^por quel fe laiffem vendre^ 
Corne bricons leur fait aucuns atendre. 

[Cijr] %enarr JaÎ! plus de traijon faire 
Que Guenelon dont France fu traie, 
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cA fon eus a la tainere farfie, 1229 

Là feus eft pour mai/hier la terre ^ 

Et de la pais Vefchufle chafcun /or, 

*Bien eft honis qui fert tel traitor. 

Tour luy fervir le fait Von fà hors pendre^ 

Et il les fait là dedens les faus prendre. 

1 5* I . Ceaus dou chafteau de Deudamour orent fi grant 
famine que le jor de pafques firent il grant fefte d'un maigre 
ahnon que il gaaignerent. De cel ahnon fait menfion Phe- 
lippe de Nevaire en la branche de Renart, & dift que (que) 
il beneïrent l'aneau as grans oreilles & le mangèrent à 
pafques, fi com vous le trouvères. Meffire Anceau, quy 
eftoit au fiege de la Candare, tint fi près le chafteau que 
merveilles feroit à croire ce que il fift, & le trabuc quy là 
fu abaty prcfque tous les murs, mais la roche eftoit fi 
fort que Ton ne pooit monter, & ceaus dedens eftoient 
à fi grant mefaife & mefchef, come ceaus quy eftoyent 
defgarnis de robe & d'armes, & avoyent tout geté entre 
voyes, quant il panirent de la bataille ; & la bataille fu 
à .XV. groces liues loins dou chafteau. Une nuit avint que 
Phelippe de Nevaire ala oveques meffire Anceau au gait. 
Si entroï paroles de ceaus qui eftoient en une petite tour 
depecie, qui eftoit demorée au dit chafteau, & fans tout 
ce fa voit il leur covine; tantoft fift il une chanfon qui dit 
enfy : 

Vautrier gaitay une nuit jufqu{esyau jour y 

'Bien près des murs tout foui fans autre genr; 

S'oï pleindre là fus en une tour 

Les Candariers qui font mat & dolent; 

Bacet dijf Vun à Vautre conpaignon : 

ce cdylaSy » fait il « feignors las / que feront 

Traï nous a l^nart, que Veu maudie, 
c 9 
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1129 Et la fauce ckartre de la Caftrie^ 

Qi{efaens vint aitis Faute. ^ 

Lors refpondy uns autres : « Grant doulor 
Et grant peine fouffrom^ 6* grans tormens : 
La nuit veiller y marin eftre au labour ^ 
Toy à manger y & povres veftimetis : 
gA la periere efteut que nous tirons; 
Tous les ennuis 6* tous les maus avons. 
Se longuement devons avoir tel vie^ 
Je pry la mort qu^anuit tous nous ocie, 
cAvant que veigne Faute, a 

<ic4prèSy »y dift ./., cr en lermes & en plours 
Seront pour nous & amis 6* parens; 
Tous y meronSy car leur trabucheour 
S^ous fait nos fours [tout^ faens trabuchery 
Si de dens mur s y & petreauSy & creneaus ; 
{Et maifons) s^on nous affauty comem nous défendrons y 
Car noftre gent eft d* armes def garnie ? 
Li mur ne nous gareniiroi\en\t (^or) mie : 
Puions nous ent ains Vaube. » 

cr oAbatu eft le molin & le four : 
Tfatendre plus ne fer oit pas grant fens, 
Trai nous ont les baus de Veudamory 
Et ont menti vers nous leur fairement. 
Toly nous ont le roy en traîfon : 
Et covenant fu que nous Vavrion! 
Tuis nous firent conbatre à V^coJJiey 
Tour eausfauver & nous tolir la vie! 
fa ne voient il Y aube ! » 
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« Trop nous tarde le fecors de pafcor ; 1x29 

Fait ejt de nous y fi com je cuit & penSy 
éMal veïmes onques Vempereor : 
éMerci crier nous covendrapar tens, 
— Voire! » dift il y ce fe nous la trovionSy 
oMais je cuit bien que nous y faudrions ; 
Torce vaut meaus le fuyr en Turquie y 
éMais cil dehors gaitent par eftahlie. 
Toute nuit jufquà V aube. »y 

Qïfant Gauvain vit fa gent en tel errory 
oMout H chanja fon cuer & fon porpens : 
En foufpirant leur a dit : « Veau feignorSy 
5^Çf puis trover ./. meffage faenSy 
Quy ofe aler là ou nous vodrions, 

Encor eft tel en Chipre ou en Suricy 

Quy C^") P^^S^^^y S^ ^^^ perdions la vie ? » 
Et atant parut Vaube, 

Quant en/i ois leur pleinte & leur clamouTy 
Si me revins au gait de nos fer gens. 
Et le contai à joie & [a] baudour. 
Qu'en la Candare avoit duel & contens. 
Si me pria ./. de nos conpaignons 

Et je fis tely la pleinte fu oye. 
Quant ellefu parfaite 6* aconplye^ 
Tar tout efclarfi Vaube. 

1 1' 2. En celuy fiege avin t que le jeune feignor de Cezaire, 
fis de feluy quy avoit efté ocis à la bataille des .v. baus 
devant Nicoffie, il eftabli & heberja fes gens vers une 
roche ague qui eft moût près dou chafieau, & faifoit 
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1119 traire laens de jour & de nuit. Il avoir un mour Touril 
aubaleftier quy moue bien conoifToit me(Tîre Gauvain, 
quant il aloir par le challeau. Tant le gaita qu'il le fery 
& locill d'un careau, & Ton coulîn melfire Guillaume 
de Rivet eftoic aie en Hermenie pour Tecours, & là mo- 
ruth. Adonc fu chcveteînc de la Candare Phelippe Che- 
nart, quy elioit frère de fire Gauvain de par ia mère, & 
eftoitjueneshom vides &peniblcs. Ceaus dedens celèrent 
la mort de lire Gavain, & l'abaleflrier dirt bien qu'il 

l'avoir féru. Ceaus dou chafteau par aucun leuc & 

mené en Puille, La fin fu tele, que ceaus dedens livrèrent 
le roy, quy eftok i'un nevou, & Tes l'uersj & les chafleaus 
au ieignor de Baruth, & jurèrent que jamais encontre luy 
ni encontre fes enfans n encontre ceaus de (a partie ne 
feroient; & il £c les entans pour toute ior partie lor 
jurèrent qu'il Ior tendroient boune pais, & fu ordené 
que le lignage de fire Gauvayn devoir ilFir hors de 
Chiprc, porce que on diliiît qu'il avoir ocis le coneftable, 
mais il dévorent avoir lor fiés & l'on les devoir conduyre 
fains & laus hors de la terre. Celé pais traita .j. vaillant 
frère de l'Olpicai, qui avoir nom frère Guillaume de 
Tineres, & elloit mour privé de mon feignor de Baruth, 
& quant le roy îlîï dou chafleau, moût y ot grant fefte & 
grant joie faite & grant dons. Meflîre Anceau & Phelippe 
de Nevaire & le chevalier quy fu laidy, quy avoit nom 
Toringuel, ne volîrent eilre prefent à la pais, ne onques 
puis ne parlèrent à leur enemis delTus noumés, mais il 
le miiirent en pais pour taire le gré de leur feignor, & 
devant que l'on traitoit la pais, l'on manda querre Phe- 
lippe, & il cfioit à Lymeifon à une nave, où il devoir aler 
meflagc outremer au pape & au roy de France, & au rorf 
d'Engieierre, & as .v. roys d'Efpaigne pour conter i 
retraire & faire plainte des grans maus & orrages que l'e 
pcreor Federic, & [gensj en la fuite, (&) avoyent fait e 
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Chipre & en Surie. Si toft corne la pais fu faite, Phelippe 1229 
en voft faire chanfon à rime, mais le feignor de Baruth 
ne le voft foufrir; à quelque peine foufri qu'on feïft une 
branche de Renart, en quei il nouma beftes plufors & 
afigura le feignor de Barut à Yzengrin, & fes en&ns à 
fes louveaus, & fire Anceau de Bries à l'ours & foy 
meïfme à Chancecler, le coc, & fire Toringuel à Tinberr, 
le char. Toutes ces beftes font de la partie d'Yzengrin 
au romans de Renart, & fire Heimery afigura il à Renart, 
& fire Aumaury à Grinbert, le taiflTon, & fire Hue au 
finge, & autre fois les avoit il enfi apelés, fi com vous 
avés oï, & celés beftes font de la partie de Renart au 
roumans meïfmes; la branche dit enfy. 

I y^.Ceft la rime de Renart come Yzengrin ledefconfift: 

Tant a efii %enart en guerre^ 
Quarce & deftruite en eji la terre ; 
SMout fu diverce s^ aventure 
cA toute fois 6* afpre & dure : 
zMoutfu 1{enart près de fa fin, 
Quant defconfit Vot Tiengrin, 
Et ajfege (de)dens cMaupertuiSy 
Un chafteau qu^ot puis à fon eus : 
U^i ot que manger ne que hoivre ; 
Trop malement fe dut defçoivre. 
Se nefuft noble la bargaigne^ 
SMort fuft T^enart & fa compaignie, 
cAfais Veu qui tous les biens parfait, 
(A valu otrqyer ^ fait 
Tant que 'Renart a fa pais faite; 
cMais ne fu mie bien parfaite 
La pais, ains fu ./. poi trop linge. 
V^nart & Gimbert & le fînge 
l font fans plus de celé part : 
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1119 t^ font que troy tout 7{enart; 

Et (tref)roures les foues ayes 
Sont à (/fl) pais vilement faillies. 
Celuy peut on de traiffon 
o4peler par droite raifon, 
SMais 'R^nart n*ot onq(ues) q^ une fois 
Celé menty plus de x. foisj 
Et les Mj, que fay recordé 
V^ font pas à tous acordé, 
Car il nom pais quà Tiengrin 
Et fes louveaus autrecy ; 
Et fi vous dy que les louveaus 
ff^orent pas bien tous leur aveaus, 
Quant il lor covint faire pais. 
7{enart n^ameront il jamais. 
Car dan T{enarty quant il fu miege. 
Et il l\es^ ot fait prendre au piège , 
Les conpijfa en la louviere. 
Tefera leur, sHl ne compère ; 
Vrois eft s'il fenpleignent & clamera y 
Et T)eu les heity fe il les aiment. 
éMout efl encor à grant contens : 
!^a mie pais à toutes gens. 
oMeffire Fours, (6-) Timbert, le chat. 
Vient quil Vy donroit .;. flat. 
Et mejire Chantecler, le coc. 
Que de s\on) efquicher eft ./. roc, 
Ly pajfe en chantant par le fiege; 
Souvent retrait au loup le piège 
Et en chanfons & en fableaus, 
Con Von pijfa fur les louveaus. 
Le coq refaite Vefperony 
Et dit quHl na fi haut baron 
En la court, s'il Foie envair. 
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'R^art^ qvfà luy Tira ferir. 1**9 

Q4tant efvous T^nart acourty 

Et fi veut bien qu'on le hetinort, 

SMout ^acofta près éTTiengrin; 

Tarpoi ne Je fait f on cousin : 

Les louveaus racoime ./. à un^ 

Ses bras jet au col de chafcun; 

SMout fait laens %enart \fâ\ noife. 

Encontre cuer rit & envoife, 

Et dit bien fouvent en fon conte, 

éMais de s^ennor 6* de fa honte 

éMout parole de la bataille : 

Tar my les fent^par my les taille. 

Qj}ant Fours les voit y fi les rechigncy 

Et dans Timbert^ le chaty Venguigne, 

ce Cil comande qu'il le fera, a 

Fait Chanteclery et or y parra. 

Se dans l{enart nous tient pour chievre'. » 

7{enart Ventent, prent le la fièvre : 

éMoute dout Fours, car de bien haut 

Le fift jadis prendre ./ mau faut. 

S'il le doute, n'eft pas merveille; 

q4 Grimbert fon coufin confeille, 

Et dit quil a grant mal au cuer : 

ce Q4ylas ! ^yfait il, ce cousin, je muer I » 

Le pous li bat, change coulour; 

o4ngouJfous mal a en paour. 

l{enart s'en vait en fa maifon; 

luy vait Guinbert, le taifon, 

Et le finge dans Cointreaus. 

Et dans l{enars li me\eaus, 

Et Tercehaye 6* éMalebranche, 

a, Mf. chiuere. 
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1429 Et dame Hermeline la franche; 

I font corus corne defvés. 

« Sire, dites que vous avis. 

— oAléSy » difi ilj a tojl pour le prejhe ! 

*Bien poés tuit veïr mon eftre, 3> 

Q^ant Vont oïy celé frapailley 

Si ont cuidéde voir fans faille 

Quilfoit de mort en grant paour. 

Et com perdoit moût bonfeignor; 

éMais tout ce efi engin 6» art. 

Or a meftier que on fe gart. 

Qu'à envis pert F on la couftume 

Qjje Von tient tant que le loup ''plume, 

Hfnarty le trechiere plumés y 

De trecherie acouJfume'Sy 

C'ejl porpencés par lecherie 

D'une moût fiere trecherie 

Qjfen femhlant de confeffion 

Pardonra & querra pardon 

qA toute gent en p{e)ril de mort 

qA meins de honte & atrui torty 

S^Qfis à Fours quy le foula. 

Envers qu[i] ilfe rechat a y 

q4 Chantecler 6» à Tinberty 

Que f on mal queroy(en)t en apert, 

*Bien fait que s'a yaus ne sapaifey 

II n'ert afeur ni à aifey 
éMais moût délire leuc & tens 
Qu'il puiji recomencer par tens; 
Volentiers atifafl le feuy 

S'il en eûjl [fr] hùre 6» leu. 
Toutefois le prejlre Dé (j)mandey 

a, Mf. toup. 
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(Et le) cors de D^ojtre Seignor demande, 1229 

Et vous venir le Sauveourj 

Et dans 1{enarty le trecheour^ 

Se fait de Aj, pars foufienir^ 

Et dift qu^il voft tout regehir : 

« Sire y en vojire fainte prefencej 

T)e qui tous biens vient & comence^ 

Vueil regehir que T^engrin 

S^amai ni viameray enfin^ 

Et quant je fis aman la jure y 

San defus venijt m^aventure^ 

Ja n^en euffés autre merfis 

Que j(eyos defes autres amis. 

Je hais moutfes louveaus & dout: 

Si fai je leur lignage tout; 

Et je leur moftrai bien antany 

oMais ne me Vos pas de cefi an. 

Houny fuy & cheu en mal puis; 

Si m* en repens, quant meaus ne puis. 

Or eji T^engrin mon feignor : 

Enfemble en ai duel & paour, 

S^Çpbles ejt fors de (ma) feignorie : 

Ci endroit faut ma trecherie; 

Ses louveaus regimbent luy. 

S^il femble c'onques nels conuy: 

Je ne lor puis ores plus faire. 

Tour Deu le lais y quant nel puis faire ; 

'Bon jeu par ai [/V] d^une rieny 

Car lor pais me tendront il bien^ 

Etfe jÇefavoye leuc ne aifey 

eaus m^ardroye en lafornaife; 

Trop ai forfait à moût de genty 

Encor en ay moût bon talent. 

(SMais Deu me puet tout par doner^ 

c 10 
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1229 Ql}i f(iit ^on cuer 6» mon penfer. 

Tar T)eu, Jîre Fours m^abary^ 
Et de mes reins tout me houny; 
Se je fis faire à Tinbert lait y 
Il fi m* avoir moût bien meffait. 
Tour TDeuy Chantecler mandés guerre^ 
Car moût chevau^cel^ par ma terre : 
Je me vueil acorder o luy^ 
Et fi m* a il moût fait d^ennuy. 
Se de cefi mal pooye efiordre^ 
éMaintenant entreray en ordre : 
qA tous pardoin & pardonray. 
Quant Je de ci me lever ay. 
Je leur pardoin : or me pardonÇer^ent ! 
Tar ces ,ij. mayns qui y ci joignent y 
S^ avant navoye autre pooir^ 
o^e leur puis mais guerre movoir; 
zMais fe je les pooye avoir ^ 
De cuer lor feroye affavoir, jj 
cAu coc mandent de grant randon 
Qu*il veigne courant au pardon. 
Le quoc refpont : cr Tar TDeu H dites 
Quey fe il muert^ qu^il enfoit quites; 
oMais jefai que fa maladie 
Efi traîfon & félonie. 
Se mefifire T\engrin efi fage^ 
Il maintendra vers luy Vufage 
Que tient le fauconier grifon : 
S'il ne fait paifire par raifon^ 
Il devenra encor hautein ; 
Faffe le venir au reclain. 
(SMout me poife qu\it) efi efchapés 
T)e là oit il fu atrapés, 
cA pafques fifi faire merveilles y 
Quant il Vaignel as grans oreilles 



II. PHELIPPE DE NEVAIRE. 7f 



O^a beneïr ne manger, 1**9 

S^i avoir lors point de danger y 

zMais quy or ne Je garder Oj 

Encor\e\ nous engignera. *i 

Li meffage nH pot plus prendre; 

c4 l{enart vint fans plus atendre, 

Et li conta outréement 

Le refpons & le mandement. 

Lors dijf T^enart au chapelain : 

a Je morray anuit ou demain y 

Se de ceft mal pooye ejiordre; 

^Maintenant entreray en V ordre : 

qA tous pardoin 6* pardonray. 

Quant je de ci me leveray, 

Tor Deu^fire^ car m^afoillés^ 

Car j^ay fait tant d^ autres pechiéSy 

Car je peuffe .c. ans vivre y 

D^ jeroye je pas délivre, » 

Le prefire Vafot maintenant ; 

(SMais ce fu par tel covenant^ 

SUl efchape quHl veigne à luy : 

ce 0/7, M fait il y ce 6* À autryy 

c4 quy il devra moût pefer^ 

Iray je maintenant parler, » 

Le prefire ly douna celuy 

Quy ne devroit entrer à luy ; 

Et il les prent en fa maie houre. 

Jhefu s* en party %enart demorey 

Plein de barat & de mal arty 

'Diables ot en luy grant part : 

cMout ot de luy mal en fa peau ; 

TDefleal traïtour &* feau 

EJl 6* fera tant com il vivcy 

Jufque parte Varme cheitive. 
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9 1 54. Après la pais, le bon l'eignor de Baruth & l'es 
enfans firent grans biens 6c grans honors & granc révé- 
rence à leur enemy, & leur dounerenc chevaus, robes & 
armes, & autres prefens; & saconpaigncrent à ceaus, 
Se" s'en voiloyent d'une robe enfemble, & ne cenoycnt 
rien au cuerquiciift elle; mais leur enemîs gardèrent & 
retindrcnt leur foies volenrés, & bien le mollreren: (i tofl; 
com il porent. Phelippc de Nevaire avoit bien deviné & 
deviié en la branche de Renart ce que il firent après. 
Meflîre Heymeri Barlais eftoit moue baut Si. s'esforfoit 
moût de faire compaignieSc fcfle au feignor de Barmh 5c 
à lesenfans, ScTapeloit Ion leignor ôclbn père; & mclTire 
Balian l'apeloit frère, & mou: parloit fouvent de la ba- 
taille quy avoit elié & dou fiege, tant que l'on tcnoit à 
mal, car moût recorder fa honte efl malvaiflié & malice. 
I î j. Un jour lu la court plenicre, & mcflïre Heimery 
Barlais & toute la route y furent. Au dercin de tous 
encrèrent à la court enfemble meilire Anceau de Brie, 
Phelippc de Nevaire & Toringuel. Meflîre Anceau les 
cfgarda moue & vit que il confcilleenc enfemble : li douta 
moût & dill qu'il eftoit (i mala[de] que 11 moroit. Atant 
s'en par[y de la court, luy & les fuens, & fcn hoflelj 
rantoll le fift confcfler & comcnier, & dîft qu'il par- 
douneit à toutes gens & qu'il voleJt crier mercis as .iij. 
de delus només, car il les doucoit moût, por ce que il 
ne furent prelènt à ia pais ni ne jurèrent. Il manda gens 
de religions, qui les prièrent qu'd veniffent à luy; & il 
ne voflrent alcr, mais il ly refpondirent que il moreit, 
qu'il en fufl quire; ôc ce fu avant que ia dite branche 
fuit faite, & por ce fait Phelippc mencion en la branche. 
I ("ô. Meflîre Heymeri 6c fa partie mandèrent à l'em- 
pereour, lï com il fii dit, ce que avenu eftoit, & grans 
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cxcularions de la pais qui tu faite, & ly mandèrent que II >: 
filoycnt en leur fiés, &avoyentgranc partie de la terrcj 
& le il mandart .j. petit desfors, encores en vendrnyent 
il bien à chef de ccaus quy citoycnt les encmis, & d'eaus 
meVlmes, & plul'ours feis mandèrent, ce dit Ion, & en 
la fin troverent ce qu'il queroyent. 

If 7. En l'an de .M.cc, & XXIX, le patriarche Gerolt 
de Jerulalem fift .ij. tours à Japhe devers Elcalnne, & 
l'yglize dou Icpulcre tu recnnfiliée. Et le patriarche d'An- 
rioche vint en Accre, légat de la court de Romc,& après 
ly tii colue la légation au patriarche par rempererc Fe- 
deric, qui l'avoit acufé au pape, dont il ala à Rome, Se 
ot ariere la légation en Jon parriarche perperuaumcnt. 

I j8. En Tan de .M.CC.XXXI,, quant l'empereor Fe- 
deric or fait pais à l'yglize & recovré rout quanquc il 
avoir perdu en Puille, il avint que le devant dit empercre 
Federic, quy moût Iiayoit Chipre & Surie, manda en 
Chipre & en Surie grant oft de les barons de Puille & 
de Cczile, & tous ceaus qu'il liayoit plus, & fe doutoit, 
& dilbit l'on que il furent bien .vj^ chevaliers & c. vallès 
à chevaus covers & .vij'^, homes à pié & bien .iij'". homes 
de marine armés o mou: grant navie & belle, de naves 
& de (alandrc[s] & .xxxij. galées. De cel oft tii cheveteine 
lire Richard Filanger, marelchal de l'empire. Mon feignor 
de Baruth qui elîoi: à Acre, quant il lot la venue de ces 
gens par les gens d'une nave de l'Olpital des Alemans 
qui vint à Acre, il retint tantoll quanquc il pot de gens, 
& mena o luy grant partie de (a garnilon, dont il le dut 
repentyr. Après il vint en Chipre, & tantoll furent l'e- 
mons toutes les gens à armes. Si alerent à LymelTon, & 
mellire Balian, Ion fils & (a efchele, y vint tour premiers, 
& en Toute qu'il vindrent, l'efloire des Longuebar[s] ariva 
en Chipre au Gavata, qui ell près de LîmelTon. Le juene 
roy, Henry de Chipre, & mon feignor de Barut eftoyent 
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H31 encre voyes; ôc quant il oïrent les novelles, il fe hafterent 
tant que il oc moût de chevaus recreiis. Toutes voyes 
vindrent il bien à cens, & quant il furent eniemble, (i ot 
moui bcle gent à cheval & à pié, & firent une moût 
bêle moftre, & le troverenc tous armés entre amis Se 
enemis,encor.v'. chevaliers ;& mouty ot de valès à cheval 
& de iricoples. Les Longuebars les doutèrent & n'olerent 
dcfcendre encore, & le rivage fu bien défendu, que cil 
ne porenc avoir terre ne de laigue. Il envoyèrent meflage 
en terre, & moût y ot de paroles dites d'une parc & 
d'autre. Monleignor de Baruth metoii cous jors le droic 
vers luy, & parlait fî humblement que les amis en 
efloyent courroul'ciés. Les Longuebars & fire Heimery 
Barlais parloyent moût J'ouvent enlêmble, & de nuit, & 
bien fu feii; & en elilTent eH(rjé repris, ie l'on vofift, 
mais le preudome ne le voit l'oufrir, & dil'oit que aucy 
bien pooit il parler de bien corne de mal, & le il voloir 
mal faire, que il ioufriroyent tant que il leroii aparant & 
que il Ceroicnt parjur, & que il avroyent brifé la pais, 
car Te il comenloit en euvre por chofe quy eftoit en dit, 
l'on poroit dire que il leroit parjur, car trop a grant 
conparifon en die & tait, onques en autre nel pot l'on 
mètre, & li ly dill l'on verayement que l'on le devoit 
ocirre en l'a tente de nuit en Ion Ut. Le leignor de Baruth 
fe douta; H ala gezir dedens une maifon, Ôc le fift gaiter. 

1^9. Les Longuebars conurent que il ne poroyent 
delcendrc fauvcmenc ; Il gaitereni .j. bon tens & murent 
de nuit, & alerent droit à Barui de nuit, & priftrent la 
ville fur lauc. L'evefque lor rendy corne preilre paourous. 
Ilaflegerent le chafteau & le tindrent moût près, & le 
rroverent delgarny de genc, car le feignor de Barut, que 
de ce ne fe prenoit garde, en avoic tout le plus de la 
garnifon portée en Chipre, & ce meïimc avoyent les 
Longuebars bien leii, quant il furent en Chipre;& de là 
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orenc il confeil d'aler à Baruth. Le chafteau eftoit bien " 
garny de viandes & de vins & d'armeiires, maïs poy i 
avoir de gens. Les Longiiehars avoyent planté de gens 
de marine & d'engineors, & de marein & fer & plomb 
& de ce que meflier lor eiloir as engins faire. Si en 
firent de grans & de petis, & combacirenc fortement le 
challeau des engins; & Il avoyent ovec eaus .). delleal, 
qiiy avoir nom Denilès, & avoir efté fenefchal dou fei- 
gnor de Baruth, & tour maidre dou challeau; & favnir 
toure la covine de la genc. Celuy enfeignoit à gcter des 
engins là où il faifoienr greignor damage ; en la fin, ot 
il tel guerredon que il fu pendu par la goule corne .j. 
traître. Le fiege aprocha moût le chafteau, car il avoir 
poy de defendeors; le focé dou chailcau fu pris quy eft 
-j, des heaus dou monde, & au fons dou foITé firent une 
rue coverte tout en tour de gros marain, & minèrent le 
chafteau en ptulors leus. & par dehors le chafïeau en une 
place que Ton apeloît le Chaufor, firent les Longuebars 
un chafteau de pieres, & de fuft fur luy, qui l'urmontoit 
& deicouvroit tout le chafteau, & tailoic trop granc 
damage à ceaus dedens. Ce meiïme lor fu mandé de 
Chiprc, conleillant que il deiiftent faire enfy, car les 
dclleaus quy mandèrent, avoyent ce léii que le feignor 
de Baruth le douroir moût de celé haute place. 

1 60. Les novelles vindrent en Chipre que en ccl point 
eftoit le chafteau de Baruth aflegié, & l'iver eftoit ja entré 
mour fort; le feignor de Baruth vint en la court devant 
le juene roy Henry, Ion leignor & Ion nevnu. La court 
eftoit il pleniere que tous eftoyent, amis & enemis. Il fe 
leva en eftant, & il avoit une coutlume que il cruilbit 
lés jambes, quant il demoroit en eftant; il le fift enfî 
com il lot bien, & parla moue haut & à trait, & dift : 
■' Sire, je ne reprochai onques le mien fervilé & de tout 
mon lignage, à voftre père ni à vous; mais or le meOeut 
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'>î' 6îre. Si contreferay Guillaume d'Avrenie; ja foit ce que 
je ne le vaille, quant il ot meftier de l'ecorre (e[s\ nevous, 
à Candie, il reprocha à Ion Teignor le roy Loys tout le 
Jêrvife que il avoir (ait, & je pues bien dire, & afies en 
ai garentie, que par mcy & par mon lignage, fît voftre 
père feignor & tint terre; & le nous ne fulTicns, il cuti 
elle dcleriié ou mort; & quant Deu fili Ion comande- 
ment de luy, vous n'aviés que .ix. mois d'aage, & nous 
vous avons norry & gardé, vous & vollre terre, Deu 
mcrcy, julques au jour de huy; & (c nous n'eiiflïcns mis 
grant conroy, le duc d'Olleriche vous elid dezerité; & 
.ij. fois avés efté en auci matvais point ou en piour; & 
fe nous volïcicns guerpir vous & le royaume de Chiprc 
& celuy de Suric, de legier nous eiift foufert l'cmpercrc 
à tenir Baruth en pais Or cil enfi avenu que les Longue- 
bars ont priie ma ville & aflegé mon chaftcau fi près 
que il eft en péril de perdre & nous & toutes les hones 
gens furiens dezerité, dont je vous pri pour Deu & pour 
voftre henour & pnr nos grans ierviles, & porce que 
nous foumes d'un (ànc & d'une natté norris, & eftes en- 
femble o nous, & pry aufy à tous les autres quy faens 
font, corne mes frères Se mes ctiers amis, que vous venés 
en perfone à tout vollre pooir o moy fecorre mon 
chafteau. " A tant fe taiil le feignor de Baruili, & s'age- 
noilla devant le roy & devant les autres, & fift femblant 
de bailer les pies dou roy. Le roy l'ailly en pies & tous 
les autres, & s'agenoillerent; car il eftoii encores à ge- 
noils, & dillrent le roy & tous les autres que il s'acor- 
deroyent volentiers & meteroyent lor cors & lor avoyrs 
à bandon. Le leignor de Baruth les en mercia moue. 
Adonc fe leva il, & tous les autres en pié. 
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Corne le feigner de "Bûruth 6* les Chiprois o luy vindrum de 
!7^icoJ}ie à Famagoujfe, pour paffer en Surie. 



i6i. Le viage fii enpris mour vigouroufement, & ce 1131 
fu entor les felles de Noël. Tnfl vindrenr au port de 
Famagoufte. Le tens eftoic (î mal & fi peme, que [à] peines 
poreni palTer par le plaîn de Famagoufte, & moue i ot 
choies perdues entre voies; lonc cens demorerent au port 
pour le mautens & en Ia.fin murent au chef dou trou- 
blât, Si. au tour de la lune, & ne lailTa en Chîpre nul 
cheveteyne. Les gens en parlèrent moui; Phelippe de 
Nevaire le fift aflaver au (eîgnor de Baruth que l'on en 
parleit, & il rel'pondi, & dift : n Se je ne meuve adès, je 
lai bien quelechafteau fera perdu & tout le pais après, & 
fe Deu me doint grâce de pafler avant, tout fera refcous 
& fera honour grant, &. le Noftre Seignor confent que 
je lâche la perte, poifTe ellre entre voies ! je ains meaus 
morir ains que je fâche la perte, que après. Ne ja, le Deu 
pleift, ne fera perdue la terre mon feignor en mon tens 
ne la moie, & de ce que l'on me blâme que je ne lais 
cheveteine en Chipre, je vous diray pourqueî je porrai 
tel laifler quy porroit tout gaaigner là où nous alons, & 
mainte fois eft avenu que par .j. preudome ell tout 
gaaigné & pour foufraite eft tout perdu, & nous alons 
en tel manière & en tel leu où tout lera (ur le tablier; & 
fe nous foyons perdu, Chipre n'a mcllier de chevereîne, 
& le nous perdons, nous ferons tuit quite, & le cheve- 
teine qui leroit en Chipre ne feroit que languir ,j. poi de 
tens, & après periroit, car je ne fai en creftianré où il 
rrovaft receit; & por ce ne vueil que nus de mon lignage, 
qui ait lurnom d'Ybelin, demore. Se nous vencons, avra 
chafcun la part en l'ennor &. au profit, & le nous per- 
dons, fi morrons tuît enfemble de par Deu en noftre dreit 
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uj) benage, lâ où coin le plus de mes parer» ont cAé nés 
& mon. » Phdippe Je Nevaire cniendy bieo & volen- 
6en ceAe raifoD; Je luy t'en pam & retraïll lom ce à 
BMK le pliiï et gens quy là hon l'atcndoient: & chaicun 
tlHl & cria : << Bien dill le preudome \ aiom de par Deu 1 ■> 
Les eoemû detfus noumé» qui eftoyeni; avec eaus en co- 
vemirc de pai$ d'amour. goupUlerem moût de demorer, 
& (e cuidoyent endiaJleler à la Caflric, qui dl dou 
Temple. Souvent fu retrdr au léignor de Barudi, & ly 
loct l'on que l'on les feîil prendre, & il ne le voft onques 
ùùrt. Se mus jors diloii que il atendroii canr que lor 
mellaii Tercmconeu &aparant, & NoQre Seignor aidcrdt 
an dreÎL 



Cûmr Ui Cbiproii pafffrtni la mer Jains t'faus, & ariverent 
au puy dou coneftabU de Triple. 

162. La nuit murent tous enlemble, amis & enemis, 
& orcnt moût mautens & grant pluyage, enfi con D«] 
plur. Le tcns les gcca au puy dou cnneftable de Triple 
(ains & (aus, & priltrent port. De là s'en fuyrent les 
enemis dcflus noumés, & lor fuite furent bien .Ixxx. che- 
valiers, & alerent de l'autre part à Baruth o les Longue- 
bars. Moût amerma l'oft, moût en furent esbaï; mainte 
gcnt en orent grant doute. Mon leignor de Barut en 
fin grant feftc, & moût en fu liés par (emWant, & dift que 
ores elioii il alegur 6c que là gent y crt délivre & netée 
des traitors, 6c difl qu'il les amoit meaus encontrer en la 
bataile 6c trover les devant liiy que dcrieres, car. tant com 
il le fiveient, atendoit il adès que il le ferifTent par les 
clpaules, ât puis qu'il cfloycnt foy menti(e) à lor f'eignor, 
6c qu'il l'avoient guerpi en champ, & parjur vers lui & 
vers les fucns, il n'clloienc pas gens quy les dcîill douter; 
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& de ce fait le tenoit îl amendé, &c l'autre partie moût nv 
enpirée. Maintenant le Icignor de Baruth & les gens 
murent par terre, & lor navie par mer; le premier jour 
vindrent par mi le Boutron; là reCurcnt il moût grant 
damage de lor navie, car le port eft malvais, & le mau- 
tcns enforia: prelque cous les vailTeaus briferent, & le 
remananc ala en perdecion. Toutes voies les gens murent 
de là, & chevauchoicnt par pKiîe & par mautens & par 
grans flumaires, par fondes & delrivées, & par le Pas 
paien, & par le Pas dou cliien, quy elt mont perillous à 
paiccr; Se tant firent que par force que par icns vindrent 
au flum de Baruth. Ceaus dou chafteau de Baruih firent 
merveilloule joie & grant luminaire, quant il les virent, 
Grant mellier avoicnt de Ifcors, car le chafteau elloit li 
miné que il cheoit par pièces, & les engins & le clialleau 
dou Chaufor les guerrcoycnt moût. 

16^. Les novelles eipandirent par toute Surie que le 
feignor de Baruth cfloit venus Iccorre Ion chartel, & Ii toll 
com (on nevou, le juene feignor de Cezarre, l'oy dire, que 
en cel termine le trova en Surie, il proumift fiés & douna 
moût richement 8c alTembla tant de gent corne il pot, 
[&1 vigourouiemenc vint aider fon oncle & fcs coulïns. 
Le patriarche de Jerufalem, les .ij. tnaillrcs dou Temple 
& de rOfpital, le feignor de Sacte, le counellabic dou 
royaume vindrent nietre pais. Au palTer devant Sur y ot 
beloigne dou feignor de Ce/aire Ôc de la garnilbn de la 
ville, car le (eignor de Saete avoit ja rendu Sur as Lnn- 
guebars par le comandemcnt de l'empereor. Le feignor 
de Cezaire les enchaOa julques dedens la porte de la 
cité. Moût fu volentiers veii en Toft & moût fu profi- 
table fa venue. Les ,v. feignors dclfus noumés parlèrent 
de pais, mais ne pot eftre-, le mautens dura moût lon- 
guement; Il avint grant chareiUé en l'oll de viandes & 
d'orge, fi que près tous les chevaus ne manjoycnt que 
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i»ji foilies de calemeles. Poy î avoic rentes, car coûtes elloieni 
perdues en la navie qui perdî devant le Boucron. Les 
Longuebars eftoyent à aîfe, car il avoyenc viandes à 
planté, & bounes maîlons & bien ailles en la ville. 

164. Un jour bien matin, iflîretit les Longuebars de 
la ville de Barut, & vindrent as efcheles faîtes jufque 
iur le flum, que trop cftoït grant. Lors s'il ne tuft Ci grans, 
il ne fuflent ja venus : toute jour y furent en tele ma- 
nière tant que la nuit les chalTa. Le tens abounaiïa puis, 
& le flum apeciffa. Maintenant l'oll dou roy Henry ôc 
dou leignor de Baruth pâlTa, & vint devant la ville de 
Baruth as efcheles faîtes, & fêrirent des elperons julques 
au fofTé. Une povre ilTue firent ceaus dedens, mais vigou- 
roufement les rebouta l'on dedens la ville. Ceaus dedens 
fc tindrcnt en la ville alTegé, & partirent les defences de 
la ville ceaus enemis qui eftoyent parti dou roy & de 
mon feignor de Baruth, & edoyent aie de l'autre part. 
Ces devers les Longuebars furent eftably à .j. canton de 
la ville, où avoit une grant tour, & pour eaus fu elle puis 
apelée la Tour des traîtres Ibuvent, lelon la traïlon de ce 
que il avoicn: guerpy lor feignor en champ. Les Longue- 
bars faîloient garder moût eflroyrement par terre & par 
mer, que l'on n'entrafl au chalteau, & avoîcnt arengié 
lor galées & liées à une grant chaene de fer & bien 
ormegéestoui en tour le chafteau en la mer, & n'avoyent 
lallfté que une petite voie par 011 il entroyent & îlToient. 
Le feignor de Baruih mandait chafcune nuit à noe ce 
que il pooît mander de gens d'armes au chalteau; tels y 
avoit qui plonjoyenc defous les galées & venoyent tous 
nus, Laens au chafteau crovoyent robes & armeiires & 
viandes à planté, car laens n'avoyent foufraite que de 
gens à armes & cheveteines. Ceaus qui paifoyent à noe 
n'eftoyent par tels qu'il peiilTen: deffendre le chalteau. 
Si porchafla le leignor de Baruth tant qu'il ot une nuit 
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.j, vaiffêau, & mill dedens .j. fuen fis que l'on apcle (îrc " 
Johan de Foges pour l'achairnn que vous avés aurre fois oï. 
Celui fu puis feignor de Sur & conelUblc dou royaume 
de Jerulalem & bail plulors feis, & /or & valu alTés-, 
ovec celui Johan de Foges oc au vaiffeau .c. homes 
armés, entre chevaliers fit fergens & valès, qui rous furent 
de la mailinéc & de la noreture dou lignage d"Ybelin; 
meflîre Balian, l'aïnlné des frères, le corroufTa moût & 
tenfa (on père, por ce que il ne lailToit entrer, Si. dilbit 
que il ertoit heîr; & grcignor railon elloit que il alalt que 
aucre. MefTire Bauduin fit tous k-s autres fe par offrirent 
moût fie moût ie corroufTcrent de ce que il y entracent, 
& lors rcfpondy il que greignor beJoing avoit il dehors 
que deders, car il atendoycnt la baiaille de jour en jour; 
fie cnll les apayla; fit les autres vavalTors de l'oft, fi toft 
corne il lorent, y acorurent, qui meaus à meaus, fie tant 
y encra que a poi le vaificau ne nota tous ceaus as quels 
le fdgnor de Baruc otroyoic l'alée. Le merfiercnt moût 
les privés 5c les ellranges; Si fi eftoit le péril de patTer 
les galées fit d'entrer au chaftcau Ôc de poyer le défendre ; 
8c parut là & aillors que nus hom fu onques tant amé 
de fa gent, car le vaifTeau eiloit fi chargié de gent que 
l'aiguë eftoit jufque au bon, fie quant il vint à l'entrée 
de la voie eftroite par ovi les Longuebars aloyem à lor 
galées, ceaus des galées s'en aparlurent ; le cris fu moût 
hidous fit mou: y ot lancié 5: trait. Par le plaifier de Deu 
il paffcrent, ôc efchaperent des galées Si. arîverent à la 
roche dclïous le chaftcau, ne lavoieni: rien de lor venue. 
Il lancèrent fit rraiïlrent tant que moût louffrirent; en la 
fm les conurent S: les recuillirent [à] granc joie & grant 
luminaire feaus dou chaftcau, mais au cri qui fu au palTer 
des galées, le feignor de Baruth s'eftcndy à terre en cruis 
vers orient fit cria mercy à Noftrc Seignor, fie quant il vy 
le luminaire au chafteau Ôc les entrefeignes de l'encrée, 
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lïit humblement rendy grâces à Deu, & tous ceaus de l'od'l 
aucy; & puis que le fis dou ieignor dou Baruch & tant de * 
bounes gens furent encré dedcns le challeau, mour fe 
défendirent vigouroulement 6c minèrent à l'encontre des 
mineors, & ociftreni les mineors dehors & dedens k 
mine, & recovrirenc les fofcés à force, & ardirent la rue ■ 
coverte que les Longuebars avoient tàice au focé, putlj 
firent ceaus dou chameau maintes belles iffues & gai- 
gnercnt afTés fur ceaus dehors, & ardirent plufors engins. 
l6y. Adonc vit bien 6c conut le feignor de Baruth que 
Ion chafteau eltoit en bnn point de defence, mais lever 
le fiege 6c vencre fes enemis quy eftoîent pour ,j. dis, ne 
pooit il mie par la gent que il avoît oluy la, mais la 
planté d'eaus ne doutoit il mie, car mou: voleniiers 1^ 
conbatid, mais il ellnyenc dedens la ville qui eAoit biel 
fermée de bons murs 6c avoyent le poyer de la mer. f 
penfa à l'on cuer qu'il yroit en Accre Se porchafleroit 
grant pictallie 6c grant navie, dont ît n'avoît point, & 
mandèrent Ion fis, lire Balian, à Triple, 6c le juene roy 
Henry, 6c(luy)ly dounerenr plein poier de finer & parfaire 
le mariage de la liier le roy au fis dou prince, & dou- 
ner[ent] 11 grant fié en Cliipre en mariage par enfi que 
le prince lor aidait de chevaliers & de navie & de gens 
d'armes :1a parole dou mariage elloiija comcncée. Grant 
tens avoir enfi come il te penfa; enfi le fill, mais toutes 
voyes le fill il alTaver à ceaus dou challeau que il ne 
s'efmayalTent pas, car s'alée elloit por toll revenir à lor 
délivrance, & il relpondirenc lelJrement alafienc en nom 
de Deu, car il le defenderoyent bien à l'ayc de Nollre 
Seignor 6c à la loue, 6c eaus s'i firent. 

l66. Quant que monleignor de Baruch s'en pardll dou 
fiege, mut mcflîre Balian, Ion fis, por alcr à Triple. Oluy 
ala lire Guillaume Vefconte, quy efloît lages hom dou 
privé confeil de mon feignor de Barut, & avoit comencia 
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la parole de ceft mariage, & Ci eftoic né de Triple. Phe- '■• 
lippe de Nevaire y ala, quy de luy ne le parceir, & plu- 
fnrs autres innur pafTercnr de maus palTages, & par grans 
flums, & par devant Gyblet qui elloir de l'autre partie; 
& les moflres le failoient toute nuît par my la montaigne. 
Toutes voies, fi com Deu plot, palTerent & vindrent à 
Triple & herbergerent dehors en une mailbn dou Temple, 
qui a nom Moncnqu. Le prince les enfans rennor[er]ent 
moût au commencement, & rraitoit on chal'cun jor les 
paroles & les covenances dou mariage, & de l'aye que 
le leignor de Baruth demandeit. 

167. Sur ce avinr que l'on lot à Triple que i'oft de 
Chipre edoit party de Baruth; fl ot mainte gcn: qui Gui- 
dèrent que tout fuit perdu. Les paroles dou mariage re- 
froydirent moût, & toutes voyes fe tenoyent. Un jour 
ala melîîre Balian & l'a cnmpaignie chevauchant vers 
Monpelerin pour trover ceaus quy menoyenr les paroles 
dou mariage. Au revenir la porte de Montquocu lor fu 
clofe à l'enconrre, & diflrent ceaus de la mairon que 
pour luy il ne voloyeni eflre mau de la gent de l'empc- 
reor. Mellîre Balian manda querre herberge à la mailbn 
de rOlpitau & à ceaus de Beaulcu aucy, qui lont moines 
de Cirteaus & à ceaus qui rcnoycnt Montpelerin, qui eft 
de Tevelque de Bethléem. Chal'cun lî relpondy corne le 
Temple avoit fait. Un chevalier ertoit à Triple au jour, 
quy elioit à Triple vicaire de l'evelque de Triple. Celuy 
les herberja en une boverie dou dit evelque de l'yglizc 
que l'on apelle l'aire de l'evelque de l'yglîzc, & fi eft 
devant la porte de Triple. Melîire Balian fift dercor(d)er 
& netoyer &. garnir celé mailon au meaus que il pot de- 
dens. Si avint que le chevetcine des Longuebars qui bien 
favoir que meflîre Balian eftoit devant Triple, (&) fill faire 
unes lecres feuces de par l'empereor. & furent faites à 
Sur en parchemin larazinés, boulées d'une boule de l'em- 
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1131 pereor que il avolt. En ces lettres fe contenoit, aprè 
moût grant laïus, que il prioit le prince & l'es enfâns' 
coume (es chers coufins & fes feaus homes, que il ne 
rececaflent (es enemis, ne que il ne lor dounafïent ni 
force ni aye. Le prince & l'es enfans mandèrent ces lecres 
à Phelippe de Nevaire & en une aurre rcmenbrance 
eCcrite, en quel il avoir plulors paroles; & difoîent enfi; 
" Bounes gens ne cenés à mau. » En la (in de la rcmen- 
brance, elîoit efcritc que il prîoyenr Phelippe que il 
moftrall ces letres à melTire Balian & à l'a genr, & les 
cxcufaft. Et devant eftoic avenu que le prince avoit douné 
fié au dit Phelippe, & de Ion avoir me'ilme ly avoit il 
douné que il ly fail'oît volentiers à tous. Phelippe l'amoit 
& s'en loet moût, mais le fié ne voll il onque retenir ne 
decervir, & de cefiuy mandement 11 lot maugré, & toutes 
voyes il ly fift letres à (on l'eignor, & li conta tout le 
fait, & puis fift (ans le (eii de Ion (cignor une fimple rimi 
& la manda au prince : 



z^alvaifes gens, failly de ceur 
Je ne puiS foufrir à nul fuer 
Que l'on ne die que vous ejies. 



I 



168. En l'aire de l'evefque de Triple, mefiire Balian 
& fa compaignie orenc moût d'angoKTes & de doulors 
& de del'pis, & ne pooit partir, car la [iifue] li eftoît 
défendue & par mer & par terre & bien gardée, dont il 
avinc que il manda au [oldan de Doumas que il ly dou- 
nall conduit & aye, li que il petift pafler par la paenime 
& aler à Acre. Le (bldan ly otroia moût volentiers, mais 
chofes avindrent après porquoi il ne fu beloing. Sire 
Bctram Porcelet, qui edoic parefire de (îre Hcimery & l'a 
compaignie & les homes de fire Hue de Giblcth, qui 
elloient en la cerre de Triple, tornerent moût ibuvent 
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encor la herberge & moflroyent au doit par oii il monte- n; 
royent, car il arendoient de jour en Jour galées des Lon- 
guebars, & bien cuidoienc prendre & ocirre melîire Ba- 
lian & les fuens en celé herberge, & longuement loulTry 
cefte angoilTe. 

169. Il avint quant loll des Chiprois s"en parcy devant 
Baruth, que les Longuehars difoient que Toit de Chipre 
fuoyt; fi mandèrent lire Heimcry Barlais&fire Aumaury 
de Bethian & (ire Hue de Gibeleth'& lor genc & le conte 
Ricbart qui eftoit longuebart. Ceaus priflrent toute la 
terre fors que le challeau de Dcudamour, où tes fuers 
dou roy & les gens dou pais s'enchaftelcrent, & puis 
prillrent Ciierines. Aîns que Cherines fu prile, mertîre 
Balian d'Ybelyn porchalTa tant privéement, que Jenevés 
qui elloienr venus à Triple [en] .ij.fayties devindrent les 
homes, &. lor douna fiés, & ly orenc en covcnanc que il 
le porccroycnt en Chipre, & il cntendoyent bien, le il 
peiill venir, que il vendroit à chef de ccaus qui elloienc 
en Chipre. Le prince s'en aparfut; fi arella à force les 
gens & les vaiiTcaus, & li toly la miiete. 

170. Après orrés de mon Icignor de Baruth, qui elloit 
aléa Acre:ilporchafi"a&mo(lra tant deraifons à les gens 
dou païs, qui doutoient la léignorie des Longuehars, qu'il 
eftoient lor deftrucion, que il le firent " maire de la comune 
d'Accre, & les Jenevés s'acompaignerent moût volentiers 
o luy,que pour l'amour de luy, que porce que Tempereor 
Federic avoii mandé en Surie que l'on le preïft en avoir 
& en perlone. Tant fifl le leignor de Baruth que il ot 
moût grant navJe & grant planté de gent à pié & à 
cheval, que legjerement pooit lever le fiege de Baruth. 
Les Longuehars l'oïrent dire; fi ardirent lor engins, & 
guerpirent le ficge de Baruth & à grant honte s'en fuyrent. 
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' 171. Qiianr la novelle fu l'elie Jevant Triple, meflîre 
Bâlian d'Ybeliii trova plus d'amis & de conduit ; fi s'en 
parry, & vint à Baruth, & trova le leu mont delgarochié; 
& moût ot grant pièce elle, & mont ly filï l'on grant 
joyc, & là atcndy !e comandemenr de mon Ceignor de , 
Baruth, (on père. 

172. Le roy Henry & le feignor de Baruth & cour 1 
l'oft des Chiprnis eftoienc ifTus d'Accre au Cazal Ymbert. 
Là forent la délivrance de Barut. Yqui fe logieren: & 
atendirent pour avoir confcil qu'i feroienc. Lendemain 
vint à eaus j, delleal patriarche d'Antioche, qui elloi 
lombart & efloît pafTé par Sur & avoît mont parlé à 
Longuebars. Il fift entendant au roy Henry & au leignor 
de Baruth, que il avoit plein pooir de par les Longuebars 
de faire pais entr'eaus, & que il feroit tant que la pais 
f'eroit à Tcnnor & à la volenté le roy & don leignor de 
Baruth & de tous ceaus de Chipre & de Suric. Le preu- 
dome qui onques ne refula pais covenable, & (quy) plus 
volentiers quant ilelloitau delTus, ala après le patriarche 
à Acre; o juy mena de l'on cnni'eil & douna [dou| plus 
beau & dou mellor de l'oft, Le luit & grant pardc de 
Tort dcmoura à Acre qui n'eltoic mie meli encores, & la . 
navie encores eftoic au port pour les novelles qu'il avoir j 
01 dire de Baruth. I 

175. Le roy Henry fu au Cazal Ymbert en l'a herberge 
moût el'chierement. Toutes voies furent o luy les treis 
lys de mon feignor de Baruth, s'ell à favcr fire Bauduyn 
& fire Hue & firc Guy, qui puis fu coneftable de Chipre 
& preudome & vaillant, & fî y fu medîre Johan d'Ey- 
beiin, qui puis fu conte de Jaffe Ôc eiloit chevalier noveau, 
qui n'avoit que .xvij. ans d'âge, & fu meflire Anceau qui 
eftoit cheveteinc de l'oft en leuc de mon feignor de Baruth. 
IVIalvaifement cftoyenc herbergié l'un sa, l'autre là ; de rien 
ne (e doutoyent, ains difoient que il yroient prendre Sur. 
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174, Les Longuebars quy efloienc à Sur eipierent & 1^ 
forent que il efloient malvailemenc herbergiés, & poy de 
gent elloyent. Murent de Sur ft toll corne il fu anuityé ; il 
menèrent ovec eaus la gent de Sur à force, & il elloit 
bounace. Si vindrenc les .xxij. galées à Cazal Ybert & 
airaillirenr l'oit des Chiprois de nuit ; iî les troverent en- 
dormis & delârmés. Aucunes gens avoyenr dit à mellire 
Anceau que les Longuebars venoient, mais il ne crut mie 
ni ne deîgna faire alaver, dont il dut cftrc moût blahmés. 
Onques gens (i lorpris meausf ne] Je dclendyTeni; les .iij. fis 
de mon Icignor de Barut , melTire Bauduyn & mcflire Hue 
&meflïreGuy y firentmerveilles d'armes ^meflire Bauduyn 
y fu perillouiemenc nalfré & fon nevou, meflïre Johan, quy 
eftoit juene y fiil tant que toute la vie fu plus pridé. Mcflire 
Anceau, pour b valour quy eftoit en luy & pnr ce qu'il 
eftoir clieveteine, (&) fe fcnty colpable de ce qu'il avoir 
oi, & ne l'avoit noncié. Il fill merveîtloufes prouelTes, le 
roy s'en efchapa prés que tous nus. 11 fu mis Iiis .). cheval, 
& s'en alerent à Acre; & tant corn la nuit dura, ne per- 
dirent IcsChîprois la herberge; touc[e] nuit te combatirenr. 
Les Chiprois ellnient à pié, les uns fur les chevaus fans 
felle, les uns armés de lor liaubers tous nus, les autres 
tous delârmés. Tel eftoit à cheval quy n'avoît frein, qui 
n'avoit lance n'avoir elpée. Toutes voies abatirent il moût 
de Longuebars & ociftrent, A l'aube dou jour delcendirent 
ceaus de[s] galées, & la clarté dou jour delcovry la petite 
quantité des Chiprois. Si fu prife la herberge de tout & 
robée; & furent perdues toutes les chevaucheiires, laus 
celés oii eftoîent montés cil quy efchaperent : .xjtitij. cheva- 
liers prièrent & poy en ociftrent, plufors en nafrerent, & 
toute la herbergc, & le plus des armes gaaignerent. Les 
chevaliers chiprois, qui bien fe défendirent, s'areKerent 
fur .j. petit touronet à une aubaleftée de la herbergc; les 
Longuebars les veoyent bien, mais n'aloyenc pas à eaus. 
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I I7f. Le roy Henry vint à Acre; le fcîgnor de Banidi 
failly au cri, Si. cniis ceaus qui le voltrenc livre, moût 
doulournijg & angoilTous. Tout premieremenc encontra 
le roy, dont il rcndy grâces à Deu; après trova autres 
gens qui t'uoyent. Quant il le virent, fi elcliivcrent le 
chemin î un luen fcrgent s'el'mut, & dift que il ireit veïr 
le nucuns des cnfans de l'on l'eignor fuit en cele route. 
Il l'clcria, & dift.; <i Ne faire ! aiUors les troverons. Il 
n'nrcrrnt pas lï loirs fuir ne venir !à où je fufe. ■> Un 
piiy uvunt il encontra .j. luen lergent vieill, qui fuoit; 
tcliiy plnura & li dill : " Tous vos beaus enfans avés 
pcrdui, & mors font. ■' Le preudome relpondy & dift : 
Il Rt qu'en eii, fire vilain punaîs ? Enfî doivent morir che- 
VfllicrK, défendant lor cors & lor ennors. » Grant aleiire 
pafTa avant; quanr il aprocha dou Cazal Ymbert, il choifi 
ccau» qui efloyenr fur le toron, & fi toll come il le choi- 
(îrenc, il feryrent chevaus des efperons après les Longue- 
bar», quy ja fe partoient. Les Longuebars choifirent les 
venans d'Acre; iî le miilrent à la fuye, & tout fiiyant 
paflerent les pas de Pairepoulaîn. Le l'eignor de Baruth 
trova là les lucns quy fe mehloyeni à lariere garde des 
Longuebars, & vit & conut que la mehlée ne la chalTe 
ne valoit rien, car les enemis avoieni ja pris le pas & 
avoient moût d'aubalcllriers & d'arcliiers. Si en remena 
les luens, moût merciant Noilre Seignor de ce qu'il les 
trova vis & qu'il s'eftoient fi bien porté. Là trova tous 
fes coraus amis, fors que Ion fis fire Hue. Celuy trova il 
fus une vieille maylon crénelée, quy eft au cazal. A 
celuy avoit l'on ocis fon chevau, prés de cele mailiin. 
Entre luy & j. chevalier qui U fift compaignie, montèrent 
en une mailon & la défendirent â pîeres, tant qu'il 
conurcnt le lecors; l'on cuidoit que il fuft mort ou pris: 
grant fu la joie, quant il lu là trové. 

176. Après ce que Rîchars, li marefchaus de l'empe- 
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reor Federic, or douné l'efchac as Chiprois à CazaI Ym- n 
bert, il s'en ala à Sur à moût grant gaaîn, car entre 
ceaus de terre & ceaus des galées, enponerent tout ce 
que il avoient gaaignîé, & por ce que il gaaîgnerenc tant 
& le plus dou harnois des armelires & des chevau- 
cheiires as Chiprois, lor fu avis que il etîoyent moût au 
delTus de lor guerre, & que lor enemis ne porroyent pas 
recovrer en Chipre ne pafler jul'que à .j. lonc tens. SI 
ordenerent lor afaire & laiflereiK garnilbn à Sur, & tan- 
tôt paiTerenc en Chipre à grant clfors & â gran: bonaiTe, 
pour prendre l'ihle. 

i-jj. Ence fu en l'an de M. CC. & XXXII. 

Maintenant que les Longuebars lîirent en Chipre, le 
challeau de la Candare lor lu rendu. Avant avoît l'on 
rendu la tour dou porc de Famagoufte à fire Heimery 
Bârlais & à fire Aumaury de Bethian & à (îre Hue de 
Gibcleth, & le clj^lleau de Cherines auci, fi que toutes 
les fonerelies de Chipre ne le tenoyent nule au l'eignor 
de Baruth ny au roy, que tant Ibulemenc Deudamors. 
Laens s'cftoieni recuilly les .ij. fuers le roy, dameilele 
Marie & Yzabeau, & fire Henris -" de Gibeleth. qui eftoîc 
au jour bailly de la lecrete, que le fire de Baruth avoic 
laiÛîé cheveteine de la terre, quy moût poy 1 mift de 
conleil, & fi avoic Phelippe de Caffran qui adonc ertoic 
challelain. Laens le rececercnt .j. poy de chevaliers & 
de dames & de damoil'eles, que moût fe recuilUrent iUr 
laut & d'autre gent, qui moue cUoienc maugarny de vi- 
taille & de ce que melïier lor ellott, qu'à poi qu'il ne lu 
perdu par Ibufi-aite de viande; & à grant melaife & à 
granc melchef le cindrent cant qu'il fiirent refcous; & 
tout plus des dames & des damoileles & des enfans de 
Chipre furent fi lorpris qu'il ne porenc aler à Deuda- 
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1131 mors. Si le receterem as yglîzes & as religions, & plu- 
fors en y oc qui le recerercnc & mulTerenr as monceigneA 
& dedens caves. Les bergiers & lor enfans corne 1 
gérons & ces femes, aloyenc glener les efpis cheans c 

eftoyeni, & de ce vivoyent encre les 6c leur enfans. Ax^ 

a fi crés granc doulor que pitié leroît de rctrairc. Dame 
Elchive de Monbeliarc, qui au jar efioic feme de lire Ba- 
lyan d'Ybelin, fis de monleignor de Baruth, ii eftoit re- 
cetée à l'ofpitau, & fes enfans ovcc ly; & quant elle c 
que les Lnnguebars cftoyenc arivés, elle oc fi grant paoi 
qu'été le velly en abir de frère memir & guerpi fes t 
lans & fon fié ; & monta en une roche que l'on apele 
Bufevenc, Là fus la receca .j. viel chevalier qui avoir 
nom (ire Guinart de Conches, qui là lus elioit de par ^ 
roy, & elle s'aporvea cane qu'elle l'ot garny de vital 
donc il n'i avoi(n)c point. 

17S. Les Longuebars vindrent halUvemenc à Nicodîe, 
ôc maintenant firent coûtes les abominations & les otragcs 
& les vilcinies que il Corent & porent. Il brilerent les 
ygliies & les temples, & la mailbn de l'Olpiiau & toutes 
les religions, & traînèrent hors les dames & les enfans 
quy fe cenoyent as auciers & as preltres quy chantoyetic 
les melfes ; donc îl avint en aucun leu que il clpandirent 
de la main dou prellre le cors de Nollre Seignor, & le 
facrement à terre, & chargèrent les dames & les cntans 
fur charetes & fur ahnes moue vileinement,&les menèrent 
à Cherines en prifon, & poignant d'aguillons celés qui 
ne voloyenc toft aler.LesLonguebars gaignerent Cherines 
& moût y miilrenc vîraille, car lor galées & lor vaitTeaus 
y mandèrent, tout quanque il troverent de par toutes les 
marines de Chipre. 

179. Les Longuebars & les autres traîtres alcrent alTe- 
ger Deudamors, & le tindrent moût près, car il favoyent 
bien que ceaus dedens eftoienc maugarny de vitaiUe. 
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miflrent au (îege pour plus delireindre le chafteau le[s] ''■ 
plus mortels encmis que le roy & le l'eignor de Barurh 
eulTenc, & ft miftrenr ne lai quantes maiftries d'auba- 
leftriers parjurs & traïtors, quy s'enfuirenc àc ['oft des 
Chiprois, & sen entrerenr à Gibelet, quant Tort des 
Chiprois pafTeit par devant, pour aler à la reicoulTe de 
Barut. 

tSo. Atant le taill le conte des Longuebars quy (ont 
en Chipre, & cuidenr rour avoir gaîgné & retorné au 
roy Henry & au Icignor de Barut qui Ibnt à Acre, qui 
haftivement & vigouroufcment le contJndrenc lelon le 
grant melchef en quey il le trovcrenc. 

l8i . Le roy Henry de Chipre ot ,xv. ans conplis, & 
pot douner & faire Ion plaifir corne leignor d'âge ; R 
proumift & dnuna plufors fiés à ceaus quy o luy alerenc, 
& as Jcncvés pour IranchiCe & court au royaume de 
Chipre, pour aler o luy. Tant l'oulemenc que il arivaft 
en Chipre, le leignor de Baruth quy adonc elloit maire 
de ta comune d'Acre, (i corne le conte a dit sa en ariere, 
vin: devant le patriarche Giroc de Jerulalem en la pref- 
fence dnu roy Henry 6c de moût de gens qui là tiircnc, 
& s'en plainrt au patriarche, qui eflojr Icgat, dou damage 
que les Longuebars avoyenr fait au roy & à luy meirmes 
des choies devant dites. Entre les autres choies devant 
dites, le recorda & dîft lî cnme les Longuebars avoyent 
pris toute la navic le roy, & quant le roy cftoit venus de 
Chipre, car ce quy en efchapa au Borron avoit le roy 
mandé en Chipre, & avoyent pris cclc navie, & tour le 
remanant avoienr l'aili & le royaume de Chipre àalTegés 
les fucrs dou roy en j. chafteau; & le roy les voloit aler 
reicorre, mais il n'avoit point de navic come befning ly 
fûft, & les (Talandres, en quey les Longuebars eftoient 
venus, [elloientj au port d'Accre : dont il requeroy(en)t 
au patriarche come à légat, que il comandall que l'on 
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ï preïft les (Talandres qu'il avoîent au port corne ceaus 
eftoyenr efcomenié & quy avoient abacu le challeau 
la creflieneté, & au roy avoyent tolu là navie & 
royaume. Le bon patriarche relpondy quîl ne s'entre- 
metoic dou fair d'armes, mais il avoic veii aucune fois en 
l'on païs, quanc li veneour venoyenr à la proye, & 
befte cftoit dcdens, qu'il fe menoicnt lor berfiers &. s' 
crioicnt, & moftroîenc à la main & diloient: •' Or pi 
le! <> Lors corurent chevaliers & fergens, & les Polains 
dou pnrc as barches & as autres peiis vaifleaus que il 
troverent au port & vindrenr as ITalandrcs. Si en prillrent 
.xiij, par force, fi com Deu vo(l. Les autres naves & ITa- 
landres fuirent à Sur; le roy Henry & le ieignor de Ba- 
ruth retindrenc quanque il porent de gent, mais moût 
avoyenc grant J'outraite de moneye, dont il avint que le 
jeune Ieignor de Cezaire vendy partie de l'a terre de 
Cezaire, & mon Ieignor Jnhan d'Eybelin, qui puis fu conre 
de Jafe, vendy ,j. luen grant maner qui eftoit à Acre & 
prelïa les deniers au roy. Haftivement s'apareillerent & 
murent alTés de Pouleins dou port qui avoient ne fay 
quans vaitTeaus armés, & le roy lor douna fiés, faiirani 
le fervize de mer. 

182, Le roy Henry & li Chiprois qui o luy eflf'iyent, 
chargèrent lor hernots es vaifleaus, & montèrent lus, & 
palTerent devant Sur onque lor vailTeaus. Les galées des 
Longucbars quy elloyent venus de Chipre vindrent contre 
eaus & le mîflrent fur vent, mais n'olerenr alTembler à 
l'oit, & tous jors vcnoyent lur vent, gaitant le il lor 
porroyent faire damage. L'oft des Chiprois ariva devant: 
Saete ; là vin: melfire Balian, qui eftoit venus de Triple 
à Baruth & fa compaignie delTus noumée, 6c fi vint ion 
frère meflîre Johan de Foges & fa compaignie delTus 
noumée, qui avoit elle o luy en garnifon à Baruth & de 
Sacte, 6c le roy Henry de Chipre lor douna plufors (ii 
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183. Dou porc de Saete celerenr les Chiprois & vin- n 
drenr en Chiprc & ariverent a la grée ; & les galées des 
Longuebars venoienc adès o eaus i'ur venc de nuit. Man- 
dèrent en cerre par une el'pie où eftoîc l'oft des Longue- 
bars & (orcnt verayement que l'oft & tout le pooir elloit 

3 Famagoufte & Inr galées au port. 

184. L'ofl des Chiprois vint de Famagoufte; les Lon- 
guebars eftoyent en la ville & avoient moût grant planté 
de gent à cheval & à pie & moue avoien: de chevau- 
cheiires & d'armeiires, car il avoyent gaaignés au CazaI 
Ymbert, 6c toutes celés qu'il avoyent trovées en Chipre; 
ovec eaus eflnyenc ceaus rraïrres quy s'en partirent dou 
roy au Puy dou counellable, fi com le conte la devife 
devant, & autres gens, qu'il avoyent eii de Triple & d'Er- 
menie, & tricoples qu'il avoyenc en Chipre tant que l'on 
les efmoit, que bien avoienr .îj"'. chevaucheiires en lor 
oft; le roy Henry & le feignor de Barut n'avoîenc que .ce. 
& .xxxiij. chevaucheiires. 

l8y. Quant l'oil dou roy Henry fu venu devant Fa- 
magoufte, il aloient .j. poy loîns de terre. Le leîgnor de 
Baruih regarda & vie que le rivage edoit moût garny de 
gent d'armes encontre luy, & grant péril y avoir au 
defcendre en terre. Il regarda une yfle devers terre, fi a 
.j. gué que l'on puet bien deicendre à terre & à chevau 
à la marine, quant les aiguës (ont mermes que la terre 
gerre & fait bounace. En celé ylle def'cendy l'oft des 
Chiprois à moût grant melcher por les roches qui lonr, 
ne onques mais n'avoit l'on cuidé que oft peiift là def- 
cendre. Maintenant corrurent au chef de l'ifle devers la 
terre là où eftoit l'aiguc, & là crtahlircnr gent d'armes 
pour garder le pas tant que l'on fuft deiccndu & bien 
apareillié. La gent de l'empereor fe traiftrcnt vers là & 
y miftrenE cou: le débat que il porcnr, trayant ovec les 
arbaleftres. Là ot moue lancié & trait d'une parc & 
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i»î» d'autre; toutes voyes y defcendircnt li Chiprois à loilîr 
grans & péris, eaus & lor chevaus. La nuit hcrSergerent 
en celé ylle & firent bien garder la nuit le chef devers 
le gué par là où il devoyent palfer à terre, & après mie- 
nuit milïrent barches & aucuns petis vailTcaus armés au 
port, & corut à .j. des leus de la ville. Le cry lu moût 
grani ; maintenant les Longuebars millrcnt feu en toute 
lor navie qui ciloic dedens le port, & guerpirent la ville 
& chevauchèrent & s'en alerent à Nicotlie, & les gens à 
pié de Tort le roy y corurent & prillrenc la ville de Fa- 
magoufte de nuir. 

rS6. Le bien matin, le roy o Tes Chiprois s'armèrent 
& firent courir lor chevaus & montèrent à cheval & 
paflêrenr par celtiy gué en terre & as el'cheles faites, & 
bien cuidercnt avoir la bataille au paflor dou gué, mais 
ne troverent nul, & alorent en la ville de Famagoufte. Là 
le herbergereni .ij. jors ou .iij. pour eatis aîler. Les Lon- 
guebars avoyent laiilié la tour de mer garnie de gent. 
Le roy fina à eaus & douna fiés as chevetcines & li ren- 
dirent la tour dou port de Famagoufte. La meïlme vin- 
drent à eaus .iij. homes dou roy qui gardoyent la Can- 
dare, por les Longuebars. Le roy lor douna ce que U 
requillrent & il ly rendirent la Candare & Bufevent; & 
le leignor de Baruth & l'es enfans pardounerent à l'un 
d'eaus qui avoir nom Anfrey de Monalgrc, que moût lor 
avoit meslait- Le recovrîcr de la Candare & ta tour de 
Famagoiilïe ordena & porchafla Phehppe de Nevaire. 
Treis jors demora le roy de Chiprc en la ville de Fa- 
magoufte, & fina à{s) chevcceinc(s), quy avoit nom fîrc 
Guillaume de Lovre, qui efloic conlele & home de bien. 
Le roy li fift quanque il requift; franchiles & court 
douna à Jenevés, par toute Chipre, fauve la juftize de .iij. 
cholies, c'eft aftaver de murtre & de rapine & de traiTonî 
& lor douna maii'on à Nicoirie & la court deftiis la mer 
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& .j. cazat qui a nom Delpoire. Er là fu tenu au rey de i: 
fairement, & le rey à eaus d'aye & dounemenr à .j. renne 
moty: le don que le roy Henry lor fill fti à cous jors par 
Ion bon gré, & de mon Icignor dç Banith. Les Jenevés 
remontèrent en lor naves, & alerent à LymelTon. Là furenc 
tant que il lorent lennor que Noftrc Seignor fiil puis au roy 
deChipre, & as lucns, & quant il forent ce, (i s'en alerenc 
en Jene. Les galées des Lnnguebars le forent adès tant 
com il furent as aiguës de Chipre, mais onques n'oferent 
adezer as naves, quant les navcs s'enpalegerent. Les galées 
vindrent à Cherines que les Longiiebars tcnoyent. Se 
l'oit des Longuebars, quant il partirent de Famagoufte, 
miftrenc feu par my les aires, & par rout le plain & fill 
grant damage, car tout le plus dou blé efloic ja as airfe|s; 
& avoyent brifé tous les molins de la Qiicterie, ncïs ceaus 
des maim firent il briler à Nicoflie. Quanquc il porent 
de celle chofe, fe confortoyent moût li Chiprois, & di- 
foyent que bien eftoit aparant que il ne s'apareilloicnt 
pas de tenir la terre, quant il ce faifoycnt, & Noftre Sires 
avoit douné une tele grâce as Chiprois o tout ce que il 
ertoyent fi poi de gens, que il lor lémbloit avis veraye- 
ment que enfi tort come il troveroyem les Longuebars 
en champ, que U les defconfiroienc. 

1 87. Le roy Henry & le feignor de Baruth & les fuens 
murent de Famagnulle & vindrent par lor jornées à 
Nicoffic à grant mcfchef de bernois & à poi de gent. Si 
tort comeRicharc Philanger, qui ertoit marelchal de l'em- 
pereor Federic, lot que les Chiprois aprochoient, il & 
toute fa gent guerpirent la ville de Nicoflie, & alerent 
herberger par les montaignes en une avalée d'un pas 
qui efl en haut fur le chemin par où l'en vait de Nrcolîic 
à Cherines, & yleuc? fe tindrent. Lor herberge eftoit belle 
3c fort il que nulle gent ne pooit venir à eaus fors que 
par un(e) petit chemin & par une grant montaigne, & 
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jilà eftoit ie pas bien garny, ne les Chiprois ne pooyent 
fecorre le chafteau de Deudamor que par là meïfme, & 
les Longuebars avoient qiianque befoin lor eJloit par de- 
vers Chéri nés, & au chafteau de Deudamors n'avoir viande 
qu'à ,ij. jors loulement. 

I S8. Le roy Henry Si. le ieignor de Barurh & lor gent 
enrrerenr à Nicodïo ; poi y iroverenc de ce que beloing 
lor fu : granc roufraire y or de pain. Le Ieignor ne dounj 
garde qu'il eftoit lolemenc herbergié & el'parpeillié 
la ville. Si douta la mail'née des Longuebars, qui vol 
tiers alTailloienr la gent de nuit, & à hore de vefpi 
fill crier as armes, & dill que les Longuebars venoyent; 
fi le partirent tous hors de Nicofïïe celuy jour meiïmcs 
que il vindrenr. SI tort come les gens furent hors de la 
ville as elcheles faites, le feignor deBaruth fili dire que les 
Longuebars eltoîent retrais & aparu; mais fi fyll défendre 
de par le roy que nus n'entrall en la ville. Dehors la 
choifirentune place ôc.j.leuqui a nom leTraliona, où il' 
avoir jardins d'une parr & une pente foie. Là le herbt 
gèrent celé nuit & moût bien le firent gaiter & à boum 
entrel'eignes, car bien lor (ouvenoit de Cazal Ymbei 

i8(J. L'endemain matin quy fu par .j. mardy, ri 
droit à ,xv. jors de juing, fe murent les Chiprois & cl 
vaucherent pour aler vers là oii leur enemis eftoyent, 
ce fu après .v. lemaines que l'afaire de Cazal Ymb( 
avoir eflé. Le roy & le Ieignor de Baruth & lor coi 
l'eil orent porpenfement que il vendroyent delous 
herberge de lor enemis au plein, & le les Longuebi 
delcendoient à eaus, les Chiprois delîroient la bâtai 
Si alerent tant que il vindrcnt près dou cazal que i'< 
nome la Gride, qui eft près d'ileuc el pié de la 
raigne, & de là mandèrent " par nuit aucun confon 
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fecours de genc à pié à ceaus de Deudamors par .j. fen- " 
tier roifte & ellreir qui monte par cde roche. En cel pro- 
pofement vint l'oft des Chiprois entre l'oll des Longue- 
bars à la Gridc, fi que une partie de leur hernois & de 
leur fergens à pié s'eilojenr ja mis au dir cazai, & U 
autre venoyent après. Si tort corne Les Longuebars, qui 
eftoyent en haut, virent les Chiprois en fi poy de gens, 
& à fi povrc hernois, il eurent delpit & home d'elchivcr 
la bataille, & crièrent à une vois: (i A eauslà eaus! alons 
les prendre ! » Quant les Chiprois virent ceaus de Puille 
delTendre contre val le pas, les el'cheles devîlées, chaf- 
cune elchele à (on chcveteine tous apreftés à la bataille, 
le feignor de Baruth defcendy lors à pîé, & mercia Noftre 
Seignor à genoils de ce que fes enemis venoîent à la 
bataille, car bien lavoir & diloit que ce cftoit la déli- 
vrance & le meaus que lor peiilt avenir. Tendrement 
requili & proya Noilrc Seignor que U en ceft jour dou- 
nall honour & victoire au roy & as luens. A cel[e] houre 
dift l'on que il voa privéemenr, ce que il fill après, de 
loi rendre en religion. Les elcheles furent ordenées & 
devifécs : meflire Balian d'Ybelin, ion fis, avoir tous 
jors conduit en cefte guerre la première bataille. En cel 
point il le fift venir devant luy & E requîfl que îl jurai! 
le comandement de l'ainte yglize, car il eftoit en cen- 
tence pour Ion maryage. Celuy relpondy que il ne poolt 
faire la requefte. Le prcudom li relpondy & dift : " Ba- 
lian, je m'en fi plus à Deu que à voftre chevalerie, &, 
puis que vous ne volés faire ma requefte, lailTés l'eichele, 
car, le Deu plaift, elboumenié ne lera ja conduil'our de 
noftre bataille. ■> Enfi le dift & enfi le filh il eftabE che- 
veteine de la première bataille (ire Hue (on fis, & fire 
Anceau de Brie en la féconde, & fire Bauduyn d'Ybelin 
en la derce, & le jeune (eignor de Cezaire en la quarte ; 
& fû en l'ariere garde, car plus n'i ot, & en celé fu le 
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113. roy & le feignor de Baruth & fon juene nevou, I 
Johan & autre plufors, qui moût vofiflenc e/lre en 1 
première bataille. Le feignor de Baruch comanda à t 
Balian, Ion fis, que il furt o luy à l'ariere garde, & Il U d 
de par Deu, mais il le fill autrement ", que il s"en embk, j 
s'en ala à la première elchele où eftoit l'on frerc (ire Hue, 
& fire Anceau f\ lor enorra & enfeigna ce que il for de 
bien, & puis s'en parcy deaus, & fe tint devant eaiis 
encofte, & avoit .j. poi de gens qui o luy efloient, car 
au jour n'avoir que ,v. chevaliers quy o luy parlalTenr, 
car tous les autres avoyent juré le comandement de 
lainre yglize. De ccaus .v., l'un eftoit Phelippc de Ne- 
vaire & l'autre Raimont de Place; ces .ij. eftoyenc (es 
homes & tenoîent de luy; Picrc de Montholif ciloyr U 
tiers & eftoit Ibdoycr & bien de luy, & les autres .ij. 
eftoient Robert de Mauneni & Eude de la Fierté, qu'il 
avoit norry, & fait chevalier. 

igo. Si tort con li Chiprois conurent que la premiei<| 
efchele des Longucbars venoient por corabatre o eaus, f 
s'apreftercnc & adrecierent vers eaus, & saprocherenr 
tant que il hurterent enlemble. Melfire Balian d'Ybelin 
fery des el'perons par moût mau leu, par pîeres & par 
roches, & ala alFemblcr as autres a mont en mi le pas, € 
tant les enconbra & fift d'armes que l'on ne poeît entre 
ne illiren celuy pas; & tant y fnufry que tuit cil qui h 
virent garentiiïbyciu & difoient que il ne pnrroyei 
cuider c'un foui home pelift ce faire, & plufors foi; 
apoié de ranc de lances que chafcun culdoic que jamaïf 
il peiirt efchaper, & ceaus quy eftoient aval o le roy, te 
veoyenc & le conoyftbicnt bien as armes & cryqient 
aucuns d'eaus à mon leignnr de Barut: f A! fire, fecoroq 
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mefljre Balyan, car nous veons que l'on l'ocic là fus! " Er "î» 
il lor diit : « LailTés ly faire ! Noiïre Sires ly aidera, fe il 
U plaiil, & nnus chevaucherons cftroic lié granr pas, car 
le nous deroyons, tofl poricns perdre. » La baraille edoit 
férue grant en celé hourc d'une part & d'autre, & dura 
longuement & en i ot afTés d'abatus. Le conte Gautier de 
Mounepeau conduill la première bataille des Longuebars ; 
il alTcmbla malvailemenr |&] ala touchant routes les 
elcheies dou roy, [mais] alchela fore court tour outre fans 
faire grant damage. Aucuns de l'elchele dou roy le voft 
gaiter, mais le leignor de Barutli defendy bien que nus 
d'eaus ne retornall ce devant dcricre, mais chevaliers 
chaffant tous jors devant le conte Gautier & mefllre 
Joffrei de Mofie, fis dou Juilizier, routes les efchieles 
efchiver[ent] la bataille & tornerent vers la quarte ef- 
chiele; & de là s'en fuirent julque à la Quallrie, fans 
plus faire. Le conte Berart de Manopc qui menoit la 
iéconde efchele elloic moût preu de chevalerie, & avoic 
bounes gens d"armes. Celuy alTembla trop vigouroufe- 
meni & moût defconroia la première efchiele des Chi- 
prois, mais l'efchcle de meflîre Bauduin les Cecorut 
vigouroufement,& meflîre Bauduin fe porta bien, & mou: 
y fifl d'armes. Melïïrc Anceau de Brie s'acofta dou conte 
Berart, & le prifl par le heaume, & le corna à ceneflrc, 
& il elloit moût fort des bras & avoir bon cheval & 
aracha à force le conte de la celé & abati le conte à terre, 
& cria : *■ Tue! tue! >■ Ec adonc cftoyent venus ja en la 
place jufque à (inquante ou .Ix. lergens à pié que les 
Chiprois avoyent devanc mandés à la Gride pour prendre 
la herberge. Ceaus coperenc la celle au conte Berart & 
à .xvij. chevaliers de fa maifnie, que cous eftoyenc def- 
cendus pour luy monter. Celuy " mot o tue ! tue ! » coruc 
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Il par la bataille, que chafcun crioît: «Tue! tue! u En 
ceie bataille avoit .j. chevalier devers les Longuebars que 
l'on diloic qui ertoît aleman, qui eftoic coven, luy & l'on 
cheval, d'orpeau. Celuy alTembla rrop de feis, & moui 
fift d'armes, & efloît fi fors & fi vigorous que l'on ne 
le pooit abatre. En la fin fu ocis l'on cheval, & les gens 
à pié s'afemblerent enrour ly, & l'ocirtrcnt. Moût en pela 
as Chiprois qui avoient veii la prouefle; moût y ot de 
gens vers les Longuebars quy arprcment afTemblerent & 
moût efloient grant gens, & une chofe i oc quy moût 
aida as Chiprois, de ce qu'd avoient lergens à pié, dont 
il avint que quant .j. de luer chevaliers efloit abacus, que 
ly fergens le relevoient & le remontoycnt" à cheval, & 
quant .j. des autres chevaliers longuebars efloit abatus, 
pieflanc Tocyoient ou le menoyent pris; & par ce y oc 
moût ocis Ôc pris de ccaus de Puille en celé bataille, & 
des Chiprois n'î ot ocis que .j, chevalier qui avoit nom 
Série & efloit né de To/cane, & fu norri & adoubé à 
chevalier en Chipre, & de ccaus de Puille y ot ocis plui 
de .Ix. chevaliers, & pris bien ,xl, 

191. Quant la bataille ot grant pièce duré(e), 
de Puille ne porent plus Coufi-ir le fait, car il recevo; 
trop grant damage, fi fc partirent dou champ, & fe 
millrent à delconfiture tout contremont le pas à aler 
vers Cherines, & les Chiprois les acuUirent à chaicier & 
s'en aloycnt o caus enlcmble pehle & mehle, & enlî les 
menèrent rrufques as portes de Cherines, où il recuillirent 
à grant mefchef! Quant li Chiprois orent vencu la ba- 
taille & gaaigné le champ & chafcié fi con vos avés 01, 
il le retorncrenc en une place qui ciloit en la coflyere 
au pié de la montaîgne, & là le herbergerent. 
igi. Richart Philanger, le marefchal de l'oit des 
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guebars vit que il eftoic enclos, & que il n'avoir gens ia3»-ï^34 
afîes & poy de vyande : il et confeil & manda à Bafe 
pour fes galées qui là eftoient; & quant elles furent ve- 
nues à luy, il eftably les gens que il volt qu'il demoraffent 
à Cherines, & il & li autre fe recuillirent es galies & 
s'en alerent en Hermenie, & entrèrent en la fois de Tor- 
fot; & là les refut ly roys Haiton & fon père ConftanSj 
& moût les honorèrent. Il demorerent grant pièce au 
païs, fi que une enfermeté les y prift, dont il en y ot 
mort moût d'eaus, & tout le plus en furent malades. 
Quant il virent que il ne porent durer en la terre, f\ s'en 
partirent, & s'en alerent à Sur. 

193. Si toft com ceaus que vous avés oy, fe furent par- 
tis de Cherines pour aler en Hermenie, li roys Henris de 
Chipre & fi home s'en alerent herberger de lés [les] murs 
de Cherines, & là fe logierent & fi près que nul ne pooit 
iffir ni entrer; & par celé bataille qui ot efté, demora le 
roy Henry en fa feignorie bien & en pais, luy & fi home, 
ceaus qui o luy efloyent. Ly fiege fu devant Cherines 
trufque après la Pafque, & lors fut faite fin que le roys 
rendi & délivra tous les prifoniers que il tenoit en fa 
prifon; & il li rendirent Cherines & tous les prifoniers 
que il avoyent à Sur & quy avoient efté pris à Cazal 
Ymbert, & toutes les dames que il avoyent prifes à Ni- 
coffie par les yglizes & es maifons des religions, en leur 
venir de la terre. Enfi fu rendu le chafteau de Cherines 
au rey & au feignor de Baruth, en l'an de M. ce. & 

XXXIIII. 

194. En tant com li fieges eftoit devant Cherines, la 
reyne Aalis, feme le roy Henry, & fille le marquys de 
Monferat, qui s'apeloit Longuebarge, por ce que l'em- 
pereor li avoit douné, elle s^eftoit mife dedens Cherines 
o ceaus de Puille & au coumandement de l'empereor, & 
fe coucha malade d'une maladie, dont elle moruth. 

c 14 
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"M Quant elle fù trerpacée, ceaus qui elloyent dedens Clie 
fines rarornercnr, (î con l'on doit atorner reyne, puï 
firent demander fiance d'envoyer .j. home parler au rey, 
Cil qui nt la fiance vint au roy, & li dift que [fa] feme 
reync elloic crelpaATée de ceft lïecle, & que ceaus qu] 
eftoyenc dedens, li mandoyenc que, feillî plailbit, que 
la feilt prendre & enterrer li com il afiert à rcyne.A qin 
il en feïft (i corne de (a feme. Lî roys s"iairenti& fijren 
dounées triues que t'en ne traifift ni lanfaft defors 
dedens, tant que la reync fuft portée à la herberge le 
roy. Lors la mirent ceaus de Cherines forsdou chafleau 
& ceaus de la herberge dou roy la relurent, & fu porté* 
à Nicolîîe à grant compaignic par la main des chevalie 
tout à pié, & fu enterréf e] honoréemcnt en la merc yglii 
de Sainte Soufie, & Tenterra l'arcevefque Ellorgue. G 
endroit lairons à parler de Longuebars & des Chiprois, 
tant que tcns y ert. 

igf. Si grant honour & li grant grâce fift Deu au roj 
Henry & au fcignor de Baruth & as l'uens, que en uni 
hore dou jour defconfirent lors fors enemîs & chaflierent; 
fi con vous avés oy dire devant, & délivrèrent Deuda-< 
mors, qui efloit afTegé; & aiïegercnt Cherîncs où la 
Longuebars elloyent receté "; & les lergens qui efloyenl 
au fiege de Deudamors de parles Longuebars s'en fuirenr; 
& n'oferent fiiir vers Cherines pour les Chiprois, qui ja 
elloyent devant ; fi le defruperent devers Plaiflié, & cor- 
nèrent devers Nicoflïe, mais il n'i olerent entrer de jour, 
car de nuit cuidercnt receter as maiCons des religions 
dont il avint que Phelippe de Nevaire qui edoit rerorne 
à Nicoffie pour aucunes befoignes par le comandemeni 
dou roy Henry & dou l'eignor de Barudi, il lot que li 
fergens dévoient venir : fi afl"embk ce que il pot avoii 
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de genc & les ala encontrer hors de la ville. Un poi de- ■■ 
vanc la mienuic vindrcnt Phelippe de Nevaire & la foiic 
genc, lor corrurent Jure & ociflrent, que priftrcnt .iij'. 
lêrgens ou plus, & plulors en efchaperent pour la nuit, qui 
le garirenr es yglizes, & en maifons de religions. Phelippe 
fift venir devant luy les .iij. maillres des lergens qui avoyent 
guerpi le roy &le fcignnrdeBaruihdevant Gibelet, dont 
il eiloyent parjurs & traïtors; li les fill tous delinembrer, 
& volontiers les eiill fait pendre, mais il n'en ot loifir, 
car il avoit poi de mailnée & trop de priions. 

ig6. Lendemain i'oc l'on que te conre Gautier de 
Manepeau & le fis dou Juftîzier & lor el'chiele elloyent 
foies à la Callrie el ibcé dou chalïel, car les Templiers 
ne les voloycnt receter dedcns, por ce qu'il avoyent briiîé 
devantlormaifon & traï(!t) les daines &lesenfàns, come 
les avés oï au conre devant ; dont il avint que le roy & 
le feignor de Baruth y mandèrent mellire Johan le Jeune, 
qui puis fu conte de JalTe & une elchele de chevaliers o 
luy. Dedens le focé les troverent & là les prillrent & les 
ameneren: à Nicoffie; là furent mis en prifon ovec les 
aurres qui furent pris le jour de la bataille. Tous furent 
livrés à Phelippe de Nevaîre, quy les fail'oit garder. En 
celé prilbn avoit .c. & .xlv. prifoniers [quîj y furent 
mort de nafres ; lire Hue de Sorel, fire Enre de Cheligen, 
lire Cent de Cors y morurenc, mais fire Phelippe Obuil- 
(ion gary de mour fieres playes. 

197. Le fïege fu devant Cherynes, & ceaus dedens 
eftoyen: moût grans gens & avoyent rouie lor navie, en 
quoi il elloyent venus en Chipre & les .xîj. galées: lî 
avint qu'il ellablirent chevetcîne à garder le chaltel & le 
bourc, Phelippe Chenarr, quy efloir frcre de iîre Cauvam 
de par mère ; & (i lailferent .1. chevaliers, dont elloit che- 
vetaine .]. genûl hom de PuiUe, quy avoit nom Gautier 
de Eguevine, & mellire Richart Filanger le baill Su grans 
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1232-1234 gens o luy alerent en Hermenie quere fecors,& mandèrent 
en Antioche & à Triple, & diloyent que il revendroient 
& fe conbateroient autrefois as Chiprois. En Hermenie 
oc aiïes de malades & de mors d'eaus ; à Cherines re- 
vindrent fans nul efploit, & diftrent que trop eftoyent 
grant gent de terre & de mer, & trop gaftoient de la 
viande dou chafteau. Sur celé achaifon rentrèrent à lors 
galées & retornerent à Sur. Oveques Filanger lor bail, 
s'en alerent fire Heimery Barlais & fîre Amaury de Beth- 
fan, fon coufin, & fire Hue de Gibeleth demora baill à 
Sur, & ceaus .iij. alerent en Puille querre fecors à Tem- 
pereor. 

198. Phelippe Chenart demora à Cherines cheveteine 
& .1. chevaliers o luy & en tour .m. homes à pié entre 
abaleftriers & gens de marine, il y ot de moût bons 
faifeors d'engins; plufors en i fift Ton faire trabus & 
perieres & mangueneaus, & moût bien fift garder le 
chaftel, & le bourc afprement fu gardé longuement. 

1 99. Le roy Henry fift affembler toute fa court & fe 
clama à fa court de fire Heimery Barlais & de fire 
Amaury de Bethfan & de fire Hue de Gibeleth & de 
tous fes homes liges qui avoient efté contre luy à la 
bataille puis qu'il fii en âge. Par comun efgart de court 
furent tuit déshérité & fortjugié en cors & en avoir, & le 
roy douna lor fiés à ceaus quy ravoi[ent] fervy & aidié. 
Moût ennuyoit as Chiprois de ce qu^il n'avoient galées 
pour aflTeger le chafteau par mer; les galées des Longue- 
bars aloyent de Cherines à Sur & de Sur à Cherines. La 
volencé de Deu fu puis tele que .xiij. galées de Jenevois 
vindrent d'outremer à LymeflTon en .ij. carevanes, en 
Tune .iiij., & une autre .ix. Le feignor de Barurh i ala 
grant aleiire à LymeflTon & les retint as fos dou roy, & 
les mena devant Cherines. Adonc fu aflfegié le chafteau 
par mer & par terre que d'caus que de ceaus qu'on pot 
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avoir de Qiiprc. Moue firent ceaus dehors engins, perieres u 
de mangueneaus Se de grans crabucs & .ij. grans chal- 
Kaus de fuft & mnut d'autres garîdes pour venir as murs. 
AlTaus y oc plulnrs & de jour & de nuit, moût y ot lait 
d'armes & dehors Se [dc|dens, moût en y ot de naf'rés 
& d'une part & d'aucre, car granc planté y avoit d'a[r]- 
baleftiers. Les challeaus de full turent trait fur le foiTé; 
de ceaus dedens y avoit meiUor piétaille que de ceaus 
dehors ; par force y millrcnc le feu & inout fe tindrent 
vigouroulemenc pour doute de prilon & de mort. Les 
chevaliers dehors montèrent & ferirenc des efperons 
jufques au focé; là defccndirenc & entrèrent dedens le 
challeau de tuft qui ardoit, & ellainilrent le feu à force 
& les refcouftrent & les tarirent arieres. Moût y ot des 
chevaliers naf'rés ; ceaus dedens parlèrent de nuit au che- 
veteinc des fergens de ceaus dehors, qui avoir nom Martin 
RoulTeau, 6c tant ly dounerent & proumillrent que il lor 
otroya à trayr ceaus dehors, & il lor ot en covent que 
il lor feroit aflavoir quant l'oil feroit plus efchery; fi 
faudroyent ceaus dedens as armes & illroyent csforfée- 
menr, & cc-luy Martin & Tes Cergens quy leroyenc dehors, 
& ociroyent tous ceaus que il poroyent, & trop legiere- 
ment pooyenc ocirre meflire Hue & melTyre Anceau de 
Bric qui elloît herbergié plus prés dou challeau que les 
autres, & aloient trop Ibuvent el'chargaitié à l'agaîc des 
fergens bien près des murs, Celuy Martin Roufceau pooic 
moût de maus faire, car ileftoit moue privé dou leignor 
de Baruch & de Tes enfans, & il avoit elle le plus dou 
tens de la guerre ovcc eaus, & il li avoient fait moût de 
bien, 6c ie fioyent moût en luy & Tefcliargaite dou 
challeau eftoit tout fur luy; fi metoit & traioit dou chal- 
ceau ce qu'il voloîc. Le plaifir de Nollre Seignor fu tel 
que celé traïfon fu defcoverte par j. home qui ilTÎ dou 
chaflcau. En celé hore avinc que Martin Roulceau fu aie 



LES GESTES DES CHIPROIS. 



-iïj4à Nicolfie pour aubaleflJers & avoît garnilon qu 
voloit merre el chafteau. Le feignor de Baruth r 
Phelippe de Nevaire, quy le prifl, auci autres ftiUeoff 
d'aubaJelîiers, qui e^oyent homes liges le roy & con- 
l'entanc ■' de ccfte craiTon,& mainces arbalcftes & autres 
armeiires lor avoît baillés en loll. Phelippe de Nevaire 
les mena en l'oit quy elloît devant Cherines, 6c rcconureni 
la tra'iïon en pleine court. Là furent jugié & creigné & 
pendu, & Martin Rouiceau lïi geté au grant trabuc 
murs dou dit challeau. Adonc le haltereni moût 
dehors de mener lor engins au mur, 

200. Un jour lor avint pour lor grant meichance, que 
meflïre Anceau de B[r]ies, quy failbit mener .j, engin 
avant, & il meïlme boutoit & halloit U-s autres, (ï 
nafréen la coîlTe d'un careauCde) d'aubaledre de ,ij. pi 
Il aracha la flèche & le geta, & cuida avoir geté le 
mais il remert dedens ta cuifTe par mefaventure. 11 feigi 
moût de fane, Ôc ne vo!l louncr mot tant com l'engin fu 
mené avant tant com il dut. Adonc len aparlurent ceaus 
quy eftnyent près de luyj fi lî aidèrent tant quy vint en 
J"a herberge; tant ot leigné * que il le pahma; tout Toft y 
corut, très grant duel en orent cous (es amis, & fur 
tous homes le Icignor de Baruth, quy l'apeloit fon rouge 
lyon; & il avoit droit, car il fe penoit plus & iravaiUoit 
de l'afaire de l'oil que nus, & moût valoit. Il l'empor- 
tèrent à Nicolfie à fon hollel & bien jut demy an au 
& plus, que onc le fer ne pot élire trové jul'que 
jor devant fa mort ; & Deu fift Ion comandement de lu; 
Grant duel en fil! le roy ôc tous les bonesgens de Chîpi 
aucy, mais au jor que il treljpaira, lc(s) feignor de Baruth 
eftoit en Surie, car le chafteau de Cherines eftoit ja rendi 
& adès orrés & cornent ce fu. 
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loi. Si com vous avés oy, le roy & Tes gens avoient i: 
fait tnour d'engins, & les menoyent avant & eftablireni 
lor alTaut; melTîre Balian d'Ybclin alTaily devers le chaf- 
teau & la gent o luy. Le leignor de Baruih & les .iij. 
anftns alTailiircnc de toutes pars le bnurc tout en tour & 
bien le cuidi[e]renr prendre, car les engins avoîent moût 
empirié les murs. Ceaus dcdens furent grans gens & 
doutèrent mort ou prilbn, & le défendirent vigouroufc- 
menc. Ceaus dedens s'enbatirent ellontement, moût y ot 
de nafrés; des enfans dou feignor de Baru: y ot plufors 
nafrés péri Hou le ment, & de ceaus dcdens y ot moût de 
mors & de naffrés; à Tanuiter fc retraïrtrent. 

202. Le feignor de Baruth blahma moût & reprift Iby 
meïi'me & diil en haut que bien lu entendu: " Hailas ! 
corne il m'eft mcfavenu à certe fois, & de ce qu'il avint 
jadis pour .j. home de mon lignage! Et ce fu quant le 
roy Amaury entra en Babiloine, fi comanda à (ire Hue 
d'Ybelin que il alTaillid & feïft aflailir la cité de Belbeis 
qu"i] avoyenc alTegié, & il U refpondy que il yroit à 
l'afaut ; & fî tort com û vin: l'ur le folTé, il fery des efpe- 
rons & lailly ens luy & Ion cheval. Et le cheval brila 
le col & mon oncle la jambe; & tout l'oft corut à la 
refcoufcc ; li refut moût grant damage, car mour en y ot 
de mors & de nafrés. Médire Pliclippe de Naples, le bon 
chevalier, quy eftoic (bn oncle, lailly au folTé après fon 
nevou & fu tel conrcé que par poy ne morue. Si con à 
Deu vofl & plot, la ville fu pril'e, & le roy Amaury & 
fes homes firent une affile que jamais chevalier ne dcUft 
n'i feïfl fuerviié à afaire de ville ne de chafteau, ni en 
leuc que cheval nel peiid porter, le îl ne fuft alTcgté, ou 
fur Ton cors défendant; & je, las! cheitif, qui bien fai 
l'affife quy fu faite pour mon lignage meiTme, j'ay huy 
en cert jour livré moy & mes enfens à mort, & tous mes 
amis pour l'alTaui d'un cheitif chaileau, (quy) qui .j. de 
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1133^1134 ces jors le rendra de fain ! " Tous ceaus quy là cfloycm 
le réconfortèrent, & li diftrent: p Sire, ne vous en chaut 
trop! y ont plus perdu ceaus dedens que vous. •> Le 
(iege dura longuement, & moût y ot grans coftenges 
faites & grans Iodées données as fergens & as galées; 
plus grans tailles firent faire, car il ne fufTeni jamais aleûr, 
s'il ne preyfTeni Cherines. 

203 . En l'an de M.cc & xxxii, ta reyne Aalis de Chipre 
ala en France, pour recovrer le conte de Champaigne. 

204. Et le patriarche Gerolc de Jerulalem fu aculés à 
Rome par lempererc Federîc, & ly fu tolue la légation, 
dont il ala à Rome, & ot ariere la légation en Ton pa- 
triarchié perp[et|uelment. 

2of. L'emperere Federic oy les novelles de la Surie 
&, cornent que ce fuli qu'il n'en eiift loilîr ou qu'il ne 
vofift venir, mais il manda l'evefque de Ciete en Sitrie & 
lettres moût amyables & lozengerefTes, dil'ant que il ne 
lor favoii nul maugré de ce qu'il avoyent fait & qu'il lor 
pardonoit & lor rcndoit l'a grâce, & que îl fe lénifient 
bien & loyaument à lui & à fon fis, & que fe il voinyent 
que fon baîll qui elloit à Sur fuft lor haill, il lor otroyeroii 
bienq'un de fes homes de la terre l'ull lor bailla Acre. Et 
Richarc Philangier fuft à Sur; es letres fu dit & moût 
noumé qui devoir eftre baill. C'ertoit .j. chevalier qui 
ertoit à Sur & avnit nom Phelippe Maugalleau. Poi eftoit 
prifié & dil'oit Ton qu'il afaitoit fa chiere corne une feme, 
& moût ertoir privé dou baiU de Sur. En cele manière 
cuydoit l'emperere atraire ceaus de Surie & tolyr l'aye 
au feignor de Banith & as Chiprois ; & puis fi tort con 
il eiill loifir, féilt dou pis que il poïft. Après ce que 
l'cvelque de Sayete, quy elioitvenusà Acre, ot tant por- 
parlé & fair, le Icignor de Sayete & le coneftable furent 
acordé à ce fait & orent fait venir le peuple à Sain te 
Cruis, & l'evangelier fu pre(n}Ient; & enlî corne il dura 



jurer, le bon juene feignor de Sezaire, quy eftoit nevou i«ji-i»î4 
de mon leîgnor de Barutli & quy eftoit venu de Qupre 
à Cezaire pour Inn afaire, 5c entendy ceft fait: (i vinr à 
Acre haftivemcnc, & en Tore que le rairemen: devoir 
eftre fait, il encra dedens la mère ygUiC de Sainte Cruis, 
& comanda h founer la campane de la comune. Quant à 
la frarie de faint André le lot, il furent as armes & crièrent 
tuit: 'I Muire! muire! ■> L'evefque de Sayete les vit, fi 
sen fui en la mailon de levclquc d'Acre, & fu enclos 
en la chapele, & fe le leignor de Cezaîre ne furt del- 
cendu, l'evefque de Sayete clill eflé celuy jour ocis, & 
le feignor de Sayete & le connellable auci. Mais le 
feignor de Cezaire les fifl eflre en pais, & en mena les .ij- 
hors de laens o luy, & il fift tantoft lavoir tout le fait à 
fon oncle, le feignor de Baruth, qui elloit cnChipre au 
fiege dou chafteau de Cherines. Tantoft le party dou 
fiege le feignor de Baruth & laiiïa en fon leu firc Balian, 
fon fis l'aininé, o le roy Henry, &vofl meijcr o luy Phe- 
lippe de Nevaire, mais firc Balian ne le voit fouffrir. 

206- Le ieignor de Baruth ala à Acre, Ôc tant ordena 
& fift que les lairemens des Poulains furent tous refreichis, 
& qu'il fu maire de nouveau. L'evel'que de Sayete manda 
au leignor de Baruth, priant pour Deu & por fon honour 
& pour l'on profit que il le feïft conduire devant luy, 
car il voloit à luy parler. Le feignor de Baruth relpondy 
que de par Deu venift. Il manda pour luy, & le fill con- 
duire; fi tort com il fu en la prcfence, il ly[t] unes letrcs 
de par l'empereor, en queles il avoit falus & créance. 
L'evcique dift ; " Sire, il s'en conrient es Icrres que vous 
me devés croire : l'empereor vous mande que il le 
repente moût de ce quy a efté entre vous & luy, & il le 
portera de ci en avant en tel manière vers vous que vous 
& tous les voilres en ferés riches & manant. Mais il 
veaut que vous ly faites .j. poi d'ennor, por ce que les 
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1*34 gens ne puifTent dire que vous l'avés vencu; l'enour 

qu'il vous requiert [efl] que vous venés en aucun Icu où 
il femble que it ait poer, & que vous dites enfi (ïmpli 
mcnr, cornent qu'il loît ne cornent que non: (■ Je me 
Il met en la mercy de l'empcreor corne de mon U 
« de Baruth. ■> — " Sire evefque, à la fin de ma pan 
ferai relpons à voflre requefte; mais tout avant 
diray .j. conte & une elTample, quy eft elcrire au 
des fableaus de Renart; ce m'eft avis qu'il afiert bi( 
cède railbn que vous m'avés dite : 

207. « 11 avint en une forell plantive & pleine de routes 
manières de belles, qu'il y avoir .j. moût grant lion Se 
moût mal richignant, maladif* & malenconious. Un jour 
Ce gifoii devant fa cave ; fi vit palTcr une grant route de 
fers grans & de faifons. Le lion dift à (a privée mailinée : 
" Se je ne manjue de ccl ferf gras, quy vaic devant les 
(' autres, les mieges m'ont die que je fui mors. .1 Mi 
tenant manda au ferf, priant pour Deu que il ven.' 
luy parler, car il elloit Ci malades que il moroit; le fe 
y ala volentiers corne à fon feignor. Si tort come il vint 
à l'entrée de la cave, le lion fe hafta de luy prendre ; fi 
l'atainft de la paute à la chiere & ly avala la peau jufqt 
fur le mufeau. Le ferf fu fort & lain, & le lion foible 
malade ; fi chey en ariere de fon cop meïlme. Ly ferf s' 
ala la chiere fanglantée, & dift que jamais en fa court 
n'en entreroît. Toute voies gary le ferf de la playe un 
grant cens. Après avint que le lion manda au ferf 6c dift 
que le Deu ly aidaft, il ly cuîda faire joie à l'entrée de 
fa maifon, & luy acoler, & C\ avint par mefchance que 
fes ongles s'acrochercnt en fa chiere, & il de fa foiblete 

au cheïr le grafigna mau Ton gré, & por Deu qu'il 

venifl à luy. Tant y oc de proyeres qu'à luy rala. Le bon 
failly à l'encontre & lanla pour prendre le 
l'atainftrentjurquesàlacoue de tonc en Ipnc de Ion dos 
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enleva .ij. grans corroies. Le ferf lailly esforléement corne '■ 
bleciés. Le lion eftoit encores foibles; (1 chey de fon 
cop meiïme ; le l'erf sen fuy & fu longuement malades 
de celés nafres prelque tout .j. an. Au chef de l'an le lion 
remanda a luy de Tes barons & tant le larmonerent & 
proyerent que traï fu le Jerf, & revJnc à court. Le lion 
fu amendé & eftably; fa privée maihnée le fcrfprift, & 
[ojcill & comanda que il (îill efcorchés & apareîUés & 
overt & desfair, car il voloir ma[n]ger de luy; les belles 
quy manjuenc char, fi corne Yzengrin & Renart, s'en 
entremyflrent de l'apareiller. Renart bouta fon groin & 
prîft le cuer & le manga. Les autres beftes furent tnout 
effr[e]ées; le lyon s'en prill garde & corne defloal s'en voft 
excufer par fa parole, & dill : " Scignors, ne cuidés pas 
<i que pour félonie ne por lechiere, j'ai ocis le lerf, mais 
I- por ma garifon l'ai fait, car tuit li miege moflrerent 
« que je ne pooye garir, fe je ne manjoye del cuer dou 
(' ferf. ■> Le cuer ne pot dire trové, que Renart l'avoir 
ja mangié. Le lion jura que ce avoir fait Renart, car il 
avoit la barbe fanglantée; chalcun le moltra au deit & 
cuit dillrent & jugierent que Renart en devoit morir. 
Renarr di([ en audience que preit fli au comandement 
dou roy, & au jugement de la court Ce meroit : " Sei- 
B gnors, '■ ce dit Renarr, f le lerf vint antan à court, 
H il s'en party la chiere fanglante; une autre fois après 
« revint & laifla .ij. corroyés de fon dos; la tierce fois 
<• revint morir fi nicement, corne cil quy n'avoir point de 
« cuer, car le il eiift cuer, il ne fuit pas revenus la tierce 
p fois, & l'on di(l .j. proverbe ; Ce que n'i ell, ne puet on 
(' irover. Le ferf n avoit cuer, ne je ne l'ay mangJé. Mon 
!■ groin en efl: fanglanc de l'elcorcher & de fovrir. Je 
p pry chalcun en Ion endroit que por Dcu & por s'arme 
« me juge. " Si didrenc tuit à une vois que le ferf n'avoir 
point de cuer, & enll fu Renart délivré. 



LES GESTES DES CHIPROiS. 



H 208. "Etje vousdi, fireevefque, ') faitlefirede Baruth, 
" que je pues bien dire de l'empereor & de moy cell 
elTample. Il elt le lion & je luy le lerf, .ij. fois m'a dcceii: 
la première lois à LymefTon, dont je os bien langUnre 
chère; la féconde, quant je party de Deudamor le chaf- 
ceau, 5c vins à luy : encontre les covenances, il rerint les 
fortereces & route Chipre à Ion eus & puis vendy le roy 
& Chipre à mes enemis. Ce furent les .ij. corroyés de 
mon dos; & le ores vieng en la tierce lois en fa mercy, 
je otroy que je Ibye mort, come fu le lerf, que l'on juge 
Ibiirement que je n'ai point de cuer; dont je vous dtj 
fîre evefque, & veuill bien que il fâche qu'en 
manaye ne me tcnra il jamais, & le maugré mien 
mefchance [delilTe] élire devant luy, & ÎI eull tout fc 
pooir & je ne eiifle pooir ni entans ni amis ne poi 
plus que dou petit doit de ma main, o celuy me def 
demie jufques à la mort. ■> Atant fina l'a parole. 

209. Quant le lire de Baruth ot bien ellably l'on (â 
en Surie, il lailTa en Surie en l'on leuc Ion nevou le leigni 
deCezaire,& tantoll revint en Chipre. Le fiegedou challeau 
de Cherines dura plus d'un an. Cil dedens avoyent Ibu- 
fraite de moût de chofes & lavoyent que nul fecors ne lor 
pooit venir de l'empereor, & il avoient leii dou baill de Sur 
de fincr. Il parlèrent: de pais. Sire Arneis de Gibeleth & 
Phelippe de Nevaire traitèrent celé pais ; la tin fu tele 
que il rendirent le chalteau & le bourc, ôc tant d'arme'iires 
& de garnilbn come il avoyent fait & dedens trové. 
Phelippe de Nevaire lor livra tant de galécs & de vî 
feaus come il orent mellier, por aler dedens à Sur l'a 
& feiirs, eaus & lor chofes, & tel fu le covenant 
(i tort come il leroyent à Sur, le leignnr de Baruth yi 
à Acre & menroit o luy tous les priloniers quy avoii 
cflé pris en la bataille, quy vis eftoyent, & Ton U rendr 
les fuens quy avoyent elié pris au Cazai Ymbcrt & qi 
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eftoyent à Sur. Si fu fait enfi con il le dift : il mena à ii34-"36 
Acre les prifonniers ; là fu porparlé qu'en my voye d'Acre 
& de Sur furent menés les prifoniers d'une part & 
d'autre; & là furent délivrés les uns por les autres. Adonc 
demora Chipre en pais, mais en Surie demora .j. malvais 
ni, car fire Richart Filangier & fes frères & plufors 
demorerent à Sur. 

210. Adonc l'an de M.CC & xxxv, vint la reyne 
Aalis de Chipre; puis que ele ot recovert le conte de 
Champaigne, elle revint d'outremer à Acre, faine & 
fauve. 

211. En l'an de M.CC & xxxvi, le feignor de Baruth 
& fon nevou Johan, feignor de Cezaire, & l'Ofpital 
& le Temple alerent affeger Monferant; grant honour 
& grant fervile firent [à] l'Ofpital; après retornerent en 
Chipre à grant joie, & furent en grant pais & en bon 
eftat. 

212. En celuy an mon feignor Johan d'Ybelin, le bon 
feignor de Baruth, quy bien reconoiffoit les grans grâces 
que Noftre Seignor ly avoir faites & les grans honors en 
achaifon d'une befte quy chey defous luy, il fift fon tef- 
tament fi ordenéement que toutes le[s] gens fe merveil- 
lerent de fa très grant mémoire. Ses tors fais amenda de 
maintes chofes, fift amende que meinte gent ne teniffent 
pas à tort fais, fes detes paia, car il avoir au jour grant 
mueble & eftable fans les fiés, & tout douna por Deu & 
por l'arme de luy, de fa main à boune mémoire, & plu- 
fors fiés douna il à fes enfans, & comanda que il fulTent 
homes & tenifTent de lor aihné frère. Après fe rendy il 
frère dou Temple, fi come il avoit voué. Grant contredit 
miftrent fes enfans, & grant duel en firent tous les gens 
dou pays, mais riens ne valut, ains le rendy maugré 
eaus & tout quice au Temple, & fe fift porter à Acre; 
poy dura fi-ere, & Ci très bêle fin fift à fa mort qu'à mer- 
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lajS-iij; veitie en creroyr l'on vérité quycouccontaft; & quanc il 
dut l'arme rendre, requift il que l'on ly aportad le cru- 
iefis. PheUppe de Nevaire ly aporta devant luy, & il 
tendy les mains, & baifa les pies deNoUre Seîgnor Jhefus 
Crill, & difl fi corne il pot: i- In manus tuas, domine, 
commendo Ipiritum mcum! « Et enly rcndy l'eiperic à 
Dell. Le cors onques ne le remua à la more, Ôc, ie l'on 
croit que bone arme vait devant Deu, l'on deit bien eflre 
certein que la loue arme y ala en paradis. Maintenant 
meflire Balian, Ion fis, demora Icignor de Baruth en Ion 
leuc, quy bien fe contint & vigourol'ement, & ilôt bons 
frères & coullns, & bons amis quy moût bien ly aidèrent. 
215. En celé l'ailon, l'an de M.CC & XKXIX, avint 
que une grant cruil'ée s'clmut dou royaume de France 
por palTer en la Terre Sainte. Dont ly plufors paiïerent 
par Marlèille & H autre par Brandis. En celé mueie y 
furent Theobals, le roy de Navare, quy eftoii cuens de 
Champaigne, Hugues, 11 ducs de Borgoigne, Pîcrc de 
Dreues, que l'en clamoit Piere Mauclerc, li cuens de 
Bretaigne, Johans de Dreues, cuens de Malcon, li cuens 
de Foroys, li cuens de Nevers, Henrîs, lî cuens de Bar 
le duc, Amaury, li cuens de Monforc & autres plufors 
riches homes, des quels lî cuens de Bar & ly cuens de 
Monfort à lor compaignie paiTerent de Marlèille. Celuy 
paflTage fu apelé ly paiTage des barons por ce qu'il j 
furent tant de grans barons, come vos avés 01 nomef 
Quant cill baron furent venus & arivés a Acre, le jour à 
fainr Gîlle, quy eft le premier jor dou moys de fetembrM 
bien fe rroverent en tor de .m. chevaliers, & furent I: 
bergiés par my la ville & dehors au Sabelon. Là lî oreiri 
conleil & par acort murent por aler fermer Elcalone, i 
chevauchèrent tant que il vindrcntà JafTe &orentlesgeni 
dou païs ovec eaus. Quant il furent là venus, une cl'pU| 
lor filt lavoir que il avoît à Cadres mil Turs hcrbergiéa 
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& leur cheveteine eflnit .]. amiraîl que Ton nomoic le '■■ 
Roquene Hegenl. Quant les creftiens forent ces novelles, 
i\ s'acorderenc qu'il irnyenc à celc belbigne .iiij'. cheva- 
liers. Si y ala li cuens de Bar le duc & ly cuens Amauris 
de Monfort, & BaJyan, l'eignor de Saete & Heude de 
Monheliart & Johan d'Ybclin, l'eignor d'Arluf. Il murent 
de Jafle à prime (oir, & chevauchèrent 11 que il furent au 
jour près de Gazere. Lots s'armèrent & chevauchèrent les 
efcheles rengées celc part où li Turs efîoyent. Quant li Turs 
lc[s] virent venir vers eaus, fi montèrent & le retreïiïent en 
une tertre, & ly Rnch " orconléilà fagenr qu'ilen fcroir, 
& il ly loerent que il le partlll d'enquy; & s'en alad, car 
il n'avoir mie gent pnr combarre à eaus. Li Roch ref- 
pondy que au partir venroit il tour à tens, mais il en- 
veyeroit fon gros harneis & yroit alTayer lor couvine. 
Lors le fifl cnfi com il avoir dit, f> que il envoya .if. Turs 
por hardoier, dont il avint que (i roll com ly hardeour 
aprochereni as creftiens, il fe mirent à corrc, ly creftten & 
comcnciereni à lerboillier & bouter foy li .j. en l'autre. 
Quant ly charceour virent ce, fi les comencierent plus 
à haller & à tenir près. Ly Roch aparl'ut le malvais con- 
tencment des creliîens, (i s'avala dou ter[t]re où il eftoit & 
fe mift à aler granc aleiire vers la belbigne. Si tort com 
il vint, il & fa gent ferirent des clperons & fi cftouiey- 
ment le ferirent en my les creftiens por le malvais (cm- 
blant que il lor avoyent veii taire, que moût les menèrent 
mal, dont les creftiens fans mètre nul conroy cntr'eaus 
fe miftrentà delconfiture; & quy s'en pot aler, fi s'en ala. 
Là fu pris Aumauris, li cuens de Monfort, & y fu ocis 
Henris, le cuens de Bar le duc; & y or grant maiïe de 
chevaliers que pris que mors; Ôc Templiers & Holpita- 
liers & d'autre genc à pié y furent tous perdus &: dou 
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nj9 hemois rout le plus. Ceaus quy efchaperenc de la bJ 
caille, s'en vindrent à Efcalone, où iltroverenc le roy dÊ 
Nevaire & le cnnte de Bretaigne n tout Inr oft. Si toft 
com il furent là venus, li grant esfroy Te mift en caus 
tous, que il lor lembloit que lySarazin les deiilTcnt venir 
prendre cous, donc il avinc que fi toll cOm il lu anuicié 
chafcun le mift à aler vers Jaffc, lans conroy & fans 
acendre l'un à l'autre, ains s'en aloyent aucy, corne def- 
confis, fi que il laiflTerenr granc planté de viandes & de 
hernois. Quant il furent à Jaffe, il y dcmorerent moue 
pny, ains )c parurent por aler vers à Acre, & ne finerem 
tant que il furent là venus : fi le tîndrenc & y demorerent 
.j. Innc cens lans rien faire de profit. De celé bataille 
efchaperenr, entre les autres des gens dou pais, Balîan, 
Ceignor de Saycre, 6c Plielippe de Monfort & Jnhan d'Y- ' 
beÛn, feignor d'Arluf, & Eude de Monbeliart & plul'ors 
autres des pèlerins. 

214. Dedens cell fait .j. clerc de Triple, quy avoï: 
nom Guillaume, Champenés en furnom, mais il eftoit 
nés de Triple & eftoit moût acointe dou feignor de Ha^ 
man, & uloic moue entor luy, .vint en Toft dou roy c 
Navare & dîll as barons que le foldan de Haman loi 
mandoit que le il voloycnt venir vers l'a terre, par quoy 
il eiift la force & l'aye des creftiens, Il lor metroît en 
main l'es forterelTcs & devendroit crelliens, 6: de ce lor^ 
mandoic il, moui priant & requérant que il ne demoj 
raft en eaus que il cefte choie n'a tain fifîent. Lors fe parc 
l'oft d'Acre & chevauchèrent toute la marine tant que 'i 
Jurent à Triple. Là s'arcfterent & lier bergère nt devant lî 
cité delous Montpelerin, & de là envoyèrent lor meflagi 
au loldan de Haman en la compaignie dou devant die 
Guillaume le clerc, por lavoir le il vodroir porfivre & 
parfaire ce que il lor avoir mandé, Celuy foldan fift 
femblant de demander covenances, <5c les mena pai 



II. PHELrPPF. DE NEVAIRE. 



paroles une pièce, & en la fin lor tàilly do» tout, corne '» 
celuy quy ne le Taifoit fors que gaber; & ceW lemblanr que 
il en firt ne fu que por paour de la dame de Halape, la 
mère dou foldan, quy avoîc à luy guerre. Icele dame 
cenoit la leignorie de Halappe, por ce que Ton fis, le 
l'oldan de Halappe, eftoît enfant & merme de aage. 
Quant li creftiens le furent aparceiis de la menConge & 
dou barat dou Ibldan de Haman. après ce que il orent 
dcmoré une pièce devant Triple nii Beymons, ly princes 
d'Antioche, les or moût honorés & fait à ptaifir, il s'en 
partirent & retornerent à Acre ; mais Jnhans, h cuens 
de Mal'con, morue à Triple, & fu enterrés au moudicr. 

2if. Quant nos pèlerins furent revenus à Acre, ne 
targa gaires que il s'en alerent herbergier en la paumerée 
de Cayphas pour douner herbe à lor chevaus, & quant 
l'erbe fu faillie, il s'en alerenc herhergier à la fontaine 
de Saphorie; & en tant con il efloient là, lor vint .j. 
mcflage de par te foldan de Damas por traiter de la 
triue, Iceluy foldan avoit nom le Salah & avoir cfté & 
eftoir encores lor feignor de Maubec, & fi fu fis de Sei- 
fedin le Hcldcl. La cholê ala tant d'une part & d'autre 
que la triue fu faite de luy as crefliens, & leur rendy par 
la triue le chafteau de Bcaufort & 3e chafteau de Saphcc 
au Temple & route la terre de Jerufalcm que ly Franc 
rindrent de la marine juCques au flum Jordein ; & ly 
crellien ly orent en covent que il ne feroyent triues ne 
fin au loldan de Babiloine lâns luy & fans Ton acort, & 
que il leroyent enlayé encontre celuy loldan & que il 
s'en iroyent herbergier à Efcalone ou à Jalfe o tour lor 
pooir por détendre que [le] loldan de Babiloine ne pal- 
iaft la terre & entrait en la terre de Surie; & le devant 
dit foldan lé devoir herberger delés eaus, là nù le ftum 
de Jaffe fourt. Toutes ces covcnanccs que vous [avés] 
oies furent juré[ejs de tous tes barons de t'oft & dou 
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1139-1H0 foldan, & de Tes amiraus, & de coDifail le lor rendy, le 
devant die chafteau de Beaufôn & la terre de Sayece & 
celé de Thabarie. 

2 16. Quant la triue fu jurée telc corne vous avés oï 
ci ariere, les creftiens s'en alercnc herberger à Jaffe & le 
Salah de Damas o luy, & le fire de la Chamele; fî fe 
herbergerent au chef dou flum à tout lor ofl. Icelle triue, 
dont vous avés oy, avoit eflé porcliafcée & faite par 
Tatrait dou Temple & fans l'acort de l'Ofpitau de 
Saint Johan, dont il avinr que l'Ofpitau reporchafla, 
enlî que le foldan de Babiloine fift triues à partie des 
creftiens, & là jurèrent le roy de Navare & le conte 
de Bretaigne Se moue d'autres pèlerins, ne onques ne 
regardèrent au faircment que il avoient fait au loldan 
de Damas en ce que celé triue fit faite en la manière 
que vous oies. Ly rois de Navare, & ly cuens de Bre- 
taigne & li autre pèlerin, quy celé triue de Babiloyne 
avoient jurée, fe partirent de Jaffe & aterent à Acre & 
louèrent lor nés pour pafTer outre mer en lor pais. Ly 
maiilre de l'Ofpitau, frère Piere de Vilebridc, quy cefe 
triue avoit jurée & n'avoir riens juré au foldan de Damas, 
fe party de Jaffe o tout fon couvent, & s'en a!a à Acre, 
& cnquy fe rint. Les gens de la terre & ly Templier 
& le conte de Nevers & une parrie des pèlerins demo- 
rerent à Jaffe Se ne (c voilrent partir ne retraire descove- 
nances qu'il avoyeni eUes au foldan de Damas. Enfy fu 
le fait des creftiens en débat & en dîfcorde, que les uns 
fe tindrent à l'une triue & les autres à l'autre triue. 

217. En celan morut melfireBalian, feignordeSayete. 

218. En ce(l point que li pèlerin elloient à Acre, la 
royne Aalis de Chiprc efpoufa .j. haut home de France, 
quy avoit nom meflire Raoul de Saiftbns, & eitoit frère 
dou conte de SailTons. 

2ig. Encore en l'an de M.cc & XL, vint à Acre le 
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conte Richarc de CornoaiUe & frere dou roy Henry 1140 
d'Engleterre, & mena belle conpaignie de chevaliers & 
porta grant avoir; & quant il tu venus à Acre, il le her- 
berga en la maîlon de l'Olpiial de Saynt Johan, & 
quant il ot efté une pièce, & Jl ot harneiflié & aciré loi 
& l'es gens, il s'en ala à Jaffe, & là le herberja o les 
autres crefticns quy là eftoient; & en ce qu'il eftoit là, 
li Templiers le tindrent moût près que il le tcnill à la 
triue & as covenances dou Ibldan de Damas & que il 
la jurart. Ly Holpitalicr auci mandèrent à luy & le ren- 
preilTcrent moût, que il fe cenifl à celé dou loldan de 
Babiloine; & à Acre meilme en avoyent il afles parlé à 
luy, dont il ne voll faire ne Tun ne l'autre, ains dift que 
le li crefticn quy eiloyenc à Jaife volîl'ent aler herberger 
à Efcalone, il elloit prell de fermer le chadeau, Ly baron 
de l'oll 6c ly Temple & ly HoCpîtal des Alemans orent 
confeil & virent que ce que 11 rcqueroit elloit porfive- 
ment de covenans que il avoyent au foldan de Damas 
& le profit de la crelUenré. Si s'acorderent & murent de 
Jaffe. Quant il orent porchaicîé ovriers & ce que mel- 
rier fu au labour, fi s'en alerent à Efcalone, Quant il 
furent là venus, il efkblirent lor afaire & comencierent 
lor labour, & fu lî chafleaus fermés en la manière que 
ly roys Richart d'Engleterre, l'oncle de ccftuy conte 
Richart quy ores le fermoir, l'avoit fermé ; d le garny 
de ce que il pot, & lors manda il en Jerufalem à .j. 
chevalier quy avoit nom Gauter Pennenpié, quy en 
elloit baill de par l'cmpcreor Federic & tenoit la cité de 
Jerufalem par la fiance & la triue dou foldan de Babi- 
Inine. Si toft com fcluy Gaucer Penne fu venus à Efcalone, 
ty cuens Richars ly rendy & livra le chaOeau que il 
deiift garder por l'empereor. Quant \e conte Richart de 
CornoaiUe ot ce fâît, il aferma la triue o le foldan de 
BabJoine & fill délivrer de prifon le conte Amaury de 
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,1 Mont'orc Se les autres chevaliers que le Roch avoic pris à 
la defconfîcure tjue les crelUens orent à Gazcre. Quant 
le conte Richart o: tout ce fait, il s'en retorna à Acre 
& loa (a nef*& s'en ala en fon pais en celuy an mciïme, 
& où que l'oll des crelliens aloit, le foldan de Damas o 
tour Ion oft citoit cous jurs herbergiés près d'eaus. 
Quant il orent elle grant pièce à Jafie, li pèlerin quy 
efloient demoré après les autres, s'en vodrent retorner 
en lor pais, (i que il s'en alerent à Acre & enquy loereni 
lor nés & s'en paiTerent, & tui: li autre creftîen s'en re- 
tornerenc lors à Acre, 

220. En l'an de M.CC.XLI, Johan d'Eybelin, fis dou 
leignor de Bamth, comenla à fermer le challeau d'Arluf 

22 1. Ci en droit vous dirons aucunes ciioles des gens 
de l'empereor Fcderîc qui eiloyen: à Sur. Les Longue- 
bars quy elloient à Sur quoy & en pais une pîece, 
Richart Philangcr, ly marelcliaus de l'empereor, por- 
chalTa tant, Ôi fiit que il atraïft â la partie les frères 
de rorpical & .ij. gransborjois d'Accre quy moût 
avoyent grant pooir lur le peuple de la ville. L'un avoir 
nom Johan Vaaiin, & l'autre Guillaume de Conches. 
En cel cens efloit fî avenus que en Acre n'eftoir nus de 
ceaus de Ybelin que .j, tout Ibul, quy avoit nom meflire 
Phelippe de Monfort. Celuy elloit d'outremer venu, 
quant le roy de Nevaire vint à Acre. Il avoit elpoulée 
une haute dame dou païs, quy ("e nomoit la dame dou 
Toron, & por elle tu il leignor dou Thoron apelé de 
par la merc & elloit cnulin germain à meflire Balian le 
Juene, leignor de Baruih & de l'es frères, Adonc eftoic 
venu de l'oft le roy de Navare, mellïre Balian d'Ybelin, 
leignor de Baruth, où il avoit grant tcns elle & grans 
menllons faites ; li fejornerent à Baruth ; fes .ij, treres, 
meflire Guy, & mellïre Bauduyn, quy puis furent de moût 
grant afairo,clloient en Chiprc. Meflire Hue, lor frère, & 
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le fuertc feîgnor de Cezaîrc eftoyent ja crefpalTés de ceft i; 
lîecle, dont moue elloit granc damage Si. grant perte à 
tous lor amis & à les .ij. royaumes; mcflire Jolian de 
Foges, lor frère, eftoic à Sur & Eude de Mobelîart, le 
conertable, quy avnît lor cou (me & elloit en leu de badl 
à Acre, eftoit à celuy jor à Cezairc, entre luy & li Tem- 
plier en oïl, o partie des chevaliers de la terre, & por ce 
Richart Philanger fift plus l'eiirement cele emprife, 

222. Adonc avint que le baill de Sur, meflïre Richart 
Philanger, quy tant avoir ef'pié & l'eli & avoir fait le 
porchas de ceaus ,ij. borgés dciTus moty[s], s'elmut & vint 
coyement de nuit à Acre & entra par une tauce polterne, 
quy eft au bore en .j. jardin de l'HiiCptial; & de là ala 
droit à rOlpital de Saint Johan, & laens fu recuillis, 
& demora .j. jour & une nuit. Encore cft apelée cele 
poUerne la Porte de Maupas ; les .ij. borgés deffus nou- 
més alerent à l'Olpiral & parièrent à luy. Il alerent après 
par la ville, requérant ceaus de lor jure, Ôcfailoient jurer 
tous ceaus qui les voloyent croire d'eftre au comande- 
ment dou baill qui ertoit venu de Sur. Lor tait fu dol- 
covert par aucuns de ceaus de la jure, fi que Phelippe de 
Monfort le lot, & le cry fu en la ville. 11 lailly as armes 
o tant de gent corn il pot avoir; li Jenevois & ly Venef- 
fien, quy n'amoyent point l'empereor ne la gent, s'ar- 
mèrent tantort & ioullindrent lor rue en l'orc. Meflïre 
Phelippe de Monfort fifl tant que il prift les .ij. borgés 
& les mirt en bons fers. Il manda tantoll faire aiaver la 
convine au feignor de Baruth, Il s'en vint hallivement 
& amena tout l'on csfors & grant planté de fergcns de 
la montaigne. Moût vint hallivement & palTa devant les 
portes de Sur. Richart Philanger le baill quy elloit à 
Acre mufie à l'olpital, (bt bien la venue dou li;ignor de 
Baruth & la prile de fes .ij. amis. Tantoll senftiy de 
nuit par la fauce pollerne, & s'en revint à Sur. Moût 
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>fcM poy (âilly qu'il n'e[n]cnnrra le feignor de Banith. Entra à 
Atrc, tantoJl fu toute la ville à fon comcndemem ; l'en 
ly douna àentendre que ly Holpitalier avoyenr efté con- 
tcnranr à celluy fait. Il allega l'Olpital tout environ & le 
tint moût prés, & maumena, & le pot lors legieremcnt 
fiiire, car ly maillre frère Piere de Villebride & ly covens 
de rOfpital elloyent adonc au charteau de Margat por 
une guerre que il avoyenc au foldan de Halappe por le 
ftir des marches dou Margat & de la cité de Gibel. Le 
feignor de Baruth fot puis que Richart Filanger le bail 
s'en eftoit fuy de l'Olpital 5c aie [à] Sur. Le conellable 
&lcs gens de la terre quy elloyent à Cezaire, revindrent 
de l'oll à Acre, & furent au comandement dou leignor 
de Baruth & dcmorerent .j. grant tens enfy à Accre. 

125. Le firc de Baruth tint la maifon de l'Olpital Saint 
Johan d'Acre alTegée entor de .vj. mois, fi que riens n'i 
lailToic entrer ne iflir de la mailon, lans ce que nul 
autre forfait y pciilTcnt faire. Car trop de bounes gens 
s'en ertoyenr mis en garnifon dedens la maifon, mais il 
y avoir poy de frere[s| por ce que ly maifire & li covens 
elloyent de fors, enfi con vous avés oy dire devant. 
Sur ce ly maiftre & ly covcn: de l'Ofpital acordereni le 
fait de lor belbigne & s'en vindrent vers Accre & fe 
herbergerent de hors la ville en leur vigne nueve. Comuns 
amis s'entremillrent & mifirent acorc entr'eaus, & le 
feignor de Baruth, & ly {îcges de la maifon en fu oftés, 
dont le (ire de Baruth fc rendy moût colpable vers la 
maifon de celuy fait, & lor requill pardon, 6c lor dîll 
en aperr que cely avoyent fait faire aucunes gens quy 
n'amoyenr pas l'Ofpitau, quy li dounerent à entendre 
que ce que Richars Filanger enprill de faire en la cité 
d' Accre & tout celuy remuement avoir efté par le por- 
chas & l'atraic de la maifon de l'Ofpital, Si, que Richars 
Fdanger eftoit encores dedens la maifon de l'Olpital, & 
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que por cefte raifon avoir il la maifon aflegée, lie quoi i: 
li en peCoic cant con il pooïc plus. Lor dirt ly maiftres de 
l'Orpîtal au leignor de Baruth : « Sires de Barur, vous ne 
devés pas croire que la mailon de rOfpiral feiW ou con- 
fencift à faire fi grant empriie là oïi nous & noilre cou- 
vent eftiens hors d'Accre & (ï ioins & (î enbeloignés con 
nous eftiens lors au chafteau de Margat, & avîens (î poi de 
frères laiflïé en la maifon d'Acre, con chalcun fait, & 
fijft encores que aucuns de nos frères, quy lors elloycnt 
en la maifon d'Acre, fe fuifcnr en aucune manyere inaJc- 
menc portés en celuy fait, portant ne devoir toute la 
maifon eftrc chargée de recevoir fi vilain charge ne fi 
grant honte con d'ellre affegée por fi faite raiion. Ne 
por quant, puis que les chofes l'ont acordées au gré des 
.i;. parties, les chofes quy font pafïees font dou tout à 
obliver. » 



Corne 'Rkhari Filanger parry de Sur pour aler ouirei 



224. En cefl point eftoit avenu que l'empereor Fede- 
ric avoit mandé à fîre Richart Filanger, fon baill, quy 
eftoit a Sur, que il alall a luy, car il voloit mander en 
Surie ,j. autre en fon leuc. Le devant die fîre Richart fc 
mift en une grant nef por palTer en Puille, & o luy fe 
miftrent Henry, Ion frère, Johan de Sorent, fc[n] nevou, 
& lor femes & lor enfans & toute lor maihnéc ; & au 
partir laifTa en fon Icu Loticr, fon frère, & li livra la 
cité de Sur & le chafteau, car il eftoit marefchal dou 
reyaume de Jerufalcm par l'empereor, en ce que Richart 
Philanger fu partis. Les gens de Sur, quy moût hayoient 
les Longuebars, fï vindrenc ,iiij. d'eaus au i'eignor de 
Baruth, & ly offrirent que il ly renderoyen: la cité de Sur 
& ly deviléreni cornent. Il en ot conlelll à melCre Phe- 
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«4' iippe de Monforc & à feignor dou Touron & à Phelippe 
de Nevaire, quy moue elloic privé de luy. Le conleil 
s'acnrda à ce que il s'acordaft à fes gens ; lors refut lor 
lairemens des .iiij. borgois de Sur. 

22^. Sur ce PheLppe de Nevaire s'apenfa une nuit, & 
s'en vint à Ion feignor, le fîre de Baruch, & ly dill : « Sire, 
je ay pcncé une choie, quy vous gardera de blahme: 
vous favés que vous & les autres dou reyaume de Jerii- 
lalem, feïftes homagc à Tempereor por le bailliage de 
l'on fis le roy Corat ; vous avés bien gardé voftre fby 
tous jors, & il la (nue, fi corne il pert ; je vos fais alTaver 
que le roy Conrat ell d'aage, & par raifon ertes vous 
mais quite à l'empereor; mais bien fcroi: que chafcun le 
fâche ains que vous preignés Sur, ne que vous ly tolés 
Ion baillage, car encor crie l'on le ban de l'empereor à 
Sur, corne baill, & vous poés tenir bone voye & hono- 
rable, s'il vous plaift. Il ert couftume au royaume de 
Jerufalem que le plus dreit heir & le plus aparani en- 
porce l'eritage par raifon tant que plus dreit heir de ly 
veigne, & vous avés en celle ville madame la reyne 
Alis, mcre dou roy Henry, quy cil voflre coufine ger- 
maine, & elle ell le plus dreit heir aparanc dou royaume 
de Jerufalem, comc celé quy efl fille de la reyne Yzabeau 
quy fu dreit heir dou royaume de Jerufalem fie fille dou 
roy Amaury. Bien eft voir que le roy Co[n]rat efl del- 
lendu de l'aînhnée fuer; & s'il fu(l prel'ent, il devroit 
avoir l'eritage, mais jufque atant que il veigne, celé eft 
le plus droit heir aparanr. Por ce vous loe gc que vous 
faciès aflembler tous ceaus dou royaume de Jerufalem 
& que la reyne Alis veigne avant Se requière le royaume 
de Jerufalem par la raifon devant dite, & moflre 
cornent vous elle quire à l'empereor. Et vous ferés tant 
que la reyne lera en la (eignoric, & quant elle requerra 
Sur, Scfe l'on ne U renc, [à] elle ou à loncomandement, 
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(&) OU à Ton fervilc, & au confem que vous avrés des m 
gens de la vtlle, le Deu plaitl, vous prendrés la ville de 
Sur moût bien & à grant hennor de vous, & delivrerés les 
Longuebars de tourela Surie.î' Quart le IcignordeBaruch 
ot oye cefte railon, moue en fu liés & bien s"acorda main- 
tenant; cantoll manda por mon|reignorj Phelippe de 
Monforr, feignor dou Toron; & Phelippe de Nevaire,par 
le comandement dou i'eignor de Baruih, fon i'eignor, 
retraift au feignor dou Toron tout ce qui eft deflus dit. 
Celuy s'acorda maintenant & moût loa l'cmprile, & le 
crut, & moflra bonnes raU'ons alTés corne celuy quy 
elloit moût Cages & avifiés. Tantoll mandèrent Phelippe 
de Nevaire : ala à la reyne Aalis & à meflîre Raoul de 
SaiiTbns, un haut baron de France, quy eftoit fon mary. 
Phelippe de Nevaire li retraïft la volenté des riches homes 
deiTus noumés, quy anduy cftoyenc coufin germain de 
la reyne Aalys. Moût en orent grant joie & dillrent à 
Phelippe de Nevaire qu'il voloyent que il full le couteau, 
& eaus feroyent la pièce de char & poroyent tailer & 
partir à (on gré. Phelippe porparla & ala, & vint tant 
que tout fu adrecé. Moût y ot do covenans; entre les 
autres chofes fu ordené & juré que le feignor de Baruth 
& celui dou Toron devoyent tenir & garnir toutes les 
fortercffes dou royaume, por ce que le le roy Courat 
y(n) venifl, qu'il ly pciiflenr faire ce qu'il devroyent; 
entre Phelippe de Nevaire & .). borgés, quy avoir nom 
Phelippe de Bauduyn, qui elioir fage & moût privé dou 
feignor du Toron, ordenerent & ecriftrent toutes les 
cnvcnances fi privéement que parole ne fil feiie par le 
pais. 

2i6. Le feignor de Baruth & le feignor dou Toron 
firent alTembler tous les homes liges de ta feignorie 
d'Acre chés le patriarche de Jerufalem. Les Jenevés & 
les Veneciens & les Pifans y furent, & routes frairies de 
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i«4» la ville aufy. La reyne AUs & fon mary, Raoul de SaÏH 
fons, y vindrent. Phelippe de Nevaire fu à lor confeil, i 
mollra lor parole & dift mour hautement coures les 
raifons & les paroles que vous avés devant oyes, que la 
reyne Alys edoit la plus droite heîr aparanc à avoir & à 
tenir la feignorie dou royaume de Jerul'alem; pourquoy 
elle & Ion mary lor requeroient l'omage & le fervyfe 
dou royaume. Donc offrirent à tenir les bons ulages 
les bons coHumes dou royaume. Ceaus dou royaum 
fe craidrent à une pan, & apelerent Phelippe de Nevain 
à lor conleil, & lor requiftrent conleil & avéemenr de" 
faire refpons. II lor moilra toutes les raiibns que vous 
avés defus oyes, fi corne la reyne Alis eft la plus dreit 
heir aparant, & coment il eftoyent quite à l'empereor 
Fedcric, puis que fon fys Corrat eftoit d'âge; & bien lor 
loa & confeilk que il meïlTent la reyne Alis en faizine dou 
reyaume de Jerulalem, come le plus dreit heir aparanc, 
& ly feïnent homage & lervile par enlî que, cantoft come 
le roy Courat venroic au royaume de Jerufalem, que il 
fiiiTenc quite à la reyne Alis, & à luy feïiïênt ce qu'il| 
deiilTent. Au confeil de Phelippe de Nevaire sacords 
toute la court, & le prièrent que il meïfme fill les refponi 
à la reyne Alis, & il le Bfl volentiers. Adonc ly a 
que l'on ly lo[lo]ic dire à gas que il meïfme [feiïl] l 
claim & le refpons & l'elgart. Maintenant fu mile la" 
reyne Alis en la faifine dou royaume de Jerulalem; tout 
premier ly fift homage le feignor de Baruth & puis le 
feignor dou Toron, & après tous les autres chevaliers 
d'Acre, & ce fu en l'an de M.cc & XLll. 

227. Phehppe de Nevaire en fu honorés & richoa^ 
car la reyne li douna .m. farazinas de fié & li fift payer 
fa dete, quy bien monta .m. mars d'argent. Phelippe 
fu baillys & tous fires, & tant alTembla des rentes 
que dedens .lij. jors paya les fodoyers & tes galéesJ 
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quy aierent au fiege de Sur, car la reyne Alîs avoir ja i: 
fait requcrre Sur; & les Longuebars ne ly voUrenC 
rendre lire Raoul de Sailtons, le baron de la dite reyne 
Alis; & mnnfeignor de Barutli &. le léignor dou Toron 
retindrent grant planté de lodoyers ôc armèrent galées, 
& Phelippe de Nevaire achera une grant nef à ceaus de 
la ieignorie, quy fa bien garnie de gens d'armes. Les 
Jenevés & Veneciens y aierent ; tnout ot grant gent, 
l'oft mut de nuit par terre & par mer, & aierent tant 
que il vindreni devant Sur. Le Ceignor de Baruth fift tare 
que il parla aucun de ccaus quy devant ly avoient cove- 
n^nt de rendre la ville, li com vousavés oï; li ne le porent 
faire en la manière qu'il avoyent en couvenant de rendre 
la ville, mais ceaus quy eftoyent de luer confent furent 
tous armés à la poflerne devant la Boucherie devers la 
mer, & firent enfeignes à ceaus de hors de corre. Le 
feignor de Baruth fîll crier as armes, & comanda à 
ceaus des galées d'alcr, & qu'il entralTent par my le port, 
fe il deiilTent tuit mnrir, & il monta entre luy & la genc, 
& ferirent des clperons & s'en aierent par la mer rés à 
rés des murs de la ville, de lés l'Olpiral des Alcmans où 
l'es amys l'atendoyent vers la pofterne de la Boucherie. 
La mer eftoit groce, & les chevaus cheoyenc por les 
pieres; plufors gens en y ot en péril de morir. Celuy 
chey en la mer quy portoit la baniere, un jucne cheva- 
lier qui elloitfis de Phehppe de Nevaire, quy avoir nom 
Balian, por le l'eignor de Baruth, quy elloit l'on parein. 
Celuy s'abaiffa 6c prill la baniere quy flutoit en la mer, 
& le porta après de la ville le feignor de Baruth, & Tes 
gens y entrèrent en la ville par la poilerne moût ertoute- 
ment que par poy ceaus des tours & des defences ne les 
ocidrent, Tous ceaus des galées y entrèrent aucy moût 

a. Lt mf. rrp'rtt ne \y volirent. 
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i*4»e(loutemtnt; quanc les autres gens de l'oll quy ne fa- 
voienr que ce eftoit, virent ce, (î corurent de toutes 
pars en la ville. Sire Raoul de SailTons y monta par les 
murs moût elloutcmcnt, & le léignor dou Toron luit le 
feignor de Baruth par la pollerne. Quant les gens de la 
\'ille les virent fi abandounécment entrer, (î coururent 
fus as Longuehars. Quant Lotier Filanger lenty & conut 
le fait & l'euvre, d s'arma & s'en party de Tortel où il 
cftoit, & s'en ala courant au chafteau, Ôc tous ceaus 
de Puille quy en la ville eftoyenc, corurent au chafteau 
quy meaus meaus. Plufors en oc que mors que pris, & 
perdirent quanqu'il avoyent en la ville. Enfi fu prife la cité 
de Sur, quy cftoit une des plus fors dou monde. Gl quy 
orenc la cité de Sur pril'e, fe miftrent à afegier le chafteau, 
& moût le tindrcnt près, car moût avoit de gens au fiege 
& grant pbnté de piétaille. Moût y ot fait d'engins & de 
perîeres, quy getoyent au chafteau & deftreignoient ceaus 
dedens en quanquc il pooyent. Sire Louer Filanger, quy 
ciloit fage & vigourous chevalier & eftoit cheveteine 
dedens, & avoit bonne compaignic de gens d'armes o luy 
au chafteau défendre, le defendy moût vigourouferaent, 
que ceaus de hors n'i gaignolent riens lur eaus. 

228. Endemenciers que ceaus de hors tenoycnt le chaf- 
teau alTegié, une tele aventure lor avint, com vous orrés 
dire, par laquele il oren: lor entendement dou dit chaf- 
teau, dont Noftre Sires lor fift grant grâce. Car fire Ri- 
chart Philanger, quy s'en eftoir party de Sur, luy & la 
gent, en l'a grant nave pour aler en Puille, fî com vous 
avés oy avant, quant il orent cfté .ix. jors fur mer, une 
fortune les prift quy les mena en Barbarie. Là troverent 
il lor nef en foible point, com celé quy failbit ajgue en 
plufors lues. Il & fa gent fe recuUlirent en la barque de 
cantier o grant avoir que il porcoyent, & devant ce 
avoyent il pris .j. petit vailcau des Sarazins que les Sara- 
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zins apelenc en lor lengage karaque; H avoit mis dedens 1141 
un luen grant ainy, quy eftoit en ia compaignie, quy 
avoir nom Piere de Greil & eftoit .j. grant gentil home 
de guerre. Moût ly aida à delcendre de la nave en la 
barche & en la quaraque, & recuillir [luy] & fes clioles, 
& dounerent lor nef as Sarazîns, ne s'ofoienr mètre en 
pelagre por ce qu'il avoyent petit vaifTeau, car volentiers 
fulTent aie vers la Cezile, mais li tcns lor fu moue con- 
traire. Si le retornerent toute la rivcre en Surie, fi com 
Deu plot; & la volenté de Noftre Seignor fu tele que de 
Barbarie le tens les ramena jufques au port de Sur qu'il 
re forent novcles. Il ariverent de nuit corne ceaus quy 
cuidoient ellre à lauvecé & venir en lor hollels, com cil 
quy riens ne favoienc des chofes quy elloient avenues en 
la cité de Sur, car le il l'euiïent l'eu, aies s'en fulTent vers 
Triples ou vers Hcrmenie. 11 ariverent Si. calèrent lor 
voiles droit encolle la grant nave que Phelippe de Ne- 
vaire avoir achetée & garnie por la feignorie, quant l'on 
vînt au fiege. Il demandèrent de quy eftoit la nave, 
Atant vint le fait que ceaus de la nave les conurent & 
prillrent lor cors & lor avoir, & recuillirent tout à la 
nave. La novelle vint au leignor de Baruih que Rîchart 
Philanger eftoit joint au port. Il le fill alaver au leignor 
dou Toron, & eaus .ij. alerent à mellîre Raoul de Sail- 
ibns. Le cry leva par toute la ville; toutes les gens corurent 
au porr & plulors fc miftrent en barches & en autres 
vailleaus à la dite karaque, McHîre Raoul de SailTons Se 
le feignor de Barurh s'arellerent à la chaene & mandèrent 
le feignor dou Toron & Phelippe de Nevaire en la nave. 
Ceaus prillrent Richarr Philanger o toute fa conpaignie 
& quanque il ot d"avoir & d'autres richeiTes fans nulc 
def'ence que il ne nul des fuens y meïft, car il n'avoient 
pas le pooir, & miftrent à terre, & furent menés à la 
herberge de meilîre Raoul de Saiffbns; les femes & les 
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1141 enfans les lapidèrent de pierres Ci que par poy n'ociftrent 
luy & feaus qui le menoyent. Le leignor de Baruth" les 
retjuirt por avoir les en la prifon corne (es enemis mor- 
cels, quy U avotent abatu Inn chalJel de Baruih & fait 
moue de damages. Sire Raoul de SaîlTons ne ly voloïc 
livrer; Phelippe de Nevaire li dilh i- Por Deu, (îre, baîlés 
ly, car il avra 11 grant paoïir de luy que maintenant vous 
fera rendre le chaltel. » F.c fur ce ly baillya & le livra, & 
le feignor de Barut li fill autels aneaus de fer corne l'empe- 
rcor li avoit fait, quant il le tint en prilbn & en ollages à 
LimefTon. Moût ot grant paour de luy & de Ta conpaignie. 
Dedens ce avint que meilire Johan d'Ybelin, quy puys fu 
conte de Jaffe, vint au liege dou challcau de Sur. Il orent 
en conlcil & firent dire à firc Richart Fîlanger que il 
fèïlTcnt tant que le chaflcau fuft rendu, ou il le Jêroienr 
pendre par la goule devant ceaus dou * challiau. Sire 
Richan Philanger manda mclTage à fire Litier, l'on Irere, 
quy eiloit chevccaine dou chalteau, & ly fill alavoir l'on 
couvine. L'on ne Ibc de veir que il manda ne que il ref- 
pondy par Ion melTagc, mais ce lot l'on bien de voir que 
il relpondy à ceaus de hors que il feïlTeni lor volenté de Ion 
frère & de (on nevou, car le chafteau ne rendroic il ja. 
Les forches furent drecées & mifes lur une haute tour 
qui ert à l'encontre dou challeau bien près. Sire Richart 
Philanger & Ion frère & Ion nevou furent menés lalTus 
& orent les euis bendclés, & la hari au col & furent tiré 
lamont as forches & as cordes quy lor ertoient lies 
lamont as pies; & ni avoit que de tirer les chiés de la 
corde, le las correiirt, & chacun demoraft pendu par 
la goule. MelTire Louer les vit en tel point ; grant duel 
<Sc grani pitié en oc, & cria. L'on manda Phelippe de 
Nevaire là : la pais fu par luy traitée Ôc faite en tcle ma- 

a. Lf "if. rip'clt le feignor de BaniUi. — h. Lt mf.ripilt dou. 
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niere que il rendirent le chafteau, & Phelippe de Nevaire 1*4» 
le refut & lor jura & fift jurer que l'on delivreroir fire 
Richart Philanger o coûte la conpaignie ; Si, toutes les 
choies quy avoienc efté prifes o luy IJ devoyent élire 
rendues, & delivreroit les prifoniers lains Se faus, & 
conduiroit ceaus dou chafteau à lauvecé n toutes lor 
choies, & -j. de ceaus d"Ybelin iroit ovec eaus & les 
conduiroit à fauveté en lor requefte là où il vodroient 
aler, & en celuy meïl'me couvenant tu que l'on paycrnît 
ce que Ton devroit as Ibdoyers dou chafteau & que l'on 
rendroit la pêne qu'il avoi'ent fait en la ville, quant il le 
(TGCuillirenc fur faut au chafteau. Tant demora Phelippe de 
Nevaire au chafteau por eftablir ces covenances que ceaus 
dehors cuiderent que ceaus dedcns l'eulTcnt tué, fi que par 
poi mellîre Balian n'ocift fire Richart Filangcr & [ouce (a 
conpaignie; & le l'eignor de Baruch meïlme comanda à 
Balian, fis dou dît Phelippe de Nevaire, & dift que lé 
Ton puet laver " que l'on ait ocîs ton père, ocis les tous 
de ca main. » 

229. Quant Phelippe de Nevaire ot parfaitement or- 
denées & eiiablies les covenances à ceaus dou chafteau, 
il ifli hors & retra'ift tout ce qu'il avolt fidt, & tout fu 
otroyé & maintenu bien encrinement à grani joye, & à 
bon gré Ôt de grant volenté. Moût y o[ plus douné que 
Phelippe ne covenenfa. Le bien matin iflirent dou chaf- 
teau, éi Phelippe de Nevaire livra la forrerelTe au feîgnor 
de Baruih & au feignor dou Thoron, qu'il dévoient gar- 
der les forterelTes, d com le contenoic as convenances 
quy furent faites à Acre entre la reyne Alis & caus. 
Meflire Johan d'Ybelin conduîft les Longuebars là oïi il 
voftrentaler. Adonc fu derraC!néCe)&araché(e) le pefme 
ni des Longuebars, H qu'onques puis n'orent pooir en 
Surie ni en Chipre. Enfi fu prife la cité de Sur & le 
chafteau, en l'an de M.cc & XLll. 
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w 250, Richart Filanger fe mift en une nef o fon avoir 

& l'a genc & le remanant de la genc l'empereor quy 
avoient eflé au chalteau, & s'en paita en Puille, & fi toft 
corne il fu arivés, li empercrc fill prendre iuy & Henry 
& Johan de Sorenr, Ion nevou, & les fill merre en pri- 
fon, où il demorerent lonc rens, tant que ÎI furent déli- 
vrés par la prière dou conte Reymonc de Thoulouze, enfi 
con vous oirés dire sa après. 

25 1. Lotier, frère dou devant dit Richart Filanger, s'en 
ala au prince d"Antioche quy le retTut moût liement & 
ly douna .j, haut mariage en Annoche & riche, où il fe 
porta moût bien tant com il vefquy. 

2^2. Raoul de Saifiors rcquill à meflîre Balian, feignor 
de Baruth Ôc à meflîre Phelippe de Monfori, feignor dou 
Thoron, la cité de Sur por Iuy & pour la rcyne Alis, fa 
cfpouze, que il voloient avoir en la manière que il 
avoyent les autres chofes dou royaume de Jerufalem. 
Ceaus ly refpondirent que il ne l'en livreroient point nï 
ne bailleroyent, ains la garderoyent tant que il feulTenE 
à quy il la devroyent rendre; meflïre Raou vit lors que 
il n'avoir pooir ne comandement & qu'il efloit auci 
corne .j. ombre. Dou delpit Se de l'engaigne que il en 
or guerpi cour, laiiTa fa feme la reyne, & s'en ala en fon 
pais. Aucuns dîftrent que la dire requefle de (îre Raoul 
de SailTonsSc de la reyne AaUs fu faite devant ce que U 
chafteaus de Sur fuil pris; ou fuft avant, ou tûd après, 
il n'orent mie lor entendement. 



Cornent li cuens ti^mont âe thoulouje s'en ala à 1{on, 
pour querre abfoluiion âupape Grégoire. 



255. En celé faifon li cuens Rcymont de Tholoufe, 
quy avoit eflé blafmés & efcomcniés por aucune raifon 
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de herefie, s'en vint à Rome au pape Grégoire por foi n 
purger & abfoluiion querre. Ly pape lacuilly affés cor- 
toifement, & après moût de paroles, ly pape comanda 
qu'il fiill ablbs, & fu comife fa abfolution à larcevefque 
de Saine Nicolas de Bar, quy lors eftoic à Rome. Ly arce- 
vefque l'aiToft par ra<florité & le comandement dou pape. 
Li arcevefque eftoit grant clerc & lages hom & gentil 
home dou règne, car il yerr frère germains de lire Richart 
filanger, de quy vous avés oï parler sa ariere. Il s'acointa 
moui au conte de Theloufe, & li cuens fe tinc bien à 
payés de luy. 

2J4. Il avint que li cuens de Theloufe prift congié 
dou devant dit pape por aler veïr l'empereor, car il avoir 
letonc fon die grant volenté de foy travailler de mètre 
aucun adre[ce]ment entre le pape & Tempereor; & 
quant ce vint qu'd dut partir de Rome, ly arcevefque de 
Bar ly preia moût & fift preyer par plufors de cardenaus 
que il le travaillall de la délivrance de fes frères & de 
fon nevou, quy eftoîent en la prilnn. L'empereor & li 
cuens otroya volentîers de faire ent fon poeîr. Li cuens 
s'en ala en Puille & fii moût honoréement receij & irairié 
de l'empereor. Il lejorna .]. tens, & parlèrent alTés en- 
fcmble d'un & d'autre, ly empereres & luy, enfi con 
àeaus plot; de l'adrecemenc de l'empereor àl'yglize, n'en 
pot il riens &ire ; (î s'en bilTa. Lors le mill à requerre .), 
don à l'empereor, & il ly otroîa. Si li requift Richart Fi- 
lager & fon frère & Ion nevou que il avoit en la prifon. 
A l'empereor defplot mour la requelle que ly cuens avoit 
faite & moût eiilï volu que li cuens s'en loufrift de celé 
requelie faire, & moût charja tire Richart Philanger & 
les luens de plufors fautes que il avoient faites vers l'on 
empire, ât tout ce failoit il à ce que li cuens s'en foufrifl 
de celé requelle taire, mais ly cuens ne s'en lailTa por tant, 
ains le tint fi court que l'empereres le[s] fill traire de prifon 
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■H* & lyvrer au conce par enfy que il devoyenr vuider coût 
foi) régner. lÀ cuens l'en mercya & prilt congié à l'em- 
pereor, & s'en retorna en fon pais, & mena o foy fire 
Richart Filanger & Ton frère & fon nevou. Là luer douna 
il boune chevance, & ÎI demor[e]renc jufques à ce que ly 
empereres Federic fu depofé par pape Innocent le quart, 
& mort efcomenié, end con vous oirés dire sa après. 

25 5 . Ceflui lyvrefu conply le mtrcrtiy à .ix. Jors d'avril. 
Fan de M. CCC. & XUII de Crift. 

256. Et il Va eJcriiyiOHAH LE MlEGE,^ri^omirCT- à mon 
feignoT Heymery de îMilmaTS, tenant leuc dou chaftelaiit à 
Cktrines. 
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f^ç -~\^ FPUIS que vos avés oy retraire tous les iH» 



s; 
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crremens quy font avenus de sa ta mer en 
Surie & en Chipre, quy aparcient foule- 
ment de l'empereor, à fiaus de Chipre, fi 
vos viaus recraire plulTors autres chozes 
quy ionr avenues en Surie & en Chipre & en aucuns leus 
as parties d'outremer, des chofes quy à tourner font. 

258. Entre tant con fefte guerre dura entre fiaus de 
Chipre & la gent de î'empereor, fi com vos avés oy, le 
dit emperenr entend! cornent les Jenevés abondonée- 
menc aveent aydés les Chiprojs contre fa genc & aveenc 
meïfmes efté contre luy. Quant il fu à Acre en l'aye 
dou feignor de Baruth, & pour ce il voft grant mal à 
Jenevés, & comanda par cous les leus de fa feignorie que 
Jenev[é]s ne demoraft, en peine de la cefte, à un terme 
quy îor mift, & defendy que forment ni autre vitaille 
ne deiift aler de fa terre en Jeune fous une grant peine; 
& por ce devint le froment fi cher en Jeune, que la mine 
valut ,c. fos de fêle monée, & la cité de Jeune, fe peut 
bien fouftenir de tout fe que meftier ly eft, fauf que de 
fourment. 
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■1 23g. Dedens fe, le pape Seleffin de Milan avoic mandé 
à plufors perlas de venir à luy à Rome; & pour ce que les 
perlas n'ozerent pafTer par la terre de Tempereor ny par " 
Pize, (î vindrenc en Jeune, & firent armer ' plulbrs gual- 
lées pour pafler en Rome. Dont le dit cnperor entendy 
cornent fes perlas dévoient palTer oiïes guallîes de Jeune: 
(i filî armer en Pize .xl. guallées; & alerent les gualées 
& Tes perlas. Et ce fu por mau que il voloit as Jeneus 
& por dcfcorde que il avoit à l'iglife, & prirent les dîtes 
guallées & les damagerent & tuèrent plulTors & menèrent 
les perlas en Pize, dont aucuns eiirent les courones de 
lor telles elcorchécs, & autres furent mort en prilbn, 

240. Quant le pape entendy cefte chofe, efcomenia 
le comun de Pize, dont il fu Ion cens elcoumenié, & 
quant le Jeneus furent damages, (ï armèrent guallies & 
autres leins, 8s. alerent en cours l'ur les Pizans & fur la 
gent de l'cmpereor, & lor firent mcnuement damage. 

24 1 . L'empereor tantoll fi fid armer .Lvv. guallées de 
SeziUe & de Puille, & vint en Pize, & Pizans armerenc 
.xl. guallies, quy furent .cv. guallées, & filt Ion amirail .j. 
Jeneus, quy ot nom firc (_ôc) Anfaut Damar, lequel eftoic 
amirail de l'empire; & aullî ordena l'empereor .j. hoft 
de jens à chevau, que manda en Jeune par terre, & geot 
à pié; & alerent fes .ij, holl par terre & par mer afeger 
Jeune, & fiaus des guallées de l'empereor gérèrent plufors 
piles & caryaus, quy avoieni: lor fers d'argent, & fe firent 
il autTy corne par une gra[n]t noblece; & l'autre hoft 
(quy) vint par terre en .j. leuc quy le nome Levant, quy 
eft .j. leuc moût ellroit & moût alpre de roches por gens à 
chevau, & fi a .ij. bours as collieres des montaignes, & 
par mi leuc de l'es .ij. bours fi a une valée moût eftroite 
qui vait ver la mer, où il y a une eiplage de fablon 
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joinant à la mer, & en celuy leuc, les Jenevés quy de- u 
morent là & autres, que le comun manda, delconfirent 
la gcnc de l'empereor malemetit, & en y oc aies mors 
de Unies longues fie de caryaus, & en fefte manière furenr 
defconfis par terre la genc de l'empereor. 

242. En feluy meiïme jour Jenevés par mer niflïrenc 
à conbairc à guallées de l'empereor, à .Ixxx. guallées 
moue bien armés, que chafcun en perlone i mnnia de 
(us por défendre lor terre & lor hcnnr, & Dieu les ayda 
en lor droit & voll que les perlas fuient vengés de llaus, 
que les .c. guallées de l'empereor furent defconfis devant 
la cité de Jene, & prirent les Jenevés ,xxj. guallée[s], les 
.viîj. de fîaus de l'empereor & les .xiLJ, de fiaus de Pizans ; 
& fu celle bataille faite en fel an que les Chiprois prirent 
Sur des Longuebars, quy fu l'an de Tincamallon de 
Notre Seignor Jhefu Criil M.cc.xLII, le mois de jung. 

24^. Ceftu emperor, quy fu moût cruel home de cuer 
& fans pité, & fu moût contraire & perlecutor de lainte 
yglife, & por ce li mel'chut, ala à nient, luy St. ces hairs, & 
entre les cruautés que il fill, [eft] une que je vos diray. 

244. II avint que plufors des homes chevaliers fie bor- 
gois & autres gens mesfirenc envers luy lelonc le dit de 
feaus quy les gardèrent-, lequel mesfait il atainll en ve- 
ryié ou autrement: il les fill prendre, yaus & lor femes, 
& lor enfans grans & petis, quy eftoîent nés de .viij, 
jours, & filî crever les ziaus à plulburs, & puis trellous 
eniémble les fift ardre en .j. fêuc, & furent par tout bien 
.v'. perlones. 

24^. Quant vint l'an de l'incarnafion de Noflre Seignor 
Jhefu Crifi M.CC.XLllI, pape SeleUin morut, & fu fait 
pape Inolent carc, quy fu né de Jene, d'un grant lingnage 
quy s'apelec DallFes ; & cellu pape amonefta moût l'em- 
pereor de venir à amendement de fainte iglixe, & que il 
le refevreit volenciers, mais l'empereor ne voll onques 
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i»43 riens oïr, & pour ce le dît pape dcfpoza l'empereor de 
l'empire, & afembla ort, & ala contre luy & fe combaty 
à ly devant la cité de Balîne, & tu defconfit malement 
le dit emperour & Ion holl en tel point que onques puis 
il n'en ot poier de grever fainte igU^e, & vcl'quy après 
fe que port, & puis morut .vj. ans après ce que il fu 
defconfit, & remdl après luy Ion fis le roy Courat, quy fu 
fis de la reyne de Jerufalem, & leftu Courat efpouza la 
fille dou duc d'Ollerichc, qui eft .j. grant mcnbre d'AIe- 
tnaigne & moût riche ; & fi eiic le dit Corrat de celle 
dame, ■ la feme, ,j. fis quy ot nom Coradin, dou quel v 
orés encore aparler de luy en ce livre. 

246. Ccftuy Courat, dont je vos parle, en fon tens fd 
porta aies pis contre faince yglizc, que fon père l'eniJ 
pereor n'avoit fait, & morut aufi elcomenié, con fift fonj 
père. 

247. Se dit emperour avoir encores .j. autre fis, quy ocl 
nom Manfrey, quy fu nés en avoltire, & vous dirai(sH^ 
cornent. 

248- Il avint que le dit emperor Federîc (^ ama gen-J 
riUe dame de Lonbardie, quy elloit marquizane; mais! 
quant à l'empereor, e£le n'î elloit mye pareille. Et de cède I 
dame il eiit felluy fien fis Manfrey; & avint que la dite 1 
dame fu malade près de more, & l'emperor qui elloit J 
fans feme, fi la voit elpouzer por aliauter fon fis Man- 
frey que il amoit moût; & pour ce il etiqurll as miegcs 
fe elle poiet garir de l'ellc maladie, & tous les mieges le 
fertifierent que elle ne poiet guarir en nule lin dou monde. 
Et por celle leiirté l'empereor l'elipouza, & fi corne il| 
ploll à Nollre Seignor, la dite dame guary de lellc ma-d 
ladie & velquy .j. tens, & par lelle manière fu ManfreW 
aleauté, dont il avinr que quant le roy Courat morut^fl 
felluy Manfrey le mill en avant, & priil & laily U fei-T 
gnorie & les biens de fcmpereor Federîc fon père ÔQn 
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avorre ■ & difet que il eftoit aleJauré & que il eftoir plus ii«-"44 
droit hair, qui elloît fis de l'empereor, [que le] fis dou 
roy Courar, Ton frere, dnu dir Manfrey, 

24Q. Dont cous les barons dou royaume de Sezile & 
de Principat & de Poulie (î le relurent au feignor & le 
couronerent dou royaume de Sezile, & e[n] fu (eignor. 

i^'O. Quant la mcre dou Coradin, fis dou roy Courar, 
oï dire que Manfrey s'elloit t'aie feignor & corouner, fi 
li l'embla bien qu'il avoir dezerité Ion fis Couradin, & 
doura moût que le dit Ma[n]frei n'en teïll enpoitToner 
Ion fis par aucun engin, por foi délivrer quy ne le cha- 
longaft, quant fijll en aage; & por ce la dire dame norry 
fon fis, enfemble o luy .xîj, anfans de (on aage, & les 
veftoit tout d'une colour& mnftroitaufli grant amour à 
l'un corne à l'autre; & por le ne poiet nulle perlbune 
conoidre bien lerteinemenr lequel des anfans eftoit fon 
fis, & en tel guize garda cefte dame ce lien fis. 

2f I . Cedu Manfrey quy ce fill roy, con vos avés oy 
ce, efpouza une dame, fille d'un haut home de Grèce, 
quy ot nom Micalichie, de la quele il eli: enfans & fis 
autre les, & vos dlray d'autre rayfon por devizer les 
chozes, mais je là, je laray aparler d'eaus jufques à un[e] 
autre fés, & vos diray d'autre rayfon pour devizer les 
chozes quy (ont avenues par les années. 

2f2. Quant le fu en l'an de M.cc. & XLniI de Crifi, 
avini au reaume de Jerufalem que une lignée de Sarazins 
quy (ont apelés Hourlemins, ie conbatirent as crelliens 
en .j. leuc quy s'apelle Forbie, & avînt par la foufrance 
de Dieu que les creftîens furent del'confis malcment, & 
furent mors & pris frere Harmant de Guor, maillre dou 
Temple, & frere Guillaume dou Chalïel, neuf maîftre de 
rOfpital, & le conte Gautier de Jafe, & rarfevefque de 
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-1147 Sur, & Raoul, vefque de Saint Jorge, & les .îj. fis doi 
leignor dou Bouiron & le marefchau dou Temple, frer^ 
Hugue de Moncagu, & plufors autres barons & chej 
valiers, 

2f^. En fel an, Bailyan, noviau fcîgnor de Baruth, 
féru au bras defîre d'un Haflifi, H com il paflTec par le 
Change d'Acre, & fu le cop d"un couriau, mais ne morur 
mie, ains fu mahanié, 

2^4. En fel an meïfmes, Jofrey de Sardeînc tint herbej 
& le Temple o luy à Jafê, & ly fu aferme la rriue o li 
foudan de Domas, quy rcndy as creftiens Jerufalem l 
la terre de sa le Hum, fors Napics & Jerico. 

2f f , L'an M.CCXLv, le fufdit pape Ynofent tint con- 
ieil à Lion, & par le conleil defpouza (a) Federic dq 
l'empire, pour ce que l'on dii'oir que le pape l'avoÏD 
deipozé avant par la volenté, & pour ce que il elloic 
Jenevés, mais le conleil jeneral le dcipoza por les malet 
heuvres. 

2^6. En celuy confeil fu doné[e] la crus au bon ro] 
Loïs de France por le fecours de la Terre Sainte, Se. (a 
crufTerenr fes frères o luy & autres contes & baronl 
chevaliers. 

2^7- En l'an de M.CC.XLVI de l'incarnalion de Crif^ï 
trefpalTa de Te fiecle la raine Aalis de Chipre, mère douV 
roy Henry gras, & remcll tout le royaume de Chipre 
au dit roy Henry, & le feignor de Barurh fu baill doul 
royaume de Jerufalem, & Phelippe de Monfort, leignoi 
dou Thoron, f\ ot Sur alTa garde. 

ïfS. Et en l'an de M.CCXLVir de Criil, le fouldan 
de Babiloine fi prift la cité de Thabarie, & la furent mors 
& pris moût de crefliens, & (i fift afeger le fouldan El'ca- 
lone par terre & par mer de .xxj. gualiée[s] & une nave, 
que toutes brylerent par fortune de tens, Se toute fois 
prill Elcalone, quy fu grant damage à creftiens. 
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jyg. En cel an, morur le fcignor de Barurh, bail! dou "H7-1149 
royaume de Jerulalem, & fu baill après luy, Ion frère 
Johan d'Yblin, feignor d'Arfur. 

260. En cel an morut Gille, feignor de Sayece, quy 
fil 6s de Balian, & remcft de luy .j. fis quy ot nom Julien, 
quy vendi puis Sayece au Temple. 

261. Et en l'an de M.CC.XLViii, à .xxvij. jours de 
fecembre, arîva le roy de France Lois en Chipre à Limeifon, 
Se amena moût grant tiaviUe, entre la quele navîlle i ot 
.XV. guallées de Jenevés, & ,iiij. naves grans à Ibs dou roy, 
& mena la royne de France s'efpouze & ces frères, mon 
feignor Ctiaric, conce d'Ango, & mon feignor Anfois, 
conte de Poitiers, & le conce d'Artois, lot couzin jermain, 
& Guillaume, conce de Flandres, & fî mena autres barons 
que je ne peu tredous nomer, & furent par tout cheva- 
liers vîij'. 

262. Le roy Henry de Chipre & les autres feignors de 
Yblin la relurent à mour grant henour&à moût grant joie, 
& demoura en Chipre tout fel yvcr, & vindrent d'Acre 
au leur j^oftel] les mairtres dou Temple & de rOIpicau, 
& chevaliers & autres gens, & en Chipre confeilliercnt 
& ordenerenc de paiTer au prîmcens en Egipte, & quant 
vint après Pafques, que le roy manda la raine de France 
en Acre, & d'Acre elle ala au Chaftiau Pèlerin, quy eft 
dou Temple, & cil fur mer près d'Acre .vij. liues. 

265. Et en Tan de M.CC.XLiX, à .xx, jours de may, 
fe party le roy de France de LimeiTon de Chipre, & alerent 
o luy Temple & Ofpîtal & grant chevalerie de Chipre & 
de Surie, & dcmora lur mer .xiiij. jours-, prirt terre par 
force, & à .vj. jours de jugnet, prilt la fité de Damiate, 
fans cop ferir; & jalbir fe que il avoient novelles de la 
venue dou roy de France de sa mer, toute fois il ne 
faveent mye bien oîi il devoît ferir, & por ce i(l) mirent 
il poy de pourveance, & furent furprîs, dont noftre gent 
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1149-1158 mirenr efcheles as murs, & y montèrent fans defênc< 
car en Damiace n'en i avoir menue genc, & fi y avoïc 
aucuns defendeors, fi y avoîc moue poy, 

264. Qiianr la chofe fu enfy avenue, le léguât & le 
patriarche de Jerulalem & le roy de France & les autres 
barons fi rendirent grâces à Noilre Seignor de cefle belle 
aventure que Dieu lor avoir (ait en lor première venue, de 
le que nulle delènce ne lor lîi encontre au prendre dau 
la terre, & Cembla que ce fu volcnré & euvre de DieuJ 

26f. Les Sarazins de Babiloine & d'Alixandre, quana^ 
il entendirent que les creftiens aveent prifTe Damiare, il 
furent moui esfreés & à grani paour, & le l'ouldan de 
Babiloine afcmhla tout fe quy poft aver de gens à chc- 
vau & à pié por défendre foy contre les creftiens, & li" 
Dieu eiift volu conlentir, le roy de France & Ion ho(| 
eiill pris toute Babiloine & la terre de là entor, 
Deu ne voll plus confentir à creftiens, fi con vos en- 
cend[er]és fi avant, 

266. Quant le roy de France-' entra en Damjate, con 
je vos ai dit, & quy ne trova nule defence, iî croverem 
ta terre toute plaine de biens acés & efpecyaument 
vitaille, dont la menue gent roberent, & prirent tout i 
s'en ai[re[re]nt une piefle. 

267. Le roy de France & les autres barons furent attm 
confeil par plulTors fois, coment dewreent faire de lof 
prendre les autres terres là eniour, & lur ce ot plul'ors 
paroles dites entre aus que je ne pcus tout retraite, & 
fu la fin de lor confcil de chevaucher de hors par L ~ 
terre & damager les Sarazins, quant que l'on poroir, I 
come il firent, ce Dieus eiart cnnienty que lor fait fuft al^ 
en avant; mais je vos layray à parler dou roy de France 
& de fon hort & de fa naville, quy font en Damiete, & 
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vos diray d'une guerre, quy avinr à Acre entre Pizans '■■ 
Si Jencvés, & après retornerons à noflre mariere. 

26s. Les Venefïens mandèrent confermer cefte com- 
pagnie en VeneiCe par .j. boiirgois d"Acre, qiiy le nou- 
moir fire Piere BrifTe, quy revint de Venil'e, & vint fire 
Lorens Cape capicaigne de .xiiij. gatlées, & porrercnt 
l'ur gallées deus hanieres de Pize & de Vcneîfe, & les 
portèrent puis lut lor naves longuement, & avint que le 
prince Baimont par le trait dou conte de JafTe Johan 
d'Yblin & par le maiftre dou Temple, frère Thomas 
Berart, manda querre la leur la rayne PlailTance, quy 
cftoit veuve de l'on elpous le roy Henry gras, & avoir 
.j. fis quy ot nom Hu^ucc, entant dou roy Henry gras 
& eir dou baillage dou royaume de Jerulalem, pour 
mener la à Acre contre les Jenevés, & des Piaans & 
Venefiens. 

26g. La guerre & l'apareiU de guerre le f'aizoit à 
grant force, & au tens d'adons avoit un cons[e]le de Pize 
à Acre, quy avoit nom mellîre Siguer de la Secte, quy 
fu moût vaillant home & favoit mnut de guerre fit fu 
moût artillous home & IJ faizoit ordener de guarnir la 
tour de Pize; & avint que .j. jour eiloit fur la tour de 
Pize, & le conte de Jaffe o luy qui ot nom meiTire Johan 
de Yblin, & elloit le conte tour à defcovert; & fur la tour 
de Jene quy ertnit moût prés de la tour de Pize avoit à 
(el[e] houre .j. moût bon -ahalcftrier quy tendy rabaleftre 
Si. voll ferir le conie de Jaffe, mais .j. des .ij. conleles de 
Jene le trova là, quy le nomoit Aufiau d'Infeba, & de- 
fendy as lergens de non ferir, pour ce que la triue duroit 
encores; dont ceiie bonté que le confcle fill, fu retraite 
au conte de Jaffe, que puis la guerre li rendy bon guer- 
redon, car il le fili chevalier & ly douna fié à Jafc V. 
bezans l'an, toute la vie, mais il en ot grant charge dou 
coumun de Jeune, cuydant que le conte li eiill le fait 
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ii49*itsS par aucune traïfon, que il Peiift fait contre le comun ; 
mais quant il Iti feli la vérité^ fiaus de Jene Torenc pour 
ei'cuKe & Forent ce que il fill^ pour ce que il (ifl loyauté, 
& lors Te repaira en Jene. 

270. Les Jenevés aveent por uiage de mander cliafcun 
an [en] Acre .i). con$[e]les^ ii que au tens de cède guenc 
turent cons[e]les mdfire Lion de Grimaut & meffire 
Antîau dlnleha, de que je vos ai(s) parlé orendroit; & 
qxunr les ieignors d'Acre virent f\ grant aparaill aire, fi 
te craraillenm:« Teculiers & religious, & les alemhlercnt 
en .j. gran: hotlel quv eiloir dou leignor de Sur. Meffire 
Fhdippe de Monton & les Alemans à Acre païkfcm 
cnm? rius de ^re aucun acon, & avint en^e pfaiflcwis 
juiv>k$ q::ie î-tî Loi^ns Copecape dill au cons[c]le de 
Jeci>e ç:^? il ne parf rvM: d'Acre zzr.z que il ponerotr en 
Vesiîàe une pk?« dou fondement de la n>î:r de Jene. Er 
uches ooe* esus c*%nae 3 le àirL rou: enffi k fift, fa coo 
vcs rgi^grôgres^ St rj<t c?me lîre Lion de Grîmair, Pun 
3ïs CJGS i^i^k :*T :*Lte parole^ :: miit main à Fei'pêe & la 
rxbi i c-r^irzr .'es a. ir: irn^ Lorens Cope, & ce ûaltf 
cvT ciiî £ r'i=: fd: £Tarï: sîcrraliné des ubs x^ axoe^ 
js j^î^iT^rcs i"Acre i Temple & OipÊrau ks dqnr- 
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271. En ceftuy inileuc, le prince Baimnnt, prince"! 
d'Anrioche & conte de Triple, qui avoir fait venir l'a luer 
à Triple, qiiy ce dizoic la rayne PlailTance'de Chipre, & 
mena Ion fis Hugiier droit hait dou royaume de Jctufa- 
lem, & fu par l'atrait don conte de Jafe & de frcre Tho- 
mas Berart maiflre dou Temple, & la mena le prince à 
Acre & ion fis Huguet, dont la dite raine par le conleil 
de l'on frère le prince fift reverler cos les homes de la 
ieignorie en l'aie & as Iodées des Pizans & des Vcnclîens 
contre les Jcnevés, défendant leur eliroitement de non 
prendre l'odécs o les Jenevés ; mais aucuns gens furent 
quy ne le partirent nule les de Jenevés, quy efteent Surtcns 
de la loy de Grèce, quy eiloient de la flarie de Taînc 
Jorge & de Belian, & le tcneent homes de TOlpitau, & 
rorpirau me'El'mes fu aidant à Jenevés de Safour & vînt 
le feignor de Gibier à Acre, & amena en l'aye de Jenevés 
.ce. archiers creftiens, vylains de la montagne de Cibler, 
quy furent puis tous mors en ielle guerre. 

172. Il avint .j. jour que les Jenevés coururent par 
une rue de la Raine por ce que fêle rue avoir une mai- 
fon, quy fii de la raine Aalis, & palTerent en .j. autre 
rue quy fe dizoît la CarcailTerie, & s'areftereni là & le 
cry i*e leva en l'eluy leuc, dont le prince vint là à chevau 
covert, & chevaliers armés o luy, & encre les autres y fu 
meflîre Betran de Giblet, fis de melllre Hue; & le prince 
coumanda au dit melîïre Betran de poindre premier 
contre les Jenevés, dont meflirc Beiran 11 pria de luy efpa- 
ragner, pour fe qu'il elioit élirait d'iaus, mais le prince le 
fifl aler, vozift il ou non, & quant il y ala, l't mill le fer 
de la lance derier l'a Ielle, difant à Jenevés, quant il lor 
fu près; <• Je luy Bcrtran de Giblet! " & pour ce de puis, 
le prince l'y lot trop mavais gré & le molîra bien après 
au feignor de Cibler, con vos entenderés fi après. 

17^. Ceile haine que le prince aveit à Jenevés n'en 
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ii49-ii;Re{loîi; mye por mesftis quy ce furent fais de rien, mais 
le prince & fon père & Ton ayo! lor cenoit la rayfon 
quy dévoient aver à Triple, la quele U conquyrenc à 
prendre la cité de Triple, quant il furent en l'aïe dou 
concc de Toulnuze Raymont quy la prift, & les Jenevés 
furent n lor guallées, f\ coin il conrient au Livrtf dou 
ConifueJ}, & pour ce le prince douioîc que les Jenevés 
ne venilTcnc au delùs de la guerre, & le metreent plus 
coft en bregue & en carelle plus cofl & plus hardimenc, 
& pour ce (i le travaillait d'eaus grever. 

274. Depuis que le prince fu venu à Acre, fi con je vos 
ai die, toute la gent lor fu encontre ôc lor failly la vicaille 
de venir en lor rue, fauve que por l'Olpicau de Saint Johan 
quy avoir .ij. portes, l'une porte ver le Seignor & l'autre 
ver la rue de Jeune, & par l'OCpicau paler[cm] la vitaille 
quy lor veneic. 

275. MelTîre Phelippe de Monfort, feignor de Sur & 
dou Toron, (î ayda moût les Jenevés de tout ce qui ei\, 
& de la fité de Sur venet à Acre en la rue de Jeune & 
vitaille & fergenterie, quy lor paloit par la maifon de 
l'Olpiiau de Saint Johan. 

276. En la rue de Jeune avnit de toutes lengues bien 
.viij'. homes d'armes, tans femes & anfans & villars & 
nafrés, q«y palTerent aies de mezaizes. 

277. Les Venelîîens aveent .xx. guallées, quy lor 
vindrenc de Veneife autre que les .xiiîj., quy vindrent 
avant. 

278. Le prince & la rayne Plailfance, fa feur, & Ton 
fis, heir de Chipre, partirent d'Acre, Se retornerent à 
Triple, " & la dite rayne & Ion fis alerent en Chipre. 

279. Quant vint à l'an de M.cc & LVIll de Crill, arive- 
renc à LlmefTon .xlvilj, guallées de Jenevés & .iiij. naves, 
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quy vindrent au fecours de lor rue & des Jenevés d'Acre, " 
les quels guallées & naves ariverenc à Sur, & là ordene- 
rent o le l'eignor de Sur ce quy deveenr faire, & lu cheve- 
reine & amiraill Rous de la Turque. 

280, [T]our[e] fois le l'eignor de Sur & les Jenevés 
ordenerenc que le fegnor de Sur, à tour ce que il poroit 
aver de genc à chevau & à pié, iroir à Acre & le teroir 
en .j. leuc quy fe dizoic la Vignie Neuve, & là averoî: 
à luy le maidre de TOlpitau & Ion poer, quy le teroit 
là ou luy, & quant il verrent que les guallées des Jenevés 
eiiflenr guaigné, quy delilTent entrer à Acre & prendre 
les .ij. rues de Pizans & Veneliens ; & cnfi cnn il orde- 
nerent le firent, que le feîgnor de Sur vînt à Acre, & le 
rint en fel leuc, & là vint à luy le maîftre de lOlpirau. 

281. Les guallées de Jenevés partirent de Sur & alerent 
devant Acre, & furent .xlviij. guallées & .iiij. naves, & 
chafcune nave avoir .j. engin, & s'il eiidenr féru tant 
[oft, il eiiflent tout guaigné, car les gualées des Venef- 
fiens quy furent .xl., n'en eftoienc encores reculis, & 
l'achailTon fu que Pizans & Venefliens doutèrent de mon- 
ter & abandoner lor rue, & que Jenevés de terre ne le 
treïfTent, & s'il ne montecnt fur les gualées, & Jenevés 
de mer defendreent en terre, il per[dr]eent tout, dont il 
fijrent en grant balanfe de ce fait & en panur, & par- 
lèrent de ce fait au conte de Jafe, quy lor confeil lya 
d'aier au maiftre dnu Temple, frerc Thomas Berart; & 
le dir maillre dou Temple elloit aie demourer à la mat- 
fon des chevaliers de Saint La(n)dre, pour eftre loins de 
la bataille des engins, quy Te lanloieni, car la malJ'on 
dou Temple elloit moût près des Pizans. 
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^)t-trti Iv le lâtt que vos avés oy, & le die maidre (î lor prou- 
mitl que il lor manderoic tanr de frères & d'autre gent 
à dieval Se à pié quy gardèrent lor rues & lor maîlons, 
tant que la bataille fera faire en mer; & tout enry com 
il dift, enfi le fifl, & piellant les frères montèrent à chevau 
covcrs, & tricoples & autres, & alet^nt au confanon levé 
guardcr les .ij. rues de Pîzans & de Venefiens, & en lor 
paJcr les Jenevés de terre cuyderent qu'il venilTent 
contr'iaus Se faillierent au cry, & gardèrent lor rue. 

185. Le feignor de Sur vint de Sur par terre à Acre, 
& lî ot o luy .Ixxx. homes à chevau & .ccc. archers vilains 
de fa terre de hors, & Te herberga a la Vigne Neuve près 
d'Acre, & le maiftre de l'Olpitau, frère Guillaume de 
Chaftiauneuf, fi niflî hors d'Acre & mena o luy fe qu'il 
poil de ces fi-eres & tricoples, & le tint aveuc le lèignor 
de Sur là, & atendirent de veir fe les guallées fereenc 
pour parfaire lor entendement. 

284. Les Venefiens &les Pizans, quant il eUrent quy 
garda lor rues, le firent crier lor banc par la fité, que 
quy voroic lor fodées à monter fur lor guallées pour 
fuvre faillant, fî le venirt prendre .x. bezans farazins le 
jor & .ix. bezans pour la nuit; & pour ce il eiirent moût 
de gens Se montèrent fur lor guallées quy furent .xl., & 
fi armèrent 3uire[s] barques, & par eicalmes & panfles 
quy furent plus de .Ixx., en que avoit en chafcun abalef- 
triers, quy firent à Jenevés trop de damages & d'enuis; 
& quant l'ofl des gualées & barques fiirent cous reculis 
& hiffiis hors contre les guallées des Jenevés, tant tort 
les Jenevés le mirent tout par eaus en rout, & aucunes 
guallées atendirent quy fe combatirent. Si furent prizes 
-xix-, & mors & pris ,m. & .vij'. perfones, car apareillés 
i ot quy oftercnt lor lamieres & lor chapiaus de fer, & 
fe recuUirent as autres guallées, que par force de rins 
cl'chaperent & alerent à Sur, & autres .v. guallées furent 
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des Jenevés, quy foirent les .iij. à Caïfâs & les .îj. à i*s8->ï6q 
Chafliau Pèlerin, quy eftoit dou Temple, donc les Vcne- 
fiens mandèrent de lor guallées après & les prirent, c'eft 
afaver .v. guallées lans les homes. En certe manière 
prirent des guallées des Jenevés .xxiiij., & homes entre 
mors & pris .m.vij'^., fi com je vos ay avant dit, car 
av(r)é[s] conuCftre) que Jenevés furent de lor gcnt à Sur, 
tant en trovereni mains, & les .iiij. naves des Jenevés. 
Quant ftaus des naves virent que lor gallées furent 
vencus & desbaratés. Il firent vêle, & alerent à Sur. 

iSj. Le leignor de Sur, quy elloit à la Vigne Nue(e)ve, 
com je vos ai(s) dit, & fa gent o luy à cheval & à pié, & 
le maiftrc de TOlpitau Se aucuns des frères quy eftoient 
auli venu, cuydant que Jenevés deiilîent guaigner por 
iaire lor entendement, quant il virent fe que Jenevés 
ftirent defconfis. Il lurent moût dejuglés fit coroulés, & 
fe parti le leignor de Sur & retorna à Sur en l'a terre, & 
le maiftre de l'Olpitau le tint là, y demoura tant que .j, 
maladie le prift, dont il morui, & les frères firent .j. autre 
maillre prodomc & lage, quy ot nom frère Hugue 
Revel, quy adons cltoîc grant comandor. En tel manière, 
con vos avés oy, furent defconfites les guallées des 
Jenevés & ce lor avint, por ce que il armeent de genc 
à l'os Lonbars, quy ne laveent riens de mer Ôc perdirent de 
puis en autre leus gualées, con vos orés, mais il puis 
delconfirent Pizans & Venefiens, con vous entenderés en 
fe livre, fi con chafcun let. 

286. Les Jenevés quy teneent lor rue & quy s'eftoyenc fi 
grant pièce défendus & loufert grant travaill & paie grant 
charefljé, que uneuf lé trovoitàenvis por un nafré, quant 
il virent lor guallées defconfites, fi guepirenc lor rue, & fe 
mirent en l'Ofpitau, &. puis alerent demourer à Sur; & les 
Pizans & Venefiens abatirent lor rue & la tour & toutes 
lor maifons, fauve l'yglize, & fire Lorens Cope porta en 
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1151-tieo Veneize ,j. piere dou fondement de la tor de Jene & des 
autres pieresjles Pifans & Venefiens murerenrlorrues. 

287, En ce die an avint par le plaizir de Dieu que le 
leignor d'Arfur, baitl d'Acre, Johan de Yblin, morut. 

288. Quanr vint l'autre illé après fe fait, Jenevés 
armèrent .xx. guallées & firent .ij. amirails, & fu l'un 
fire Beneit Sacarie, & l'autre ne vos lais nomer. Et vindrenc 
fes .XX. gualées à Sur, & les Veneiiens armèrent .xxiiij. 
guallées & vindrcnt a Acre, & d'Acre à Sur, & par 
devant Sur nefirent les .xx. guallées des Jenevés, & fe 
conbaiirent as Venefiens en tel manière que fire Beneit 
Sacarie fery as .x. guallies, & (&) l'autre amiraill tourna 
en deriere ians ferir & entra dedens le port; & fire Beneic 
Sacarie fu pris, & (î fu mené en VeneîiTe, là où il fu 
en prifon .j. tens, & li firent jurer les Venefiens de non 
venir à nul tens contre Venefiens, & ty firent louffrir 
en prilon mezaifes afés; & en cefle manière les Jenevés 
perdirent devant Sur Tes .x. gualées. 

2S9.De puis vous diray encores que il avint as Jenevés 
de mefchef: il armèrent .xxvj. guallées l'autre ifté après, 
& les mandèrent por damager les Venefiens par là où 
il les trovaflent, & fu lor amirail .j. quy fu apelé Borborîn, 
& feftu vint à Trappe & fu f\ poy curious, ou que il le 
feirt de Ion gré por deniers quel'on veut dire que Vene- 
fiens ly doncrent, que lellu lailfa défendre les gualées en 
terre par les jardins de Trape, quy ne remell pas en 
chalcune gualic .Ix. homes, & lurvindrent .xxviij. guallées 
de Venefiens quy les enclorent au port & prirent tous 
les .xxvj. guallées Ians nul home, car, fi con vos avés oy, 
tous eftoient en terre, & (iaus qui fe trovercnt fur les 
guallées, fi fe virent poy & fe lanferent en terre, & 
meïfmes lor amiraill Borborin & fon fis quy fe troverenc 
en terre, Ct fouyrent hors de la ville par terre ; & par 
tel manière furent perdus fiaus guallées. 
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290. Encores armèrent .j. autre fés les Jenevés .xxvîij. i: 
guallées & mirent del'us .iiij, amiratls que fcs font lor 
nons : l'un fu apelé Oric, duc quy eftoic de fiaus d'El'pine, 
& l'autre fu nomé Ocevenr, & lautre (î ot nom Simon 
de la Charité, & le carc ne vos lais nomer; & vindrenc 
les .xxviij. guallées ful'dites en .j. leuc quy s'apele Sette- 
pons, & là s'encontrerent as Venefiens, quy furent autre 
.xxviij. guallées, & le combatirent les uns as autres, & 
avinc au derain que les Jenevés furetic defconfis & per- 
dirent jciij. guallées & efchaperent les .xv., & furent 
mors en la bataille moût de gent d'une part & d'autre, 
& morurent .ij, des iiij. amiraus, s'efl a/'aver firc Oric duc 
& lire Othovent, & Simon de la Charité & l'autre elcha- 
perent. Et quant les Jenevés fe virent ainffi mefdit, fi felaif- 
i'erenc d'armer .j. granc tens, lauve tanr que il armèrent 
lains menuement, & damagerent moue lor hcnemis par 
plulors levis, & nentendeii mie que les ,ij. armées que 
Jenevés furent & perdirent. Se furenr faites en [un| an, 
ains furent faites en .iij. années par -iij. illés, & dedens 
ce, moût de chol'es furent avenues outremer, & en Surie, 

(î con je vos devizerai(s) fi avant. 

291. Il avint choie, que depuis que celïe guerre des 
Jenevés fu finée, que le prince d'Antioche & conte de 
Triple fu moût el'cur & de maie volenré contre le lei- 
gnor de Gibleth & contre firc Betran de Ciblée & lor 
Ungnage. Arant mollra le prince de (enbkni & en fait & 
en dit que le feignor de Cibiet & fire Betran de Giblet 
& lor lingnage s'en aperfurent bien & ne moflrerent 
nul lembtant, & l'achailon li fu por ce, con vous avés 
oy, que le leignor de Giblet manda lecours as Jenevés en 
Acre en .j. fien lein, quy le diloir poindor, quy voguet 
,c. rins, & de ce meiïmes en perl'one fu aucuns jours 
dedens la rue de Jene à Acre, & de (c aufi que lire Be- 
tran de Gibelet ala contre les Jenevés o le bot de fa 
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ii;l-ii6o lance & le fer deriere fa fêle, con vos oyftes, & eftanc à 
fel eftac le prince de volenté, con je vous dis, avint que 
les chevaliers de Triple eiirent contens au prince pou) 
chaifon des Romains. 

292. Donc il avint que le feignor de Giblet & le (ai 
gnor dou Bocron & les autres chevaliers fe révélèrent 
au prince, & le partirenc de Triple Se firent cheffuB 
yaus Berran de Giblet; & feftu Betran fi fu celuy qui' 
parla en Damiace devant le roy de France pour henor 
de ceftuy prince, con je le vos aï dir, & eileic chevalier 
preu & hardy & fort & bien menhrant; dont il & la 
gent que il ot à chevau. Se la favor de l'Of'pitau de Saint 
johan, chevaucha par la terre dehors & damagierent la 
terre dou prince, donc le prince fu moût couroul'é, &. an 
ifir en champ contre îaus il n'en avoit la gent, & le 
Temple iî eftoit en l'aye dou prince, Ci con l'Ofpitau 
eftoic en aye de (îaus dehors, fortant que fu [eftajbly 
comenc il ne le mollreent pas. 

295. Il avint un jour que ceflu meffire Becran de Gi- 
blet fi vint par devant la cité de Triple & mena o luw 
moût de gens à chevau & à pié, car, fi con je vos ai dîy 
tous les chevaliers la plus grant partie fi efteent coi 
dehors révélés contre luy, mais quant il fc vy afegé, | 
en eijt grant deCpit, & alembla fe qu'il poft aver d^ 
gens, & nilli dehors, & fe combary à ciaus de hoi 
ôc en la fin le prince fu defconfit & fe nûii à aler cane 
corne il poft à Triple, mais le dit Bertran l'aparlut, fi ly 
courut après & l'atainll à l'entrer de la porte de la ficÉ, 
& le fer l'atainll à l'efpaiile, & li fift une plaie criant; « Le 
vil & mauvais, retorrés ariere, & ne foies mie! » 

294. Le prince encra en la fité & pour fa plaie jut au 
lit grant pièce, & puis qu'il vint à amendement, il 
s'apenfa moût de pourchafer privéement par vilains des 
cazaus coment ci meïlt à mort le die Bertran, & lani 6 
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&pourchafay que parfes vilains meïfmcs, dou dît Bertran '■ 
il eiit la tefte, fi con je vos diray. 

29J. II avinr que le dit Berrran, luy & .j. chevalier 
jeune Ion compagnon, ala pour veïr .j. fien cazau & 
Jes rentes, & quant il fu à la montée dnu die cazau, 
& il fu lur .j. replai: dur & efquyllant près d"un mur 
bais d'une vingne & derere feluy mur, raillirenc vilains 
en cour de -x. ou .xij., quy là faillirent as ars & li 
rraïlîrcnt piles, dont il cuyda corner à yaus & atorner. 
Le chevau ly chey delTus luy fur leluy replat efquillanc 
en tel manière que le chevau ly jut fur la culTe, quy 
ne fe poil redrefer, & il avoit l'efpée nue en la main 
que autre arme il n'en aveit, & le defendeyt que nul n'en 
ozet aprocher à luy, mais tant ly traiftrent de piles qu'il 
le tuèrent & taillèrent la tede, & l'autre chevalier fon 
compaignon fu féru, luy & fon chevau, de plufors 
piles, & seftoic mis à alcr & eftoir ja venu à pié de la 
montaigne, mats les vilains li coururent après, & li 
coperent la telle, dont les vylains portèrent la tefte dou 
dit fire Bercran en .j. profiniau au prince, quy en ot grant 
joie 5c les paia moût bien. 

igà. La novelle fu dite encre les chevaliers quy furent 
moût doulouros & perdirent le cuer trop malement que 
nul rien ne les pot conforter ny afeiirer, & mellîre Hue 
de Ciblet, père dou dit Bertran,fi les reconforcoit&dil'oic 
que il lors leroit en leuc de fon fis, ■' & les amoneftoit de 
maintenir la guerre & non abandoner le fait, quar il feroit 
pis pour yaus, moftrant leur pluzours rayfons, mais il ne 
vndrent entendre, ains porchalTerent lor pais au prince, 
& tornerent à Triple fauf le feignor de Giblet, quy fu 
enconfiné à Giblet; & le Icignor dou Boutron ala en 
Acre, & fu fait coneltable dou reyaume de Jeruialem, 
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issg-ii6o cani com il Tu, & meflîre Johan de Giblec, frère de meflïiié 
Hue, ala aufî à Acre & fii fait marefchau dou royaum 
de Jeruialem & morut à Acre après .j. cens, & mellîre 
Hue de Cîblet, père dou dit Betran, mena o luy les 
anfans de Ton fis à Acre. & dcmnura à Acre, & toute fa 
vie porta barbe pour deul de Ion fis. Or vos laira d'eailf 
à parler, & fi vos parleray d'autre rayfon. 

297. En celuy tens que ce fait avint, .j. haut home d 
France, qui ot nom mellîre Jofrey de Sardeigne, fu fait 
baill dou royaume de Jerufalem à Acre, & fe fii après 
que meiltre Johan de Yblin, feignor d'Arfur, qui eftoi 
bail, fu mort. 

2gS. Ceflu meflîre Jofrey C\ fu moût fort juftizier, 
en fon tens pendy mnui de tarons & de murtriés, m 
onques ne vo(l nui elparaîgner pour lingnage ny por 
aver que l'on li pciift doner, ni por amilté ni por autre 
chofe, & entre les autres pendy .j. chevalier quy oc nom J 
fire Johan Renia, quy avoir tué .j. vefque de Famagoulle,,! 
& le prift par force à gens d'armes de la rue de Pize oiï; 
il s'eftoii reieté, & Pizans le rendirent; & (î vos laira ) 
parler de luy & vous diray d'un[e] autre eiloire. 

299. En Tan de l'incarnafion de Nollre Seignor Jhfffin 
Crift M.CC.LX, que le plus grant feignor quy fu chef fur 
tous les Tatars quy lontdever nos parties, quy ot nomHa- 
laon, lequel avoir .iij. frères, & it eftoit le cart,& furent- 
fis dou haut (eignor des feignors des Tatars, lequel quat^ 
il morut, fes .iiij. fis quy demorerent après luy fi fure 
en contens de partir la fcignorîe entre iaus, & en ta fi 
s'acordercnt quy partirent laver & la gent au tel part îj 
l'un corne à l'autre, & lor abiiacle fu geté alTort, can 
enfembte il ne porent vivre fi grant genr, & fu fait .iiij. 
pars, l'une ver levant & l'autre ver ponent, & à tramon- 
tane & à demy jour, & avint choie que la part de ceftu 
Halaon vint ver nos parties, & les autres frères i 
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lor parties, en la quele chafcun ala demeurer en la partie, i»6o 
& conquill chalcun en dreic fci le cju'îl poil conquerre 
& acreillre de leignorîe. 

Joo. Ceftu Halaon, donc je vos parle, fi fii moût vail- 
lant home Ôc plus prous entreprenant que nul de Tes 
frères ; fi conquifl & fïtl plus de biaus fais que nul de fes 
frères ne firent, & fi ot à fa part la meillour genc d'armes 
qui demorerent de l'ofl de l'on pere, H con s'aventure 
fu à parcir, quant les frères panireni l'aver & ra[r]gent 
quy demora de lor pere. 

501. Ceftu Halaon fi conquift Baudac & Toris & 
Perce, (i con je le vos devizerai après en ccffu livre, & 
ores chevaucha vers la Surte & conquifl & prift Halapc 
& Harant & Haman & La Chamele, & vint à Doumas, 
& la prifl, quy efl mour granc cicé & moue abitée de 
gens & de jardins; & coûtes l'es cités elloient des Sarazins 
& les prift fans detence nule que il feifTenr, car les Tatars 
eftoient bien x-xk"". homes à chevau. 

502. Haiton, roy d'Ermcnie, fî ala à le puiftant fei- 
gnor Halaon, & ala en la terre avant le qu'il le mift à 
venir, & fe fill fon home, & tant l'cnorca & confcilla 
que il le mîft à venir à ii granc hofl, con vos entendes, 
& Cl fin & porchafTa le bon roy d'Ermenie pour mau 
des Sarazins & par pourchas dou roy d'Ermenie, & le 
prince Baimont quy ce dizoit le biau prince, & fii moût 
en la grâce de ce haut feignor Halaon, car le dit prince 
eftoit gendre dou roy d'Ermenie. 

505. Le roy d'Ermenie & le prince d'Antîochc devant 
dis fi alerent en l'oflel des Tatars, & fiirent à prendre Da- 
mas; & quant Domas fu prife, le prince pour defpit des 
Sarazins & pour lor honte, (i fifl faire nctcer & enlenfcr 
une moût bêle îglile, quy fû dou tens des Grés des crel- 
ciens, au tens que Eracles fift labourer Domas, en la quele 
yglize aourerenc par dedens les Sarazins à Mahomet, quy 
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1160 fil anHenement des Grés lor yglizc. Se Hll laens chante 
melTe des Frans & foner campane, & en les autres mcl 
quyiées de Mahomet, là où Sarazîns aouroienc, C\ fil 
faire mètre ronlîns & ahnes, & ei'pandre vîn par les murs, 
& oindre de char de porc freche & ialée, & fi coman- 
doir à ia gem de faire .j. ordure, il en failToient .x. Et 
puis que le die Halaon ot priles ces fîtes que je vos ais 
només, il fift fon recor & le paira, & s'en ala en fa terre 
& fift de biaus dons au prince ailes, & l'acuilly en s'amifté 
de là en avant ; & remcft en la terre dou royaume de 
Jerufalem .j. granc leignor ratar, quy or nom Coutbaha, 
& une grant gent de Tatars quy alerent à Seete, & la 
prirent fubitement ; & au prendre y ot aucune defence 
par le feignor de Seete, meQîre Julien, quy cftoit fur fon 
chevau à fentrée de la porte, & defendoit fentrée, aufi 
poy de gens cnm il oc, fi vigou roulement, & ofift ,ij. che- 
vaus fos ly, & tant maintint à défendre l'entrée que la 
menue gent & eiirent grant efpalê d'eaus recullir à ,ij. 
chalteaus de terre & de mer. Et lor avinc j. autre aven- 
ture, quy vient bien à la menue gent, que .ij, guallées di 
Jenevés veneent de Sur & aleent en Ermenie, & efteei 
de fire Franiefquin de Grymauc, & Te troverenc leluy jour! 
à Seete, quy recullirent moût de gens, & les mirent en 
uneihle, quy efl devant Seete bien près dedens le chafteau 
de mer, & en la fin le leignor de Seete ne pofl ioufi-if 
le charge des Tatars, del'quels il en olifl & ahaty aies fur 
le pont devant la porte, & s'en repaira & entra au chaf- 
tiau de terre. Et les Tatars entrèrent adons, & prirent la 
vile & taindrent aucunes menues gens qu'il tuèrent, & 
autres que il prirent, & tindrenc tant Sayecc que il abadreni 
les murs de la ville Si. dounereni aucun alaut au chaftiau 
de terre, mais il ne firent rien, & fe partirent & alerent; 
& en fel an meflîre Julyen Ci vendy Sayete au Temple, car 
il n'en ot de que refaire là des murs quy furent abatus. 
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304. Cellu Julien fii ,j. chevalier prou & liardy & 1 
vygourous, moût eftordy & legier de la tefie, & de per- 
Ibne grant & menbru, & gros os & fournis [avoic| & 
eftoir moût luITirious de les chars & grant jouour de 
hazarc, & y le mîlt por le jeuc à nient. Il tu fis dou 
nevou de meflîre Phelippe de Monforc, feignor de Sur 
& de Thoron, & par fa ellocie fill guerre à ceftu fien 
oncle, & vint devant Sur à chevaliers & tricoples, & 
là fift damage à la terre dehors, & s'en torna à Saiete; 
mais je vos laira à parler de celle rayfon, & dirai(s) autre 
choie. 

Jo^. En ceft anavint que le Temple & le covencd"Acrc 
& de Safct & de ChalHau Pèlerin & de Biauforr, & mcflïre 
Johan d'Yblin, feignor de Barut, fis quy fu de Balian 
d'Yblin, leignor de Barut, quy prili Sur des Longuebars, 
6c Johan de Cîblet, maurelchau dou royaume de Jerufa- 
lem, & chevalier plulors d'Acre le partirent & alerent 
brider une grant herberge deTurquemans verThabarie, 
& furent malement delconfis; &: furent pris meflîre 
Johan d'Ybelin, leignor de Barut, &: Johan de Ciblet, 
marelchau dou royaume, Si le coumandour dou Temple, 
frère Mahé Sauvage, & plufors autres chevaliers d'Acre; 
& moût de fergans à chevau & à pié furent mors & 
pris, & perdi le Temple tout Ion harnés, & efchapa frère 
Eftience de Saifi, marefchau dou Temple, dou quel fu 
dit que il fill Ion poindre fur les Turquemans mauvaîfe- 
ment & ne fery mie, ains torna au parfait dou cuer, ou 
que il le fill volentîers, par maie volenté que on difoit 
qu'il portoit au feignor de Barur por envie d'une foie 
jelouzie d'une dame de le pais, mais nu qu'il fuil enfi 
ou autrement, le maillre dou Temple le manda outre- 
mer, & li leva l'abit, lequel demoura à la court de Rome 
tant que pape Grégoire Plaifenty, que elloit à Acre quant 
il fû ehlic à pape; & ceftu frère Eiliene de Saifi vint por 
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>o luy à Acre, 6c adons par ce pape recovra l*abic d<^ 
Temple, & ala ourremer o le dit pape. 

306. Le l'eignor de Baruc fii pris des Turquemans, co[n] 
vos avés oy, & furent pris frère Guillaume de Biaujeu, 
quy fu puis maillre dou Temple, & fu pris Tibai 
Gaudin, & fu puis comandor de la cerre dou Templ 
longuement, & aucun autre frère. 

307. [L]a raenfon dou feignor de Baruth & d'aucunf 
autres o luy, fu parlé & fb racheté por .xx™. hezans 
farazinas, & fiirent délivrés luy & meflîre Johati de 
Giblet, marelchau dou royaume de Jerul'alem, & Jaque 
Vidore & autres chevaliers, & frcre Guillaume de Biau- 
jeu par Tes amis fû délivré & .j. fien conpaignon, 5c frère 
Tibaut Guaudin & autres .xiij. frères, car plus ne fe rro- 
verenc vis ; & ores vos laira à parler de cefle railon, que 
autre choze ne fu, & vos diray des Sarazins de Babiloinc, 

508. Qant les Tatars eiirenc prize Halape & Harenc 
& Hama & La Chamele des Sarazins, & puis Sayete des 
creftiens, con vos avés oy, le foudan de Babiloine f\L, 
moût couroufé & afembla quant que il poft aver < 
gens à chevau & à pié, & iiïy de Babiloine, & avint a 
royaume de Jerulalem, & manda melages à Acre preaiM 
les creftiens qu'il les deiiffent foufrir à pafer par loi 
terre à aler contre les Tatars. Les creftiens lor otroiereni 
volentiers, & ce fu por ce que les crelliens furent co 
roufés as Tatars por le mau que il aleent, <Sc le Ibud; 
vint à tout Ion holl devant à Acre, & ic herberga a 
plain bien près de la lîté d'Acre, 8c entrèrent pour iaus 
dehdure. Et entre les autres entra .j. grant amiral quy 
ot nom Bendocdar, quy fu puis foudan, & fift mous de 
maus à la creftîenté, con vos orés après, & por ce que il 
entrèrent tant des Sarazins, que fiaus d"Acre doutèrent 
d'eftre trais, & les boutèrent hors par force & j 
amour. 
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509. Les creftiens craîterent .j. marché as Sarazins que n 
toutes les belles chevalines quy guaignireent des Tatars, 
les deveent vendre as crelliens à j. iertain pris, quy fu 
dit entre iaus, dont il avinc que Sarazins, quant il heîirent 
gaaigné, ne firent point. 

310. Ce die foudan feilt noveles par fes [esjpies que 
Tatars eftoicnt moût el'pandus par ccles contrées: fi fe 
parti dou plain d'Acre & ala à laus, & fifl cheveteine de 
t'izeq de fon holl, s'eft à laver l'avant garde, ceftu (îen 
amirail Bendocdar, lequel avoit efté Ion memelouc, acheté 
de fes deniers, & porter l'arc de mot dou foudan, & pour 
ce fu il apelé en farazîns Causbondoc. Et l'ellu Bendoc- 
dar fût moût hardy & moût prou, Ôc afronta premier à 
Tatars, & les defconfill, & dcsbarata malement & en 
odft afés, & Tatars fe ralierent, & en tant fil venu le fou- 
dan à Ton grant esfors, & fu la bataille entre yaus moût 
fort; tuais l'esfors des Sarazins fu fi grant que Tatars ne 
le porent foufrir, & fe mirent à defconfiture, & fu mort 
en la bataille lor cheveteine Cotbaha, & fiaus quy fouirent 
de la defconfiture, les vilains de la terre par tes cazaus Ci 
les tuèrent & fîaus quy le porent ralier, alerent en Er- 
menie, & là'fe l'auvercnr, & lefte bataille fu à .iij. jours 
de fetembre de ce dit an, as plains de Thabarie. 

311. De puis cefte bataille que vos avés oy, le fou- 
dan de Babiloine fe mîft à retorner en Babiloine à moût 
grant boubanle & à grant joie, que poy li dura, car entre 
vées fi com il le lornoît, fellu amirail Bendocdar, par 
aiïent des autres amiraus, quy furent la plus grant partie 
de fon afent & de la fuite, fi olîll le Joudan & s'en parti 
pieflant luy & aucun des amiraus de s'amifté, & ala en 
Babiloine, & entra au chaftiau dou Caire, & trova iêluy 
quy gardoit le chalUau quy ot nom Tebec, & s'apelet 
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i>6<}-ii6i f]^r]eres Cataie, lage home & moue anfieii de la païmmejl 
& quy favet moût bien dou lïecle. Seiluy Bendocdar L 
fift entendant cornent le foudan eftciic mort entre véesJ 
& que il ne conufiec nul autre en la païnime plus lagâ 
ni plus digne à eitre (budan que luy, & de ce il le re- 
veftoit; & à ceft parole il traïli s'el'pée & la voll mètre 
en la main en manière de luy reveftîr de la feignorie, 
mais feluy fii lage & ne voft prendre rcipée & dîfl que 
la foudanie afèret miaus à luy que à nul autre que il cou-^ 
neiift au monde, pour la granr promefle & valour da 
luy, & Bendocdar relpondy : " ....puis que il voslemblq 
que je l'oie digne d'ellre foudan, & que vos avés .), autrd 
foudan fait, quy a nom Melec el Vahar, 'i quy vienn 
à dire en francés le roy aparant, car les foudans ont par 
ufage quy le font apeler quei non que il veullent autre 
que lor non propre, H com les papes font. Et enlî fii fait 
foudan, & fill crier le banc par la terre, con vos avés oyj 
devizer, & tous les autres Sarazins de l'oft entrèrent i 
biau[s] rroupiaus, les uns amiraus après les autres, & f 
com il entrèrent, aleent au foudan nouviau jurer à luy S 
i faire reverenle. 

5 12. Et en l'an derincarnafîondeJehlu Crifl M.CCLXlJ 
morut pape Alixandre, & après luy fu fait pape Urbain, 
qui fu patriarche de Jerufalem. Ceftu rapela le don quej 
pape Alixandre avoir doné faint Lardre de Betanie, i 
Montetabor à l'Ofpitau de faint Johan. 

3 1 3 . Et en le die an, morue la raine Plaiflance, quy fi 
feme de Henry, roy de Chîpre, & mère de Huguet, hetr ' 
de Chipre, la quele trelpafla à .xxvij. jours de letembre. 

3 14. Et en fe dit an meïfmes, fu fait bail dou royaume 
de Chipre Huguet de Lezingniau, quy fu fis de Henry 
dou prince & de madame Yzabiau, leur dou dit roy 
Henry de Chipre. 

3 1 J. Et en ce dit an meïfmes à .xxv. [jours de jungne^J 
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les GrésJ prirent Coftantinople des Larins, & Palilogue ii6a-i 
fe fift enperor, & ce firt nomer Collantin. 

J16. Et en l'an de l'incarnalion M.CC & LXII, le ibu- 
dan de Babilôine Bendncdar, quy le fift nomer Mclec el 
Vaher, ala al'cgcr Anrioche, mais le roy d'Ermenie fi elloic 
aie à Tatars, & les fift ehmeuer de venir, & les Sarazins 
laiferent le (îege d Aniioche, & s'en rornerenc en Babi- 
lôine. 

517. Et en le meilmes an, l'an de M.CC & LXII de 
l'incarnafion de Crill, Charle, conte d'Ango, frère dou 
roy de France, fi afega Marfeille, dont fil dedens fe ren- 
dirent à ly par force, & en fu leignor, & mift julHzier 
en la terre de par luy. 

5 1 8. E[ en l'an de l'incarnafion de Crill M.CC & LXIII, 
Bendocdar, quy eltoit novyau loudan, manda mefages 
à Acre à la cretîienté, que il vololt changer les efclas 
creftiens quy tenoît, por les efclas farazins que creftiens 
tenoient, & dounés " .îj. Sarazins pour .j. crellîen. Et fur 
fefle chofe furent au conleil creftiens, & C] lor lembla bien 
afaire & amohne, mais le Temple & Ofpitau ne s'acor- 
derenc pas, dilTent que lor efclas ertoïenc Inr grant prou- 
fic, car il efloient tous gens de mellîer, & que trop lor 
couftcroit à tenir à iodées autres gens de mellier, & 
pour ce ne le vollrent acorder à fe» & ja foit fe que il 
difTenc vérité, toute fois il le deiiffent avoir fait pour 
Dieu & pour la delyvranfc des povres efclas crelbens. 

^u^. Le conte de Jaffc, Jotian d'Yblin, fill efchange 
de fes efclas au foudan, & le foudan ly fifl triuc & tint 
fa terre en pais & à repos, & envers les autres creftiens fû 
il pour cellu fait moût couroufé & le moUra bien après, 
car il vint devant Acre à .xilj. jours d'avril en dit an. 

320. Et à .XV. jours d'avril * , courut julques as portes 
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iï6î-iï64 d'Acre dont la fité f\\ en grant péril, & adons fu nafré 
de pUès le bail d'Acre, meffire Jofrcy de Sardeignes, & 
plufors autres chevaliers & fergans, de quei plufors en 
fijrent mors ; Ôc en Ici an vint il Acre Izabiau, feme de 
Henry, dou prince, & leur dou roy Henry gras, de 
Chipre, & fon efpous requill le baîllage dou royaume 
de Jerulalem, & requift les homages des homes quy ne 
U voftrenc faire, pour ce que le droit heir n'en eftoit en 
prezence. Et toutes fois le refurenc à haill, 5c vint fel an ii 
Acre à .xxv. jours de fetembre, léguât & patriarche de 
Jerufalem & meniftre del velque d'Acre, Guillaume, quy 
avoit elle velque d'Agent, & s'en corna à Rome là léguât 
Thomas de Lentin ; & ores vos laîray de ce à parler, & 
vos diray d'un[el autre aventure. 

52 1 . Et en l'an de Crift M.CC & LXllll, les Jenevés en 
Jene armèrent .xxj. guallée[s] de la gent de la cité de 
Jene & de lor rivière ; & fu amirail & cheveteine .(. grant 
home de Jeune, lage & counoiiTanc, & quy s[av]oit moût 
de guerre, quy fu nomé meffire Simon Gril. Quant i'eftu 
party de Jeune, fi fu dit que fiaus de fa contraire part 
de Jenevés meymes firent afaver le fait des guallées à 
Veneffiens en Veneyfle, & coment les guallées des Jene- 
vés efteent iffues ; & por ce armèrent Veneffiens tant 
toft .1. guallé[e]s por aler après les guallées des Jenevés-, 
mais je vos diray l'engin que lêrtu Simon Gril fift en fon 



322. 11 fe party de Jene à fes .xxj. guallée[s] & vint 
en Sezille, & jeta la vos que il aloit à Sur de Surie ; & 
meïfmes avoit leuc en Gène marchans aucuns, cuydani 
fes marchans que il alaft à la Surie, & de Ion corage 
n'en voft dire à nulluy, & party de Sczitte & ala à l'en- 
trée dou gouif, & tous les leins quy trovoit, diiToit à la 
gent que il alet à Sur ; Se de puis que il ot bien puUy 
que par tout que il aloit à Sur, d repaira & fe mift à l'ihle 
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de Maute, & mil! à lagait de TilTiie dou gouif de Ve- 1164 
neife .j, lein l'nutil pour delcovrir. Ec ellanr il à Maute, 
les Veneffiens quy aveent armé .1. guallées, con je vos ay 
dit, nillirenc de lor gnulf par cil leins quy aveent trové 
les guallées des Jcnevés, & lor diftrent qu'il etleent alées 
à Sur; & pour ccfle ielirté les Vcnefiens de les guallées 
mandèrent .j. leîn à VeneifTe faire alTaver à la caravane 
des marchans veneflîens quy dévoient aler à lor veage, 
car il eftoient l'ertains que les guallées des Jenevés eftoient 
aies à Sur, Ôc que il alecnt après; 6c pour lefte novele les 
marchans partirent à lor caravane de Veneilb, & le mirent 
en lor veage, & les .1. guallées des Venelliens alerent 
dreit à Sur. Mais je retornerai(s) à dire de Simon Gril 
6c des guallées de Jene qui elloient à Mauie. Le lein quy 
avoir laiiTé por delcovrir, quant il vy les guallées dou 
Veneife pal'er outre 5c niflir dou goulf* f\ vînt en Maute, 
6c le fin ai'aver à Simon Gril, que cant tofl le parri de 
luy à routes fes gualées, 6c enrra entre le goulf de Ve- 
nelle ; Si par .j. bien matin delcovrirent la caravane des 
marclians veneflîens, quy efleent .xxij. tarîdes 6t une 
grant nave quy fe nnmoit Roquatbrte, Et l'y toft con 
les Vencficns virent les gualées, fi le rindrent à enginiés, 
6c fe recuUireni trelious en la grant nave dou Roqua- 
forte lor pcrlones 6c l'aver louril ; dont les Jenevés prirent 
toutes les dites laridcs ôc le levèrent ce que il lor ploft ; 
6c puys mirent le feue à toutes les tarydes, ôc cuyderent 
bouter une des tarides alumé[e]s de feue par delus la 
nave de Roquaforte ; mais le vent s'esforla, 6c la nave 
lift vêle, ôc entra en Veneyfc ; ôc le dit Simon Gril le 
paira en Jene, 6c là où il avoit bien fait, (\ fu il chargé, 
por ce que il n'en ala en Surie, C] com U fu coumandé. 
Or vos laira de Simon Gril, 6: vos diray des .1. gualées 
des Veneffiens, quy aleent après Simon Gril, con vos 
avés oy. Si vindrcnt par ,j. bien matin à l'aube dou jour, 
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iï64 & s"enbaârenc fubitemen: devant la fité de Sur & fe fâyM 
poy, s'il le fiicenc avertis, que il l'eiilTent prife, car toul 
le plus de fa gent dormeenr encores, & toute fois fail- 
lirent la gent, & s'armèrent. Et les Jenevés quy demou- 
reen: à Sur aveent j. cons[e]le, quy avoir nom fîrc MelJan 
de Marin, quy favoit de guerre & fill en la defenl'e afés 
de bien, car lesVenefiens prirent aucunes de lorrarides, 
des plus grans, & firent des .ij. piel'es de lance ne de 
proe, & les lièrent Tun à l'autre, un pont ; 8c au chef 
dou pont avoit une guage rionde encurée faite à la 
forme de cage de nave, & mirenr .j. home dedens, & 
colerent les antenes haut; & s'acnlla la guallée à mur de 
ta ville en .j. leuc qui eft entre la Tor de la Cheene & 
la Tour de fainte Catelinc, & vcneit fêle cage, & l'ome 
quy elloir de dens li haut fur le mur, quy lanleit javelos 
& pieres fur fiaus qui efteent fur le mur, (i que nul n'en 
ozeit eftre fur les murs, en feluy leuc, la quele chofe poet 
élire à grant péril. Et avint chofe que le cons[c]le des 
Jenevés, (îre Milian de Marin, fi fe trova cet endreit, &_ 
Tome de la cage li lanfa .j. javelot, & le fery fur la telle^ 
& li faufa .j. elme pizanés tout outre; & s'il n'en eiift e 
defousunelerveliere, mortreiift;& fecop fu veiidemoujj 
de gent, & adons le cons| e]le & les Jenevés prirent arbre 
de guallées & de grans vauflîaus, & les claverent fur 1 
mur, & firent cages corn cage de nave encurée, & le| 
coulèrent en Haus arbres ; & veneent plus haut de guagel 
des Veneflîens, dont les homes veneflïens quy de den«^ 
eftoient n'ozerent pariftrc ny ferir ni lanlTer ; & fe par- 
tirent dou mur & alerent o lor autres guallées. Et d'Acre 
lor avinc autre ,vij, guallées de Venefîens, & le (éignor 
de Sur fift venir à Sur fergans, archiers, Sarazins, vilaini 
de fa terre, & d'Acre meïlmes ly vindrent gens en s'ayt 
ces amis, fi que Venefiens ié partirent & alerent à Acre 
& là entendirent fcrtainement coment les guallées des 
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Jenevés de Simon Gril prirent la caravane des machans 1264-1265 
venefiens entre le goulf. 

323. Et en fe dit an monit pape Urban cart, & fu fait 
maillre Guy pape, cardenal, quy [fu] vefque de Sabine 
& arfevefque de Nebone, & fe fift apeler Climens cart. 

324. Et en fe dit an de Crift M.CC & LXIIII, morut 
Johan dTblin, feignor de Baruth, & fi laifTa .ij. filles, 
& morut à Acre Huet, heir de Sezare. 

32^. Et en fe dit an, le roy de Cartel fe combaty as 
Sarazins de Grenate entre Corde & Sebille, & ofift Sara- 
zins .iiij™. à chevau, fans fiaus quy eftoient à pié, que 
furent afés. 

3 26. Et en fe dit an, paflTa en la Terre Sainte à Acre 
meflîre Oliver de Terme, quy fu .j. haut home d^Efpaigne 
prou & fage d'armes. 

327. En ceftu an, le pape fift fenatour de Tiglife 
Charle, le conte d'Anguo & de Provence, frère dou roy 
de France Loys. 

328. En l'an de M.CC.LXV, le foudan de Babiloine 
Bendocdar, & fe faifoit dire Melec el Vaher, vint de 
Babiloine & prift Seffaire & Surie à .vij. jours de mars, 
& puis afega le chaftiau d'Arfur, quy eftoit de TOfpitau 
de faint Johan de jor achet, quy Tachetèrent de meflîre 
Balian d'Yblin de que il eftoit, le quel chafteau fii moût 
bien garny des gens d'armes & d'autres chofes, mais le dit 
foudan le prift par force d'engins & de mines, de .xv. jours 
de mars jufques au derain jour d'avril que il le prift, & 
furent pris dedens chevaliers de religion & de fiecle & 
fergans d'armes .m. & plus, & fu veii en Acre .j. figne 
cler corne efpée dou lonc d'une lanfe & large d'un[e] 
paume & venoit devers orient & fe fery par femblant 
dedens le campagnier de Sainte Crois d'Acre, & meflîre 
Hugue de Lezingniau, quy eftoit bail de Chipre, vint 
au fecours d'Acre & amena belle navie de gualées 
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11*5 & d'autre[s] vaulTîaus & .c.xxx. chevaliers & fergans & 
valès à chevau pluiïbrs ; mais ores vos laira à parler de 
luy, & vos diray .j. autre aventure quy avînt outremer. 
529. En celluy meïlmes an, il avin: que .j. haut home, 
qui avoic nom Simon de Monfort, qui eftoic en Engle- 
terre & avoit pour terne la leur dou roy d'Engiecerre, de 
quei il en aver plulbrs anfans & eftoic conte de CIo- 
ieflre, & fi oc granc guerre aveuc le roy d'Engleterre, li 
come je le vos mortreray. 

550. 11 avint que ceftu roy d'Engleterre ne lailbît rîen 
quy ne dounaft, & lovenc venoic à luy gens eftrangers 
de pluizors provinces, les quels il acuilloit & avanfoic 
en toutes choies, & ja l'oit le que il poiet tout fe faire 
com leignor, toute fois les chevaliers d'Engleterre la plus 
granc partie ie couroulèrcnr moue de pareils " (es, en pai^ 
lerenc de ce, & en la lin vindrenc au roy, & li dirent 
debonairement que il ne deiift plus acullir gens eftranges 
aupaïs, dontleroy pour ce qu'il requ[i]ftrenc leamiable- 
ment & pour ce que li mollrecnt par plufors raiibns 
que ce elloit le profit de luy & de Ja terre, (î conph lor 
proieres & lor promift en prezence les uns & des autres 
que il plus ne doit doner fieis ni terre à nul arme dou 
monde que par le gré de l'es homes, & manda pour le 
conte Simon de Monforr, & vod que il fuft chef de l'es 
homes en ce tait, donc il s'en efcuza moût, & ne voft 
eftre, & del'confeila inouï le roy ; tant l'esforfa que il li fift 
ocroer & jurer fur i'ains, dont le conte Simon U dill bien 
que il Ce gardait, puis que il les faifoic jurer, que il poroît 
aler contre ion fairement. Sell? choie pal'a un granc cens, 
& quant la chofe fu enveillie, le roy failly de Je làir 
contre les homes, dont avint choze que les chevaliers 
requiftrenc au conte Simon de Monfbrc, quy full dief de 
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Tefte bezoigne, par le faîremenc que il avoîc faîr, & pour 1*65 
le fairemenc maintenir, i'e mi(l en l'aye des chevaliers 
d'Engleterre ; & quant le roy d'Engleterre entendy lor 
afaire, fi Te conleillercnt, luy & fon frère, le conte Richart: 
quy le nomoJt roy d'Alemaigne, & .]. lien fis, qui le nou- 
moir Odoart, qui cfioit ja parcrelis" & grani & biau 
chevalier, de prendre le conte de Monfort & aucuns 
autres contes & vavalours, & puis autres venreent bien 
à chef; mais avant le qu'il eulTenr mis à euvre lor propres, 
le conte Simon de Monfort & les autres te partirent & 
yflïrent hors de la fité oîi li rois eftoit, & firent .j. hoft 
contre le roy, donc le roy veant les venir contre luy, fi 
lor vin: à l'encontre à cel poy de gens qu'il port avoir, 
mais fiaus dou conte furent aies grant gens, & dura la 
bataille poy, & en la fin le roy & les ficns furent delconfis, 
& fi ot plulTors mors d'une part & d'autre, & fu le roy 
l'on cors pris, & fu pris fon fis meffire Odoarr & le frère 
dou roy, qui ot nom Richart, & le difoit roy d'Alemaigne, 
& aucuns autres chevaliers, & plulTors efchaperent de la 
bataille, quy foullîndrent & maintindrent les challeaus 
& les fortereces dou roy. 

5^ 1. Le roy d'Engleterre & fon fis meffire Odoan fî 
furent en la prifbn dou conte Simon de Monfort de 
Gloceflre, & pour ce qu'il elloient moue prochains à la 
contefTc, fa feine, dou conte Simon, (î furent en large 
prizon & (ans deflrece, & meffire Odoart, quy efloit 
jeune chevalier, fi chevauchée tous les jors aveuc le conte. 
Et quant mellire Odoart vi que le conrc (e tint afeiir de 
luy, fi manda porchalTer .(. chevau fore & ihnel & bien 
courant, & feluy qui li porchalTa U en fil! prelent, & 
quant ileuc le dit chevau & l'élit chevauché & elprové 
por bon, il manda à f'es homes chevaliers de fa partie 
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iifij quy detifTenc venir en .j. leuc, qui lor manda devizer, 
qui eft près de fel chafieau où il efioîc, & quant il léreent 
venus là, qu'il li feïflcnt à faver pieftant, & que il le 
meiTent là de nut rous enilï, com îl lor manda, Enfi le 
firent, & furent xcc. chevaliers armés & bien montés fur 
lor chevaus Tans nul autre maihnée, & fe mirent de nut 
en celuy leuc, & pieftant le firent alaver à meffire Odoart 
par ,j. garlon & entrefeignes. 

552. Quant vint à l'aube dou jour, le conte Simon 
de Monfori fi chevaucha, fi com il ciloit uzé, & mellire 
Odoart o luy, quy fu monté lur celuy fien chevau, fi fe 
mifl à gualoper à deftre & à fenellre, foi aloignant tout 
jour de la route dou conte ; & quant il fii bien aloignés, 
fi fe mift à courre difiant: a Adieu, conte de Montfort! » 
Et s'en ala ver le " leus où ly chevaliers de l'enbuchemenc 
elloient, quy làilUrent tantoft hors, & le rel'u(e)rcnt. Le 
conte & l'a gent li aleent après & ne le porent araindre, 
& quant il virent les chevaliers ylfir de l'enbuchement, 
(ï réparèrent arier, & fiaus enmenerent meffire Odoart, 
quy fu délivré, con vos entendes. 

53^. Mefiire Odoart ft afcmbla gent, tout ce qu'il 
pofl aver à chevau & à pié, & vint encontre Simon de 
Monfort, & quant U fu près, fi manday avant un * poy de 
gens à chevau, quy porteent banieres as armes de Mon- 
fort, 

554- Le conte Simon avolt mandé à ces .ij. fis, quy 
elloient en .j. autre challeau, cornent melTire Odoart eftoit 
efchapé de fa prifon, & cornent il afembleit moût de gens 
pour venir ly encontre, & que iaus le veniiTent fecourre; 
& por ce quant le conte Simon vy la gent de meffire 
Odoart venir, quy porteent banieres de Monfort, fi yffi 
encontre pour iaus refevoir, & toute fois niffi il armé 
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luy & (a gent, mais fans nul ordenemenc, con fil qui ne le i 
prenoit guarde de cell aguait; & s'il full yiïu ordonée- 
metit, ne li fiift pas mezavenu, car il elloit prou chevalier 
& hardy & de granc cuer, donc il avinc que quant il fu 
hors o partie de la genc & de fon poer. fi Te trova defeii, 
con vos avés oy, car la gent de meflïre Odoarc, quy 
veneenc premier, jetèrent à terre les banieres de Monfort 
& levèrent les armes de melfire Odoart, & coururent lus 
au conte Simon de Monfort & à la gent, & fu la ba- 
taille entr'eaus, & meffire Odoart furvint après, quy lor 
corut fus tous frès, & fu la bataille mour afpre, & morue 
gens aies d'une part & d'autre, & en la fin le conte 
Simon de Monfort fi fu delconfit, luy & la gent, & le 
conte Ion cors fi fu pris en perfone vif, & quant il vînt 
meïlmes de la bataille, mellïrc Odoart demanda confeil 
à .j. lien couzin germain, qui ot nom mellîre Henry d'Ale- 
maigne, lequel ciloit auly couzin germain des anfans 
dou dit con[e Simon, enfans de .ij. leurs, fe que il feroii 
dou conte Simon. Le dit meflire Henry li conleilla & li 
dill que [s'jilvoloitaver repos & mètre fin à la guerre, que 
il feïll tailler la icflc dou conte Simon, & fereit dire que 
il fû mort en la bataille, por fe que l'on ne le renid à lai- 
dure d'averle tué puis que il fu pris; dont melfire Odoart 
par le confeil dou dit meflïre Henry d'Alemaigne fift fêle 
nut copcr la telle au dit conte Simon de Monfort, & fi 
le firt jeter au champ entre tes autres mors. Saches que 
en lelle bataille furent mors moût de chevaliers ôc autres 
gens, dont aucunes y oc contes & barons, de quey le 
pais en fut moût amerme. 

5Î|. Après ccft mortel bataille, tous fiaus de la partie 
dou conte Simon de Monfort furent moût defconfortés 
& efmaiés fans plus d'efperance, & delyvreretit le roy 
d'Engleterrc & fon frère le roy d'Alemaigne, 3c les autres 
quy efloient en prîlTon. 
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■S 536. Ly roy, quant il fii en Salibiere, il mift main Tu» 
l'es averfaires & fift morir aucuns, & plufors autres tind 
en priiïon là oîi il moroienc de Tain & de mefaile & pari 
dellrece. 

557. Or vous diray de puis qu'il avint cède g;uerre, \ 
ceftuy haut home, melTire Henry d'Alemaigne, vint en 
une vile qui a nom Vitcrbo, & aleît à Rome por eftre 
empereor d'Alemaigne; & etljoit] là à ViterSe dedens une., 
yglil'e, où il oyec mefîe, Guy de Monfort, fis qui fa doffl 
conce Simon de Monfort, dont je vos ai parlé, & le dîcl 
Henry confeila à meflîre Odoarc de talycr la tefle au dir' 
conte Simon de Monfort, Si vint là à Viterbe, & entra 
en la cha(m)pele, & féty d'un bourdon par mi le cors 
dou dit Henry d'Alemaigne, en vangance de fe qu'ÎL'j 
confeilla de tallier la tefte de Ion père, con vos l'avéd^ 
oy; & fe parcy, & ala en Tol'cane. 

^^S. Ceftuy Guy de Monfort fi avoit à feme la fiUa 
dou conte Rous de Toufcane, 6c amena o hiy de la gend 
de fon fengneur .1, chevaliers & autres gens à chevaal 
por fe fait faire, dont le pape l'cfcomenia .j, tens, 
puis fil afot; & lâchés que ceftu Henry d'Alemaigne 
eftoit couzin jermain, entans de .ij. leurs, (i con je VO) 
ay dit autre fois; Si. ores vos lairai à parler de ce, & vgl 
diray ,j, autre aventure. 

339, Il avint en fe dit an de .M & ce & Lxv de t'iiÉ 
carnation de Crift, que .j, faim home des haus barons d 
France, quy fu conte de Never(e)s, & le conte de Nai 
tuel, & melïîre Alart de Valérie & .Ix. chevaliers dd 
France, fi vindrent en la terre lainte de Surie & au fepf 
vife de Dieu, & ploft à Noflrc Seignor que fe prodomeS 
conte de |Ne]vcr(e)s, morut à Acre & fift Ion teftamenc 
de tout ce quy fe trova dou fien de monoie & de har- 
neis douner tout pour Dieu as povres gens ; & fâchés 
que Noftre Seignor fifl pour luy miracles, car tous ma- J 
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ladesqijyacouchoi[en]ràfon monymentcftoienttatirtoft 1165 
guaris de lor maladie. Or vos taira a parler de ce, & vos 
diray .j. autre granc fait, quy avinc en ce die an l'an de 
M & ce & LXV de Crifl. 

340. Charle, conte d'Ango & de Provence, frère dou 
roy Loys de France, quy prift Damiate, (i vint à Rome 
& mena o luy .m. chevaliers francés, & fii coroné dnu 
royaume de Seiile par le comandement dou pape Cli- 
mens; & après ala contre Manfré, quy elloit conte de 
Sezille, de quei je vos [ai] autre fois parlé, dou fis de 
l'empereor Federic, ney avant dou mariage, & vos ai(s) 
dit cornent l'empereor elpouza l'a mère, quant elle vtnr 
à mort, pour luy aleauter. 

^41. Ceiluy Manfrey, quant il oy que Charle fe fu 
encourouné de (or royaume, & li venoir encontre, fi por- 
chala gens par deniers & par amifté, tant que italembla 
.j- grani holl à chevan & à pié, 6: elpeciaument aprocha 
à luy les Sarazins de Nochercs, & ce fia de tour à la 
force, ni ne fe voft de tour premier acorder à l'igliz-e. Si 
ala en la bataille efcomenié, & er[t] rebel contre l'igUle; 
& Tachés que gens quy regardèrent à fors à qu'il fift 
reguarder, & li aveent dir que il crovoient en lor fors 
& par lor reguart, que il devoît morir en la bataille en 
.j. champ des flours; & por celle paor il efchiva quant 
que il poil d'encontrer loy au roy Charle, & por ce 
elchiva tant quy ne pofl puis, car tant con le roy Charle 
eniroit en la terre, & Manfrey aloit droit de lonc par 
devant, & ft corne aventure done, le roy Charte prift à 
torner en deriere, & non 3 penféement, & fift Ion tor 
par une autre vée contre Manfré. Et Manfré que riens ne 
lavoit de le, fi alolt tous jours de lonc, cuydant que le 
roy Charle li venill deriere, mais quant vint le matin à " 
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1165 l'aube dou jour, les .ij, oïl le vont enconcrer, & quant 
Manfré le vy, ne voft recorner por non meire la gent en 
route ; & areftanc cnft Manfré demanda de leluy leuc le 
nom. L'on li dift que ce edoit de Saint Jermain l'Aguil- 
lier, & que ce champ où l'ofi eftoit, avoir à nom le 
Champ des flours. Manfrey de lelle parole fu moût del- 
conforté, & douta la devinaille, &. toute fois fe prift à 
conforter, & arendy la bataille. Et le roy Charte fift 
armer la gent & devîzer fes batailles & firt chanter mefe 
à l'henor de Dieu, & ala vers la bataille de Manfrey, qui 
venoit efcomeniés à la baraylle, y venoit perilliouzement, 
& por ce li melchut, & le roy Charlc ot chevaliers fran- 
cés .m. ehlis adurés " d'armes, & (i or fcrgans à chevau 
& vellès & mehnée, gens aydans autres .m. largement, 
& fergans à pié une grant cantité. Manfré en avoit de 
touces gens, .v'". à chevau & plus, & gens à pié une 
grant cantité, lî que la bataille comenl'a moût près, & fi 
ot de cos donés & pougneïs fais les uns as autres ; & en 
fe mileuc, nus ne fe conulToir mye bien, quy avoit le, 
meillior, fi que une aventure avtnt que Manfrey fe ti 
d'une part fur .j. tertre, & avoit .xl. chevaliers en toui 
ly. Si avint, fi corne aventure doune, que .j. carlau d'abai 
leflre fèry en la main de feluy quy tenoit le confànon d 
Manfré devant luy, & perla la main o tout la celle, I 
que le conlânon chanl'ela d bas, quy fembla as chevalîej 
francés quy fu abatu par lor gens, & crièrent moût haucfl 
« Alons avant ! que tout ell noftre ! -i Et courut le ro] 
Charle & le meillor de Ion hoft en fêle place, fi que 
l'oft de Manfrey ne poft durer & i'e mift en defconfiture 
fans retour. 

542. En celle bataille fi ot mon gens alTés à chevd 
& à pié entor .x'". perfones, & fu trové mort le 1 
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Manfrey, & fi coft ciaus de SezîUc & de Principaut & de fi6î- 
Poylle & de Calabre le rendirent au roy Charle. 

^4^. Le roy Charle prift la feme dou roy Manfré & 
.j. lien fis & une loue fille damoîlele, & les tint en prilon 
en -i- chalHau, 

344. Ceflu Manfrey fi avoir .j, autre fille, qui oc nom 
Collance, quy elloit mariée au royPicre d'Aragon, quy 
avoir .j. fis ahné, quy fii nomé Jame, que puis tu roy 
d'Aragon, & l'autre fu apelé Federic, des quels je vos par- 
leray fi avant, quant tens lera. 

54J. Et quant fii en l'an de Crill M.CC.LXVI, Bondoc- 
dar [fu] (budan de Babiloine & de cous les Sarazins^car à 
l'on tens tl n'en avoit en nulle terre l'oudan nul des Sara- 
zins foT ly, 6c toute la pai'nimc fii (ous la leignoric. 

546. Le loudan vint; devant Acre, & demeura, viîj. jours 
au mois de gun, & puis ala aleger Safet, chaftiau dou 
Temple, moût biau & mnut fort en la montaigne, loins 
d'Acre une jou[r]néc, & manda à fiaus dou dit chalHau 
fon prelent à l'ulage des Sarazins; mais fiaus dou chaf- 
tiau li geterenr fon prelent as manganiaus, de quci le 
l'oudan fijt moût cou rou ! é, & jura par Ion Mahomet qui 
les meteroit tous à l'efpée, & tant toll fifl drefier l'es en- 
gins, & lailtirenc le challiau, & li douna moût d'alaus 
jul'ques à .xxij. jours de jungnet que il le prili; & (î vos 
diray la manière cornent U le prift, 

347- Q}'^"! '3 g^n"^ dou loudan prirent la barbacanc 
dou challel, il perdy moût de l'a gent, car au cliallel avet 
bones gens d'armes, fi-eres & fergans, & douta le foudan 
de prendre le par force quy ne perdill de la gent, & de- 
fendy l'afailUr, & fill crier l'on banc que tous les Suriens, 
l'ergans, archiers puiiïent nillir hors dou chafteau a fa 
fiance, & ce fill il pour mètre dcfcorde enrre lesFrans & 
les Suriens, fi que les Frans dillrent as Suriens quy les 
aveent traïs, & firent d'aun bataille entre yaus; & adons le 
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ti66 l'oudan lorfift dorer fort afaut,& fiaus dou chaftel avoient 
perdu la barbacane, & afeblis [ertoient] duremenr, & ft 
eftoient en gratit delcorc les uns as aucrcs, & li n'en aten- 
deent l'ccours de nule parr, car le chaitiau elioit avironé 
des Sarazins de toutes pars, & le crièrent as Sarazins quy 
fe tenilent de non conbatre, car yl voleeni mander lor 
mefage. L'on dift au foudan, quy fift remai[n]dre le com- 
batre, & fiaus dou chaftiau i\ furent au confeill & orde- 
nerent de mander au ioudan.j. frère fergant dou Temple, 
quy avoii nom frcre Lion Cazelier des cazaus de Safec, & 
lavoic moût bien la lengue farazinefe, & li enchargerent 
à demander au foudan fiance pour les Frans, fi com U 
avoii doné as Suriens par le banc quy fill crier. Ccllu 
frère Lion niffi hors, & ala au foudan, & li dîft fa mefa- 
gerie, & le foudan li fifl en audiens fi bon relpons corne 
il pnft, mais il après loul à foui parla au dit fi'ere Lion, 
& li dill que il eîloit moût couroul'é vers fiaus dou chaf- 
teau, quy lî lanlerent Ion prefent, & li aveent mort moue 
de fes gens, & que il les voloit tous faire morir, fi que 
il lor voloit doner fa fiance par la main d'un amiraill 
quy avait tout la fcmblance,& puis le[s] frroit merretous 
à l'efpée, & le il Te voloît travailler à porchalcer feftu 
fait, que il H feroit moue de biens, ou fe non, le chaftiau 
quant il le perroic, il ly feroit faire alpre mort. Quant 
frère Lion entendy le loudan, fi ot grant paour que il li 
otrea de faire cant que ÎI vol), & torna au challel, & lor 
difl que le foudan U avoit otroié fiance à treftous & que 
il en perlone lor jurera lor veanc. Se firent moût grant 
joie feaus dou challtau, & quant vint L'e[n]demain matin, 
le foudan fill venir lel amyrail quy li reCembloit & le fift 
aler par devant le challel à tel henor con l'on faifoit à fon 
cors, & quant fiau dou challeau le virent, fi cuyderent 
que fe full le foudan, & fe tindrent moût afeiir, mais il 
furent trais fit deleiis, & feluy amirail lor jura fiance de 
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condure les à Acre fauf & feiirs, & nylljrent dehors le use 
chaftiau à toute[s] les mulafes trol'ées de lor harneis, con 
pour ater pieftanc à Acre, car il non y a de chemin de 
Safer à Acre que mains dune journée. Er le loudan lor 
fin dire que il le repozafenc lele nut, & le marin le feroit 
mener à Acre, & enll lor covinc faire, & au marin fi les 
firt cous prendre & mener loins de Safet demi liue lur 
un [oron, & là les fift morir les ceftes callées, & de puis 
fift taire ,). Terne d'un mur entour yaus; & encore perenc 
lor os & lor telles, & die on, Se fu lertaîne choie, que 
luminaire dou fiel vint lur lor cors plulors fois, & crel- 
ciens & Sarazins aucuns le virent, & ,ij. fi-eres menors 
furent aveuc yaus, quy les ijndrenc fermes en la foy pour 
lor prelcher, qui lor lu granc profit à l'arme. Et frère Lion 
le Cazelier, que pour paour de mort fift fefie traifon, Ci 
le rei^nea & devint Sarasin; & ores vos dîray au:re chofe 
que le loudan fift. 

348. Quant le foudan prifl le chalieau de Safér, con 
vos avés oy tant tort, le party Se ala " au royaume d'Er- 
menie, quy a moût fort entrée & moût eftrnite, mais 
il y entra par fa grant force ôc courut toute, & là guafta 
& deftruft moue de cazaus, & prift menue gent; ôc le roy 
d'Ermenie n'eftoit pas, ains elloic aie à Tatars, fi que il 
avoit laiifé fes .ij, fis: l'un avoit à nomToros, & l'autre 
Livon, & le loudan ofift Toros, & Livon prtft vif & le 
mena en Babiloine, & mena moue de grant peuple de 
menue gent. 

549. Et quant vint au mois d'aoull, meffire Hugue de 
Lezingniau, baill dou royaume de Chipre, vint à Acre & 
mena moût belle compaignîe de gens d'armes, chevaliers 
& autres, & puis que il vint, luy & le Temple & l'Olpi- 
tau, & les Alemans & les chevaliers franfois & moût 
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1166-1167 d'autre gent à pié & à chevau, & alerent en une che- 
vauchée vers Tatarie, & en lor chemin damagerent mour 
de leus de Sarazins ; donc le cry Ce leva par la rerre, fi 
que les Tiirs dou Safet de lyaus Icus encoiir s'enbucherent 
ai» Caroublier, & au piaîn d'Acre trirent lur l' avant garde 
de noflre gent, que pour covoidze dou guaign edoient 
bien .iij. liucs devant les autres, & les delconfirent laide- 
ment, s'eft à laver l'Olpitau & les Alemans & les cheva- 
liers franiés de la compaignie de meflîre Jofrey de Sar- 
deigncs & pluiïbrs autres, & en morut bien .v''. homes 
ou plus, que à pié que à chevau, des qués moût en fiiiïent 
elchapés, mais les vilains de la terre, quy lont cous Sara- 
zins, les tuèrent la mit, trovant les amules par les boiJTons, 
por lor armeiires & por lor robe prendre ; & fi avint en 
tel guizc de celé chevauchée de la creflienté, & en Tel an 
au mois de délier mnrut, .j. moût haut home quy ot nom 
monl'eignor Johan de Yblin, conte de Jaffe, de quey je 
vos ais autre fois parlé fi arîere. 

5 yo. Et quant vint en l'incarnalion de Crift M.CC.LXVll, 
celtuy foudan de Babiloine vint devant, & tout l'on hoft, 
le legoni jour de may, portant banieres dou Temple & 
de rOfpitau & de Sur, & lurprill la povre gent de menue 
au plain d'Acre, quy eftoient nilTus pour guaricer*; & 
courut julques as portes de la ville, & ocîll des menues 
gens qu'il ot pris .v*^. & plus, dont il n'en ot nul de que 
ne ly fu trait le fiel dou cors & rongnies les tcftes à couc 
les cheviaus d'entour par de fus les oreilles, quy portèrent 
au Safet, & les paflcrenr par une corde, & les lyerent 
cntour la grani tour dou Safet, & tant y demoura con 
la corde poft durer. Et l'endemain retorna au Safet, & à 
.xvj. jour de may, retourna devant Acre, & conduc Bu- 
hohan deprès le coron que l'on apele Toron Salahdin, 
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& fin coure au plain d'Acre bien .»)"■. homes k chevau, " 
dont la gent d'Acre l'aillyrent as armes, & fonerenc la 
campane por ce que tous gens yflifenc dehors, A M tens 
elloienc venus à Acre .ij. haus leignors, frères andeus, 
mais il eftoienc de bas fis dnu rny Jame d'Aragon le 
veill : Tes illîrenc dehors &. le Templt & l'Olpitau furent 
fur .). toron, quy ell devant Acre, di près des murs come 
une abaleftre traieret & poy plus, & virent les .iij"'. Sara- 
zins par devanc eaus, & dou Ibudan qui eftoît enbuché 
au Toron Salaheldln, con je vos ay dit, ne lavoit Ton 
novelles, a que [les] .ij. leignors, fis dou roy d'Aragon que 
je vos ais només, (i voleenr ferir as Sarazins, & halTerent 
moût les Templiers & les Olpitaliers, & lor diftrcnt de 
grofes paroles, miaus fiaus ne lor voftrent croire de rien, 
car s'il eliiTenc féru, la ficé fiiR eflé perdue, li con je vos 
le diray après le. 

5)1, Eftant enfi les Sarazins, con je vos dis, bien matin, 
vos diray que mefchance avint as creftîens. Nos aveemes 
de sa la mer .j. haut home de France, quy le nomoic 
mciïire Robert de Crezeque, que Telle nuit avoir, luy & 
meflïre Oliver de Ternie & autres chevaliers & tricoples, 
eftoient ilTus hors pour brilTer cazaus de Sarazins, & 
furent bien .c.xxx. homes à chevau d'armes fans les 
efcuers, & chevauchèrent as parties d'un chaftiau quy 
a nom Monfort des Alemans, & à lelle houre que (es 
Sarazins eftoient au plain, & le foudan enbuché, li com 
je le vos ays dit, meflîre Robert de Crezeque & mclUre 
Olivier de Terme retornoient de lor chevauchée, & en 
lor venir firent li grant poudrière que les Sarazins fe 
aperlurenr, & chevauchèrent encontre yaus, & s'arellcrenc 
entre noflre gent quy elloicnt lur le tnuron & liaus quy 
veneenf,& quant les uns furent li près des autres, (i furent 
coneiis. Meflîre Olivier dill à meflîre Robert que les Sa- 
razins eftoient trop grant gent, & que meilleur fi feroit 
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1167 d'efchiver la bataille, car meRîre Olivier counuffec bien 
quy ie pooienc bien mecre dedens la ville d'Acre l'ave- 
menc par les jardins devers la Porte de Maupas; mais 
meflire Robert li refpondy que il eftoit venu de sa la 
mer, pour morir pour Dieu en la Terre Sainte, & que U 
yroit en toutes manières en la bataille; & toute fois .). fien 
fis que meflire Robert avoir o luy por ce que U eftoit 
enfant, manda il aveuc meflire Olivier, & s'en parcy 
melTire Olivier Su enrnr de .vij. ou de -viij., & tint Ton 
chemin par les jardins, 6c le mill dedens Acre. Entre- 
tant Te furent aprochés les uns as autres, quy n'en avoit 
que de ferir as Sarazins, quy eftoient entour de .îij'". 
A tout fe n'en ozerent premier envers noffre gent en- 
batre quy n'efloient pas .ij'., & meflire Robert ne rarga 
mie, ains fery luy & la compaignie par les Sarazins quy 
lor ovrirent vée & les palTerent outre, & tindrent le che- 
min ver à Acre, & (i com il repairoieni, & Sarazins les 
covrerent derieres & faillirent .j. chevalier francés, meflire 
Bauduin de Saint Jorge, frère fu de f HL-nry de Guines, 
& li tuèrent fon chevau, li que metîire Robert adons (e 
fery dedens les Sarazins pluînTors, & fe défendirent 
fi longuement que Sarazins ne les poicnt abacre, ains 
crièrent les uns Sarazins as autres que l'on dcLitl ferir 
les greniers de l'orge, ce eft à entendre de ferir as che- 
vaus; & fefte parole diflrent covertement que Frans au- 
cuns ne l'entendiiTent, & fi toit con les Sarazins enten- 
dirent à ferir & à tuer les chevaus, C\ fu la bataille plus 
toft délivre, car fi toU corne .j. des nos eftoit à pie, fi 
eftoit mort, & en la fin furent les defconfis & mors les 
noftre, quy furent plus de .ûi\^. perfones a conter o les 
efcuers, de quey ot pris vif aucuns, & de fcs que l'on 
prift vif quy furent bien poy, (1 furent les .ij. nevos de 
meflire OLvier de Treme, que puis fiirent mors en pri- 
J'on de Babiloine, & .j. autre chevalier catelan, qui ot 
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nom Cordate. Et ceftu puis qu'il fu pris, fu mis en une "167 
nutfon à .j. cazau de fout Safet, quy avoir une feneftre 
o milieuc de la tarafe que avoit .j. badon de buchc tra- 
vers la feneflre, 6c le fcft de la inail'on n'eftoit mie li 
haut, mais bais corne mailon de vilain ; & fertuy Cordate 
elloit chevalier moût hgier & bien aidant, & li valut, car 
ligieremenr Tailly en haut à la feneflre, & le prid au bal- 
lon de la tarafle, quy eftoit de terre & defcndy de la 
taralTe, & fe mift en chemin vers Acre [par] champ & tra- 
vers horsdou droit chemin, par leignau d'aucun[e]ellele, 
& fu à l'aube dou jour à Acre, & fu devant le patriarche 
& les autres l'eignors, que il conta tout l'on crremenr, con 
vos avés oy, & dift tant que celle gens d'Acre quy elloicnt 
fur le toron, s'il culent féru, que la terre fûft elle perdue, 
car le foudan fon cors [elloit là] à .xV". homes à''che- 
vau[s| efcheris, chafcun fur t'a belle aparaillés, & aten- 
dant que ciaus d'Acre fêriiïent fur les Sarazins dou plain, 
& le foudan, fon enbuchcment feroit tant toft failly & 
féru vers la ville. 

5^2. Les gens d'Acre yffirent & mandèrent querreles 
cors des mors crellicns, quy elloicnt fans telle, car les 
Sarazins lor aveent levé les telles à tous yaus quy 
elloient mors à la bataille, que à paine poiet on co- 
noiflre fon parent par aucun figniau que il y eiill en 
là char. 

^î^. Encores après poy de jours revint le foudan de 
Safet à Acre, & fiil abacre les molins & les tors des jar- 
dins & tayllicr les arbres & les vignes quy elloient hors 
d'Acre, & fift mont de maus, mais tout en fome vous vîaus 
dire de (es afaires que fill en Surie, que il prift à fon tens 
jufques à ce jour & le Crac de l'Ofpitau & Cibelcar, & 
prift encore autre leuc après fe que ja vos ays dit; mais je 
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1167 vyaus laifTer à parler de luy ores, por dire vos aucfl) 
autres choies, quy avindrenr en l'efte dite année. 

5^4. Il avinc que les Jenevés quyaveenr grant enren- 
dement de yaus vengier de lor henemis piCans & vene- 
fiens, il ce voftrent aflaier encores d'eaus venger de lor 
henemis, 5c armèrent en Gène .xxviij, guallées, Se fu lor 
amiraill Luquet de Grimau:, & (i ot o luy en la 
paignie -ij, fages homes & artyllous de mer, t. 
Pafquct Mallon & Papon Mallon, & vîndrenc à Acre 
bicement à .xvj. jours daourt de ce dit an de M & 
LXVll de Crift, [en] le porr d'Acre, & ardy[rent] .ij, na' 
de Pizans dedcns le port, & mirent lor enleigne defus la 
Tour des mohches, & demourerenc au port .xij. jors; & 
dedens ce, le dit Luquet de Crimaut le party & amena 
o luy .XV. guallies, qui aveent bezoïgn d'adouber, & ala 
à Sur, & fi lailTa au port d'Acre .xiij. gualées, & [en] Ion 
leuc fe mift Pafquei Malloun, quy ot o luy Papon Mallon, 
& eftant là à Sur, l'amiratl de les Veneliens vindrent à 
.xxviij. guallées à Acre quy furent armés à VeneJze, & 
l'urprirenc fes .xiij. guallées des Jenevés. Mais quant les 
Jenevés virent les Vcnefiens, fi fe partyrent, & lor alerent 
encontre, & fe firent il por aver plus large mer à efcha- 
per, car s'il les eiîlTent trovés au port, toutes les eliffent 
prifes, mais à la manyerc que il firent, ne perdirent mie 
tant, car il fe mirent par my les Venefiens & paferent 
outre, fi que les Veneliens en retindrent .v. à toute la 
gent quy furent mors, & après les autres .viij, guallées 
alerent à Sur & fure[n]t o les autres guallées quy s'adou- 
beent dedens le port de Sur, lauve .iij. guallées quy 
aleent vers Sayete pour parler au maiflrc dou Temple, 
& l'amirail Luquet de Grimaut dedens, à quy l'on manda 
la novele, & tantoli il torna en deriere, car il n'eftoit 
mie aie trop loins, & fu durement courefié. Et tant toft 
celé nuit meïfmes s'en partirent de Sur & repairerenc 
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Jeune, mais lesVenefiens à lor .xxviij. guallées vindrent 1167-116B 
devant Sur, & cuyderenc trover les guaflées des Jenevés, 
& quant il ne les troverenc, fi le rcpairereni d'Acre "en 
Veneyle, & firent triues entre Jene & Venelle à .iij. ans, 
& chalcun .îij. ans renovelleent la triue, por fe que les 
Jenevés voleent corte triue, car lor en[endemcnt ellott de 
yausvengier, fi com il firent, & l'orés en ce livre. 

3^f. il avin: en lé die an que Huguet, hair dou 
royaume de Chipre, & fii fis dou roy Henry gras & de 
la raine PlailTanle, (J trclpaira de le iiecle au mois de 
novenbre, & fa fait roy après luy Huguc de Lezigniau, 
le jour dou Nouel, par le patriarche Guillaume, qui eftoit 
aie pour viziter les ygliles de Chipre; & l'eliu Hugue fa 
coufin jermain de lelluy Huguet qui morut, car le die 
Huguet fu fis dou frcre que fu roy Henry gras, & Hugue 
de Leligniau fii fis de la l'uer, & .j. autre Hugue avoir 
quy fii fis de une autre leur & dou conte Gautier de 
Breine, que morut en prylTon des Sarazins, con je vos ay 
dit avant, dont leftu Hugue, conte de Brene, chalonga 
le royaume de Chipre, mais il n'ciploita nient, & Je party 
dou pais & ala outremer, & remeft le roy Hugue de Le- 
zigniau roy l'aiffi & tenant par el'gart de court. 

:j^6. En ce dit an, le cruiïerent pour paiïer en Surîe 
le roy Lois de France & les enfans, & le roy Charle & le 
roy de Navare & meffire Odoart, fis dou roy d'Engle- 
terre, & (on fi-ere & plulbrs auires barons d"Aiemaigne 
& d'Engleterre & d"Elpaigne,que depuis alerent à Tunes, 
con vos entenderés fi avant. 

5f 7. En Tan de M.CC.Lxvm de Crîd, morut pape CU- 
mens, & fii fait pape Grégoire Plail'enty, qui elloit arce- 
diaque dou Liegerat, le quel ertoit au jour quy fil ehlit 
en la fité d'Acre, & fii mené à Rome. 

a. Mf. en acre. 
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î 5f8. En celuy meiïmes an, avint que Corradin, qui fu 
fis dou roy Courrat & de la fille dou duc d'Orteriche 
d'Alemaigne, entendy comenr le roy Charle avoit def- 
confit & mort le roy Manfré fon oncle ; fi fifl un grant 
hoft de gens à chevau & à pié, pour aler encontre le roy 
Charle, & tout ce fi!l il par l'aciiremenr des Pizans, & le 
conte Girart de Pize ala il meiïmes o luy en Alemaîgne 
& vint o ly en la bataille, & fi vint aufy .j. granc home 
de Jene, frère de Auberi Erpinc, quy fu capitaine de Jeune 
.j. cens, & fe parry le dit Couradîn d'Alemaigne & vint 
encontre le roy Charle, & mena o luy fon oncle le duc 
d'Ofteriche & autres barons d'Alemaigne. 

^^cf. Le roy Charle afembla fa gent & ly ala à l'en- 
contrc, & quant il ie furent entrevées, fi ordenerent lor 
batailles & lor efchelies, fi come il deveent, dont la gent 
de Corradin ferirenc primier & chargèrent fi fort la gent 
dou roy Charle, que il les boutèrent dedens lor paveil- 
lons, & tant con la gent dou roy Charle fe defendoyent 
dedens lor paveillons, le roy Charle fi fii iur .j. tertre haut 
& avoit une grani elchcle des chevaliers des meiUours 
qu'il avoit, & Ci fu o luy .j. chevalier de France quy fu 
nomé meflire Alan de Valérie, chevalier prou & hardy 
& de grant renomée & favoit moût de guerre. & à fêle 
oure que le roy Charle vi fa gent fi rebutés entre les 
tentes, fi fu moût efmaiés & demanda à meflire Alan de 
Valéry s'il y avoit aucun challiau où il fe peiifTent refe- 
ter, (é bezoigne fuft ; & meflire Alart li reipondy que il 
y avoit Paris, ni autre il ne favoît, & que il penlall d'autre 
chofe faire ; & adons vint à luy .j. valet quy ly difl : 
11 Site, penfcs de fecoure voftre gent, quy lont trop mau- 
menés !" Et le roy Charle li refpondy : « LailTés faire, 
car les bons & les fors & hardis nos remaindront, car 
la paille vait au vent, & le forment demoure. » Sur ces 
paroles meflire Alart de Valérie vy niflîr des 
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de la genr de Couradin chargés de robe qu'il enpor- "SX 
teenc, &. dift au roy Charle : « Alons, fire, lecoure nos 
gens, & vaincrons nos henemis ! ■> 

^60. Le roy Charle delendy au plein, frès & repoles, 
& chevaliers des meillours qu'il avoiï, & s'enbati fur la 
gent de Couradin, & les troverent las & rravaillés, & 
aucres eftoienc chargés des robes & harnès que il aveenc 
guaigné delà herberge ôcelparpouUiés les uns des autres: 
fi les foulèrent primier de cns de lances & après de bor- 
dons, fi que la bataille fu moût mortal, & y morurent 
moue de gens. Et en la fin Corradin & fon oncle duc 
d'Ofteriche & le conte Girard de Pile & .), home de 
Jene de granc lingnage, quy avoit nom Thomas El'pîne, 
quy eftoit capitaine de Jene, Tes .iiij. foirent de la ba- 
raille, & alerenc près de la mer & fe mirent en une grote. 
Là il furent .ij, jours Tans manger, & fur ce vint là une 
barque pour pehcher, & lellu Thomas Efpine nilli & 
parla à yaus, cornent leaus vofilTent lever luy & autres 
.iij. chevaliers efchapés de la bataille & mener les alTa- 
vement, & les paier[e]ent moût bien^ s'oyrent parler de 
tel raylon, fi lor otroerent & lor vendirent pain de quey 
il mangèrent, & entre tant .j. de fiaus de la barque ala à 
Naple, & le fift alavcr à court quy mandèrent gens quy 
les prirent & les menèrent à Naples, & quant il furent 
là, le roy Charle les fid juger, & par juges furent jugés, 
& taillier lor telles. 

j6i. Corradin fi ot caillé fa telle premier, & puis le 
duc d'Olleriche, fon oncle, & dillrenc que il ne fe voft 
confecer, ains fe defpera dilant tous les maus qu"d poiet 
de defperafions; & après fù taillée la celle dou conte 
Cirart de Pile, & lire Thoumas Elpine fi ot crevé les 
ziaus & taillé le nés & les .ij. mains, Ôc le lailTerent aler, 

562. Cellu Couradin que je dis, i\ fu fis dou roy 
Courat, fon père, de ceftu Couradin, fi fu fis de l'cm- 
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loM pereor Federic & de la raine de Jenifalem, de quy je vos 
ais devil'é & parlé cornent t'empereor Telpoza ; & à cef- 
tuy veneit le royaume de JeniJalein de par la mère de 
l'on père, & puis quy fii mort, fi com vos avés oy, 5c 
n'en aveit nul heir, le royaume de Jerulalem retourna 
au ligniage de la mère de Ion père, 

363. La novelle de fa mort vint à Acre, & cornent le 
roy Charte avoit guaigné la bataille, C] que la gent d'Acre 
firent granc fefte & grant luminaire, quy dura aucuns 
jours,& fil Telle de la mort de celuy quy [dc^voit dire lor 
feignor, mais la fefte ne fu faite par mavaillé nulle, malt 
pour apailTer l'aînte yglile pour le roy Charle, quy elloit 
defendeor de lainre ygïize & fanatour,& l'autre [raifon fu] 
que Dieu le voit end confentir pour déshériter les heirs de 
l'empereor & lès fis, le roy Courar & Manfré, quy furent 
parfecutour de iainre ygUze tous tens de lor vie, & mo- 
nirent elcomeniés ; & je vos vès ores laifer de lefte rai- 
fon, & vos dirais de la terre de Surie fe qui avint en fe 
dit an. 

5^4. Ceftu fnudan que je vos ais autre fois parlé, quy 
fe difoir Melec el Vaher, mais fou nom plulors fés fi 
eftoir dit Bendocdar, le yffi de Babiloine & junft à Jafe, 
à terre des crelliens, & la prilt à .viij. jours de mars 
iraiïon & dedens rriue, & niill moui de menues geni 
& les autres laifa aler en Acre ou toute[s] lor choies, 5c 
lor douna condut, 5c prift la terre de Sain: Jorge, 5c 1" 
porta, ôc fin ardre le cors de lainre Creliiene que l'e- 
velque Johan de Troies avoic lailTé à JalTe. 

56^. De là fe party le foudan 6: (a]la à Biaufort, qi 
cfloic dou Temple & le pritl par force à ,xv. jours d'avril)* 
5c après ala en Anrioche, & l'alêt^a, Ôc la prift fans nul 
defence, à .xix, jours de may, 5c furent ofis dedens la fité, 
puis que ele fu prile, .xvij™. perlones 5c plus, 5c furent pris 
homes 5c femes 5c enlâns, que de religion que d'autri 
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plus de .C". perfones, & le Temple abandonerent .ij. chaf- 116Ï-1169 
riaus quy l'ont là de près, Guafton & Roche de RoitTel, Se 
ta terre de Porbonel à l'entrée d'Ermenie. 

366. E: dedens le dit l'oudan pourchafla la delivranfe 
d'un haut home l'arazln, qui avoir nom Zencnr el Eicar, 
que Tacars teneent. lequel (u délivré & vint en Babiloine 
pour change de Livon, fis dou roy d'Ermenie. 

567. Et en ce dit an, fij fait baîil dou royaume de Jeru- 
lalem Balian de Yblin, leignor d'Ariur. 

568. Et l'an de M.cc & Lxix, fu .j. granc croie en 
Ermenie, quy fondy .v. chaftiaus & .iij. abaïes d'Ermins, 
& .xij. cazaus; & morur mclTire Jofrey de Sardeignes, à 
,xj. jours d'avril, quy fu leneichau dou reyaume de Jeru- 
falem & cheveteine des gens dnu roy de France. Or veus 
mortrer .j. aurre rayCon quy avin: en fe dit an. 

569. U avint que le roy Hugue de Chipre, quy fu fis 
de Henry, dou prince, & fe faifoit dire Huguet de Lezin- 
gniau de par ta mère, par quey le royaume U vint de 
Chipre, quant il vy que Couradin fu mort, le quel fii 
luy Se le dit roy Hugue, enfans de couzin Se de couzine 
jermaine, car Corrat quy fû fis de Tempereor Federic, & 
fu perc de Couradin, & la mcre dou roy de Chipre Hugue 
de Lezegniau & le roy Courat furent jermains de .ij. feurs, 
de là où le royaume de Jerulalem meiit, & por ce le die 
roy Hugue Je fift couronner dou royaume de Jerufalem 
& fu courouné à Sur. Or avint choie que le roy Hugue 
de quey je vos parle, fi avoit une fiene ante, feur de fon 
père & de par mère, & fi cftoit la dame apelée damoilelle 
Marie, pour ce que elle nen ot onques baron, Se avoic 
à fe jour plus de .xl. ans d'aage. Cède damoifele Marie 
chalonga au roy Hugue le royaume de Jerulalem, & 
dilbit que elle efloit plus prochaine d'un degré à aver 
le royaume que le roy Hugue de Chipre n'en elloit, & 
avint que Phelippe de Monfort & Temple & Olpitau & 
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■169 autres gens de religion G le milVent à adrelTer les, & ne 
porent, & que cefte damoii'ele s'aprocha à la malTon dou 
Temple, & ala outremer requerre l'on droit devant le 
pape; & quant avint que le jour que le roy k courona 
dou royaume de Jerulalem, vint dedens Tiglize .j. clerc 
& un notaire o luy, & cria à haute vois en la prezencc de 
la gent qu'il con[tre]dieflbient le couronement dou roy, 
fï com il fu comandé de contredire, & s en touy tant 
toft par la prezence de la gent que l'on ne fot que il 
devint, & de demoîfele Marie ne vos diray plus oren- 
droit que autre fés, car je viaus fi dire d'autre chofe. 
J70. P[h]elipe de Monfort, quy tenoit Sur de don di 
roy Henry de Chipre, lequel don n'cfloit mie ferme poi 
ce que Couradin vivoit, fi douta que le roy Hugue ne li 
vofift requere Sur, & por ce il porchaiïa. Se fiil tant que 
le roy Hugue dona (a luer à Jehan de Monfort, fis dou 
dit Phelipe de Monfort, & le roy Hugue conferma le don 
de la fité de Sur à ceflu Johan de Monfort, en relie ma^ 
niere que ce la dite feme eiill enfant, que la fité de Sur 
lor demourait à laus & à lor heirs, & s'il mera%'enifl de 
Johan de Monfort, & la dame n'en eiifl enfant nul, qui 
la cité de Seur [deijdj retorner au roy Hugue ou à Ce 
heirs, donant le roy Hugue ou fes heirs as hairs doi 
dit Johan de Monfort .cl™, hezans farazinas pour les 
grans defpenfes que médire Phclippc de Monfort aveit 
&it en esforder la ville & amender la; & enfi fîi le 
riage confèrmé, & ala Johan de Monfort en Chiprt 
conferma & efpouza la dite feur dou roy, & fu ^t moui 
gran tëfte, com il fe deveit faire pour (i haut nofes, 
la mena Johan de Monfort à Sur & le roy l'aconpaigni 
jufques à FamagouHc, & ly fiil armer .iij. gualées quy 
condurent avcuc une guallée de Sur, quy s'apeloit panl]( 
& armèrent à Sur là oîi fu faite grant fefte. 

57 1 . Cefte dame, quant elle fii mariée, fi eftoit gr; 



N 



m. LE TEMPLIER DE TVR. 



195 



damoilele de .xxiiij. ans, & fu la plus beUe dame ni da- "^9 
moirele quy fuft de sa mer à Ton lens, & clpeciaumenc 
de vilage, & fi le peus bien dire ferceinement, car je ta 
vis moue fovent, con (il quy fus .j. des .iiij. vallès quy la 
fervimes le premier an ; & fi fu moût bone dame & moue 
fagc & moût amohnierc, & s'aimèrent moût, elle & mon 
fcignor fon el'pous. Et de puis elle engrafTa trop hors de 
raifon, & fembta à Ion père, quy [fii] moût gras, & mon- 
feignor de Sur H fu fi travaillé de goure à pies & à mains 
qu'il en fu tout desfait, car il fu moût biau chevalier & 
moût plaiflTant, & prodome & fage, & bien aidant che- 
valier; & fi avoir .j, frère quy oc nom Anfré de Mnn- 
fort, biau chevalier 6c granr, quy n'en avoit per à luy 
& à Ion cens, le quel avoir por elpoze la fille quy fii de 
Johan de Yblin, l'eignor de Barut, quy avoit une fcur 
ahciné[c] d'elle, quy fu " medame de Barur. Mais je laira 
ores d'eaus à parler, & vos diray d'autre raylTon quy 
avint à l'incarnafion de ce dit an, por (îvre à dreit ma 



572. Vous favés comenr je vos ay retrait que le roy 
de France & le roy de Navaire & les anfans dou roy de 
France, & le roy Charle 6c mefTire Odoarc, fis dou roy 
d'Englererre, & fon frère. & autres contes & barons 
d'Engleterre & d'Alemaigne & d'Efpaigne, s'eftoient 
cruCés pour palTer en la terre fâinte de Surie: il s'al'em- 
blerent rous, & fu lor confeil d'aler prendre Tunes, quy 
eft une grant fi ré des Sarazins, & afemblerent moue de 
naviUie, & alerent à Tunes, f\ corn il eiirenc ordené, & 
prirent terre fans nul contredit, & fe troverent de toutes 
gens à chevau entor de .six""., & de gens à pié eurent 
trop grant canttté, & de gens de mer (\ ot granr naville 
& grant gent; & entre les autres fi ot .kv'i]'". Jenevés o 
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ii6j-ii7o tout lor naville, car lor entendement eftoït quy pelilTent 
recouvrer lor droir d'Acre. _ 

575. Eflant enfy l'oft devant Tunes, les Sarazîns 
firent moût d'enuy & de contraires", que il chevauchoi 
les Sarazîns, quant il faizoit grant vent, ôc la poudrl 
venoit fi fort fur nos gens que l'un ne veet l'autre, & 
avoient fait une foce entre noftre gent & aus que l'on 
poiet aler à yaus, & fe nos gens à pié lor lanccent jave- 
los d'aubaleftres de quey l'on olîoit pareiUs, fâchés U 
eftoient fi grant genr que l'on ne les poroit par tel chofe 
confumer; & pour ce que Dieu quy cnnut & quy feic 
tout & que noilre gent aveent deftorné le fien fervize 
de fa Terre Sainte, & elîoicnt aies où n'elloît mie fi grant 
bezoin, fi ne le voft guaires confeilUer, par coy une granc 
enfermeté vint en l'oll, de tel manière qu'il morut moue 
de gens, & encre les autres morut le bon roy de France 
Lois & le roy de Navare, & Johan Triftan, fis dou roy 
de France fus dit, & pIulTors barons & autres chevaliers 
que je ne peus treftous nomer, & autres quy remellrent- 
en vye conurent bien que lor bezoin[e] eftoit toute deCil 
faite. Et ellant enfy les crertiens con je vos dis, fi com M 
ploft à Dieu, le foudan de Tunes manda traiter : 
Charle aucun acort, & pour ce que autre ne fe poici 
faire, fi s'acorderent à luy pour une canrité d'aver que ij 
promift à doner tous les ans au roy Charle, & de ce Ion 
fili tel lèiirté com il s'acorderent, & dona en .j, cop dn 
mon[e]ée qui fu de ce que l'oli avoir coufté, & fe partirent» 
& repaira chafcun en fa terre; & fi après vous viaus re- 
traire aucun[e] autre aventure quy avinc en Suric. 

374. En fan de M.cc & Lxx de Chrifl, Bcndocdar, 
foudan de Babîloine, que volentiers pourchafoit & fai-j 
loit maus as credens, fi favet bien que mefTire Phelipp» 
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de Monfort, feignor de Sur, efteit moût fage Teignor, & is 
que riens ne le falloir entre les creiliens de Surie que par 
fon l'ens, & faveic meiïmes comcnr il mandeit letrcs & 
mefages as rois & feignors d'outremer por faire les 
meuvre à venir de sa, dont le dit loudan fi le voJl ocirre, 
& pour ce il prifl des Sarazins que l'on apele HaffilTes, & 
les vefly en abit d'omefs] d'armes, & les manda à Sur, & 
lor comanda de tuer le dit feignor de Sur & le feignor 
ae Sayete, celuy quy la vendy au Temple, & quy elloit 
nevou dou leignor de Sur, car fellu feignor de Sayete, ja 
foit ce que il efteet home de volenté & avoic maufaic fes 
a&ires, toute fois en confeîU de fait d"armes il cftoit bien 
alage & bien conufTant & prou & hardy & grant & fort, 
& por ce voft auflï le foudan quy fuH mort. Ses ij. Haf- 
fifTes vindrenc a Sur à chcvau, iaint d'armes curquezes & 
de {ainture d'argent à la manière de gens d'armes lara- 
zins, & vindrent droit au feignor de Sur, & U requiflrent 
batehme. Le feignor de Sur, que de fe ne le gardoit, fi les 
fift barier, & à l'un mill fon nom & l'apela Phelippe, & 
à l'autre le feignor de Sayete le fill batîer, & fu Ion pa- 
rain, & li mîll fon nom Julien ; & le feignor de Sur retint 
tous les .ij. en fon fervize come tricoples, & ce fia le 
feignor de Sur moût à yaus, & toute ibis fu dit au fei- 
gnor de Sur que il fe deiill garder, car le foudan pour- 
chalToit la mon & ly avoit mandé HafiîlTes pour tuer, 
dont le leignor de Sur fi refpondy que il n'en elloit plus 
feignor de Sur, & que Ion fis en elîoit feignor, fi que le 
foudan n'en avendroit ryen de luy ocirre. Se toute fois 
feilToit il à fon vifconce fercher & conoiftre les ellranges 
gens quy vcneent à Sur, mais il ne ("e garda mie de ces 
.ij. dis que il tcnoit en fon hoftcl. Or avint .j. jour que 
fes .ij. HalîJITes aveent pris une grant acointance à un 
Surien dou levant, quy lervet le leignor de Sur, Faraifs, 
c'eft afaver de efcouer & neteer & arozer d'aiguë le pa- 
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117° lais & la court & afijre[r] tentes, quant il eft bezoing; & 
celluy Parais ala un jour à manger aveuc l'es .ij. Hadîlîns, 
& quant 11 fu en lor nflel, & l'un d'iaus fi] aie acheter 
pain en la plaie & fii l'autre aie à la couzine, ceftuy 
Farais tira .j. piUet de lor rarquais, Se avet au carquais .j. 
coutyau oint de venim enveloupé d'un drap; & pai 
counut il que il efloient Haffifins. Et quant il tîirent 
Temble en la table & mangèrent, ceftuy Farail's lor voli 
del'covrir tout l'afaire cornent il avoit trové le dit couf- 
ciau ; & quant (iaus virent quy forent defcovcrs. Ci le 
gehirent lor fait, & li diftrent que il devoîen: tuer de par 
le Toudan le feignor de Sur & le leignor de Sayetc, & lî 
promirent à doner .c. bezans veills dedens dimenche. 
Et fefte cliofe fîi le jeufdy, & quant vint après, les .ij. Haf- 
(îffins Ce penferent que s'il ne douneent les .c. bezans au 
dit Farail's le dimenche, que il les delcovreret, & por ce 
penferent de herer lor fait le dimenche venant ; & e^ 
mileuc, le Ceignnr de Sayete elloit aie lejourner à Barui 
dont l'un des .ij, HafïîlTîns, celuy quy fu filleul dou fe 
gnor de Sayete, s'en ala à Baruth por tuer le leignor de 
Sayete, & l'autre remell à Sur; & ordonercnt que fe di- 
menche venant, l'un feret l'on fervize à Sur, Si. l'autre à 
Barut tout en .j. jour. Ceftuy dehlcau Farails fi tint l'afaire 
fecrete " atendanr à aver les .c, bezans que yaus ly aveent 
promis, & ne le lîft à faver ny à feignor ni à baill, et 
defleau ; & quant vin t le jour dou dimenche, le Hallifi 
bien matin à court, & ala ver la chapele dou i'eignor, 
crova mellîre Phelippe de Monfort à lavant* de fa cha- 
pele, quy ertoit en pié, & parloit avé ,j. fien borgois, & 
fe Hallïfi vint ver luy Se le falua, dont le feignor li dift 
qu'il eftoit bon creftien & faizoît bien de venir à la meiïe 
& li donna deniers, por ofrir, car un[e] autre melTe eft< 
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comenlée au feignor jeune fon fis meHire Johan de Mon- u 
forr, & à fel[e] oure efioit l'ofrande; & le Haflifi prift le 
denier & ala ofrlr, & adons U vy que il n'en avoir en la 
chapele que le jeune feignor & .j. chevalier ioulement 
quy le nomoît Guillaume de Pinquegny : (\ li fembla 
quy poiet fon mau faire, & au nillîr que il fift, il s'acofla 
de granc feignor mellire Phelippe de Monforc, fie le fery 
dou coutiau par la terine, & por ce que à cel[e] oure le 
dit feignor maniet .j. aniau (ien dedens fon deit 6c l'autre 
main, fi ly perfa au ferir la main quy lenoic Ion pis, & 
ly lailTa le coutiau, & mîft main à fa efpée & entra à la 
chapelle pour tuer l'autre feignor, mais quant il fery le 
grant feignor, le cop fona fi fort que le jeune feignor 
quy elloif en la chapele liffanc " fon livre, torna fa chère 
faver que ce efteic, & adons vy venir le HalTîfi l'efpée en 
la main nue, fi que il fe bouta dedens l'autier quy avoir 
une table enpainre de fains par devant, & elloit entre 
dedens, & au bouter que le lêignor jeune firt dedens 
l'autier, le Haflîfi lanfa l'eipée pour luy ferir fur la table 
de l'autier, & fe tint fi fort quy ne la port arachcr; & fire* 
Guillaume de Pinquegni vint & enbrafa derier le Haflifi 
a fort can qu'il port, & diU au feignor que il yfifl hors, & 
le feignor yflî & le prill par les cheviaus de l'une main & 
[de] l'autre main li voit oiler l'efpée, & fe rrencha .ij. deis 
de fa main ; & en le milcuc, le grant feignor de Monfort 
iflï de l'avant de fa chapele, & ala bellement fur fes pies 
fics'afift fur .j. banc de picre devant l'entrée de la chambre, 
& feluy qui parlelt à luy fi le leva fit jeta le cry à lergens 
que tantort montèrent lamont & alerent vers le grant 
feignor quy lor dift : « Aies ayder mon fis à la chapele, 
que le Sarazin le rue ! .> Et tous coururent à la chapele, & 
tant toft tuèrent le Haflifi, &. délivrèrent le jeune lèignor 
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i«îo de Sur quy vint vers fon père, & le père ovry les i 
& le vy fain & fauf, Ci leva l'es .ij. mains ver le fiel, n 
fiant Dieu fans parler plus, & l'arme II party & fu mort; 
& le Haflîlî fil mort corne il fu. Si fû traîné & pendu, 
& [antoft fu mandé à Barurh une barque par mer, & par 
terre .j. iricople faire aiaver au feignor de Sayere quy fe 
gardai! dou Haflîlï & prendre le, mais fi tort com le 
Haflïfi oy parole de ce, li monta fur fa heile, & fe foy as 
Sarazins, & fti fauf, car il n'en aveent guene à aler des 
creftiens as Sarazîns; & le dehieau dou Parais, quant il vy 
le fait fi avenir, fi fe dellorna là où nul[e] arme ne favoit 
rien de fon fait, & por ce fu aparfeii quant il fu demandé, 
fi que il fu quis, & après & fu mis en gehine, & confefa 
ce qu'il en iaveir, don la lengue li fu traite defous le 
monton & la main délire taillée, 6c crayné & pendu. 
Le feignor de Sur fu enteré à la mère yglife de Sur quy 
a nom Sainte Crus, don la creftienté en relut grant c ~ 
mage. Or lairons à parler de luy, que Dieu en ait l'ai 
& vous diray un[e] autre raylon. 

^7f. Ht en fellu meymes an, damoifele Marie, ante 
dou roy Hugue de Lezigniau, quant elle vit que fon 
neveu le roy Hugue ce fu fait roy & encourouné dou 
royaume de Jerulalem, fi con je vos ay dit, & qu'ele fift 
merre dcbac par clerc & .j. notaire, i\ con je le vos ay 
devilé fi. avant, elle fe parti d'Acre, & ata à la court d 
Rome, & fe plainll au pape dou dit roy Hugue, Et fî 
pape Grégoire, donc le pape & fa court entendyrent f 
raizon, maïs en ce inilcuc que la requelte duroit, la d 
damoilcle Marie s'acolla au roy Charle & trayta & pour- 
chafia o luy que elle ly filt don de Ion droit & de fa 
raizon, & le roy Charle adons ly tîi en aye, quant que 
il port, & quant la quellion fu condute à fe qu'ele dut, 
& que fentence fe dur doner, elle le douna par le pape 
6c par fa court cornent la dite damoyffele Marie elloicJ 
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plus droit heir dou royaume de Jerufalem & que le roy iï7o-iï7« 
Hugue n'eftoit, & fu confermé par le pape & par fa 
coure le don que la dite damoifele Marie avoit fait au 
roy Charte de l'on droit, que le requeroit dou royaume 
de Jerufalem, & le roy Charle douna à la dite damoifele 
une cantité de monole chal'cun an à lence fur la terre en 
Franfe, mais après .j. cens il afena en fa terre ' en Pnille. 

576. En l'an de M & CC & LXXi de l'incarnafion de 
Crill, à .xviij. jours du mois de février, Bendocdar, fou- 
dan de Babiloine, afega le chafleau dou Crac, quy fu de 
rOfpirau de Saint Johan de Jerufalem, Se le prifl à fiance 
à .viij. jors d'avril, fauve lor vies. Et en (el an meymes, 
à .ix. jours de may, ariva à Acre monfeignor Odoart, fis 
dou roy d'Engleterre, que en l'on veage ot moût de tem- 
pelte de mer, que .j. Hfon fcry en la nave que poy ne la 
nea; & amena fa feme o luy, & vint le conte deBretaine, 
& au mes de ferembre, vint à Acre meflire Arniot, frère 
de meflîre Odoart. Et en fc dit an afuga Bendocdar, fou- 
dan de Babiloine, Gebelacar, quy edoit dou prince d'An- 
tioche, & le prifi à fiance. 

577. En ce dit an, vos diray une autre aventure, que 
le foudan fift armer .xj. guallées de Sarazins,& les manda 
pour damage faire en Chipre, & quant il vindrent as 
aiguës de LimelTon, elles ellraquerent & brizerent toutes 
par faute de pedot par la vnlenté de Dieu, & non par 
autre rayfon, car il eftoii granc bounale & de vent & de 
mer, & furent tous pris efclas, & .ij. guallées efchaperenc 
& alerent e[n] Alixandre, & s'enlî ne fuft avenu, il euffent 
deftrut Limel'on & autres leus de Chipre. 

378. En cel an, afega le foudan Monfort des Alemans, 
.j. chaflyau bien près d'Acre, & le prifl à .xij. jours dou 
mois de jun à fiance, fauve lor vies, & à .xvj. jours de 
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71-1171 gunet mena les gens devant Acre, & les lailïa aler; i 
feluy jour la genc d'Acre fi furent tous as armes poii 
défendre la terre, & adons meflîre Odoarr vy Tofl dou 
foudan & l'on granr poier, & conut bien que il n'en 
avoir pas gens de combatre au foudan, & por ce n'en 
oza nul des crefliens yfllr à luy, & Tendemain le para 
le foudan, & ala en Babilnine. 

379. Et de puis melîïre Odoart fill une chevauchée, i 
ala briler unfe) riche cauzau quy a nom Saint Jorge, q 
ell près d'Acre à .iij. Lues, & furent o luy Temple ^ 
Ofpitau, & l'autre gent d'Acre, & ce fu à l'ilTue de guner 
quy faifet moût grant chaut, & brizerent le dit cazau & 
tuèrent moût de Sarazins, & firent grant guain, mais de 
noftre gent y morue acés par chail'on dou miel d'abeille 
& d'autre chofes quy mangèrent, fi con ge[n]s à pîé lbn[t] 
ufés de faire, fi que il moreenc par le chemin & pour le 
chaut & pour le travaill & pour les viandes chaudes qu'MT 
aveent mangé, 

580. Le roy Hugue de Jerui'alem & de Chipre pal 
de Chipre à Acre, & filt grant henor à mellire Odoar 
& orent granc amor enl'emblc, & aufi meymes i ^ " 
Baymonc, prince d'Antîoche & conte de Triple, quy efl<^ 
couzin germain dou roy Hugue de Lezignîau, nés de i 
frères, mais le prince demoura poy à Acre, & fe pai 
& ala à Triple en Ion païs. 

j8i. A .xxiiij. jours dou mois de novembre dou c 
an, monfeignor Odoart & le roy Hugue & la chevalerÏB 
de Chipre & d'Acre, & le Temple & Ofpitau alerenc" 
brizer .j. cazau quy a non Cacon, qui cft en la terre de 
Sezaire loins d'Acre ,xîj. liues & plus, & firent granc da- 
mage à Sarazins & gaignerent jj. herberges de Turquei 
mans, & tuèrent Sarazins afés & prirent befliail gros ç 
menu .xij"'., 6c alégerent aucuns Sarazins dedens um 
tour quy ell à Caco moût fort environée de focés plaùj) 
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d'aiguë, & bien rculTent prifc, mais nos gens doutèrent 1171-1173 
de trop demorer pour le cry quy efloït par la terre, & [l]à 
Sarazins elloient ja afemblés de toutes pars, dont noftrc 
gent lé partirent & vindrent à Acre à tout lor guain Tain 
& fauf. 

382. Or vos diray fe quy avint à monfeignor Odoart : 
il avint que .j. Sarazin home d'arme le vint batier à Acre, 
& médire Odoart le fifl faire creftien, & le tint de Ion 
hoftel. Cellu fi fiil atendant à melTire Odoart que il yroit 
efpier les Sarazins là oii l'on lor poroit maufaire, & avoit 
ja fait ce Icrvize aucune fés; & par luy alerent nos gens 
à Saint Jorge & à Caco, dtint mellîre Odouart fe fia tant 
en luy, que il comanda que il ne fuit défendu de parler 
à ly ni de jour ni de nut. Si que il avint une nui que il 
vint à la chambre oîi monfeignor Odoart ce dnrmoit o 
la raine, & mena o luy le durgcman, & fifl entendant que 
il venoit d'efpicr & volnit parler à monfeignor Odoart, 
fi que monleignor ly ovry la chambre il meiTmcs, vellu 
foulemeni en chemife & braie, & le Sarazin s'acofta à luy 
& le fery d'un coutiau (ur la hanche, quy ly filt un[e] 
parfonde plaie & perelyoufc, & meffire Odoart le fenty 
féru & le fèry .j. cop dnu pnin, par mi le temple, quy 
l'abaty cftordi à terre une piefle, & puis prift j. coutiau 
de table quy eftoit en la chambre, & le fery en la telle 
Se. l'ocill. Le en fe leva entre la mahnée, & virent lor 
feignor féru, & jetèrent le cry par la ville d'Acre, dont les 
iéignors s'afemblerent là & firent venir tous les miegcs 
& efclas quy li fufercnt fa plaie & en traïftrent le venim, 
dont il fu bien guary, la mercy Dieu, & fe party à ,xxij. 
jors de letembre, & ala ourrcmer en fa terre. 

^85. Et quant vint l'an de l'incarnafion de Crirt M.cc 
& Lxxiii, frerc Thomas Berart, maillrc dou Temple, (î 
morut, & fu lait maillre frcre Guillaume de Biaujeu, quy 
fil moût gentil home, parent dou roy de France, & fi lu 
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trn-*':* mout large & lyberal en moue de rayions & moût am 
vâa, dont il fu moue renomé, & fu le Temple à l'on t 
mout henoré & redouré, Se quani il fu lait maillre, î 
efloit en Poille cnmandour, & demoura outremer .ij. ans, 
vifïia toutes les maylbns dou Temple au royaume de 
Fiance & J'Englererre & d'El'paigne, & amafa grant tre- 
zor & vint à Acre. 

384. En l'an de M.CC & LXXiili, au mois de may, 
fit le confeil dou pape à Lion fur le Rorne", 6c fure| 
adoiu dcfpofés les Frères du Sac * & les Frères Apo(l[ 
& autre» religions. 

î8f . Et en l'an de M. & CC & LXXV de Crift, le prinJ 
Bcymont que l'on diloit le Biau Prince morut, & fu f 
prince fon fis, quy fii aufî nomé Baymont, & ce fii certu^ 
le fin df tous les princes d'Anrioche & contes de Triple, 
mais il avoit une leur quy cftoit en PoIUe mariée à mel- 
fire Narguo de Toufi, amiraill de Poille, & l'y avoit M 
mère quy elloit leur dou roy d'Ermenie. Ceftu di: Bej 
mont, pour ce que il eftoic mout jeune, fa mère fill vemrt| 
Triple j. parlât quy eftoit velque de Tourtouze & vicaire 
dou patriarche d'Anrioche, qui avoit nom Bercheleine 
& fu nés d'Anrioche, mout grant clerc. A leftu dona l 
princefle, mère dou prince, tout fon poier, & le fill g 
verneor de Triple, (i que les chevaliers eurent à grafl 
defdain d'eflrc governés par clerc, & toute l'ois le l'o4 
fryrent & ne firent femblant. Et quant ores, je ne va 
diray plus de lor fait, alns vous diray d'autre rayfon. 

586, Et en l'an de M.CC & LXXVI, à ,xxvj. jours da| 
mois de mars, Bendocdar, foudan de Bahiloine, nilTy | 
tout fon hoft de Babiloîne, & ala en Ermenie, & là coni 
& dcllrull & mift à l'efpée & tous fiaus qu'il arainfl '. 

587. Et en ie dit an, mefljre Guillaume de Rozelon v 
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à Acre au mois de huyrovre & amena gens à chevau & "7* 
à pié de par le roy de France, & fu lor cheveteine. 

:j88. Et en ce die an, morue pape Grégoire, & fu fait 
papeQymcnsquinr, & en fc dit an, à .xxviij. jors de gun, 
fu neé devant Sur meffire Henry dou prince, qui fu père 
dou roy Hugue, roy de Jcrulalem & de Chipre, (i corne 
il venoit en une nave des Alemans, & aloît à Triple, & 
la oave fery en une roche & briza, & le dit meflïre Henry 
fu trait de la mer & porté dedens Sur à (a fille, quy eftoir 
dame de Sur, feme de Johan de Mon fore, feignor de Sur 
& dou Toron, qui le firent enterrer à l'O/pitau de Saine 
Johan. 

389. Et en ce dit an meïfmes, morut pape Clemens 
quint, & fij fait pape Andrian quy morut l'an meymes; 
mais je vous veul dcvizer une grant note quy avint en 
Surie en le die an meïfmes. 

390. Vous avés oy coumenc la princeiTe, mère dou 
prinie l'enfant, filt venir le vel'que de Tourtoulir, & le fift 
gouverneor de Triple. Or avcit en Ton eens un feignor 
de Ciblée, quy avoir nom Guy & eftoit fis de la feur dou 
feignor de Baruth, Johan de Yblin le jeune, que more 
eftoit; fi fe faizoîe apeler le feignor de Ciblée Guy de 
Yblin, mais il fu ellraie de la fité de Jeune dou ligniage 
quy fe die Enbriac & de Guillaume l'Enbriac quy fu (Ire 
de Gibier, & de la feur dou prinfe fu fon comenfement; 
& por ce que feluy prince & cefte foue feur fu eftraie de 
fiaus desbaus quy o[n]elorarmesàeftele, tous les lèignors 
de Gibier & lor linnyage portent lor armes à eftele. 

591. Cellu feignor de Giblee avoic grane amor, & fe 
novyau prinfe fnn feignor, & avoie pour efpouze fa cou- 
zine jermaine dou prince, quy elloie fille dou feignor de 
Seete, que mors eftoit, Julien, & fu ce leîgnor de Gibier 
moût bel home de grant manière, car il fu grant & bien 
menbru & blanc & blond & vair Se couloury d'une vive 
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1176 coulour, & prou & hardy, mais il fii un poy eftout & de 
volenté, & avoic ,ij. frères : ,j. chevalier qui or nom (ire Jo- 
han, quy fu aufi moue biau chevalier, & laurre fu vallet, 
qui ot nom Baudinet. Dont il avînt que fe léignor de 
Giblec prya le prince de otroer à l'on frere le mariage 
d'une damoifele quy avoit ,j. granc fié de par l'on père 
mefljre Hugue Salatnon, & le ly otrea, dont le velque de 
Torcoule, qui avoit ,ij. (iens nevous, voft aver la dite d% 
moylele pour .j. lien nevou & converty tant le prinq 
quy li otroia; & quant le feignor de Giblec fenty le fâïflj 
n ala tant tofl & ferma le mariage de la dite damoyle» 
à fon frere, de quey le prince & le velque furent moue 
courolés vers luy, & fe partirent de Triple le feîgnorde 
Giblet, & Ion frere, & alerent à Ciblet; [Bc le feignor de 
Giblec] ala à Acre & fe fill confrère dou Temple, & eiit 
grant amifté au majilre frere Guillaume de Biaujeu, quy 
ly promill de luy aider de quant que il porta, & tourni 
le l'cignor de Giblet à Giblet, & fe mirt à ufer dni 
& des rentes que Ion frere avoit pris en mariage, dota 
le prinle ne le voft loufrir, & fe mut enlî le contens enï^ 
triaus, ja foii fe que il avait autre achayfon par anllene^ 
haynes. 

592. U avint que le feignor deGibletalaesforcéemcï 
& prift par force de la terre de fon frere fe que il en pc^ 
aver, dont le prinle fu moût couroufé & le fift femondn 
par coure, fi que le leignor de Giblec ala à Acre & parla au 
mairtre dou Temple, qui li dona .xxx. frères qu'i| Ij mena 
o luy à Giblec, & adons guerroia le prince en aparant, 
& ly filt plufors damages en fa terre, dont le prinle fill 
abatrc la mailfon dou Temple de Triple, & le bois dou 
Temple quy a nom Moncucu; & quant le mailire doU 
Temple rc[n]cendy, (î arma guallées & autres vaufiaus,a^ 
ala à Giblet & mena n luy .j. grant covent de frères, 1 
vint de Giblet à Triple & l'afega pluzors jours, donc I 
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fil nul quy nîlîll contre luy ni à chevau ni à pié, ains r. 
gardèrent les murs de la ville, dont le tnaillre & la gent 
partirent & retornereni à Giblet, & en lor chemin fift le 
maiflre abacre.j. granc maner, quy eiloit à Boutron, que 
l'on lapelet le Challiau, & alerent les Templiers aleger 
Nefin, un chafliau dou prinfe lur mer, moue fort; & avint 
choie que .]. jour .xij. frères & .j. chevalier l'eculier qui 
ot nom Pol de la Teffaha, s"enbatirent à cors de chcvaus 
dedens Nefin par my la porte, maïs le[s] l'ergans furent fur 
la porire en haut & valerent la porte clofe, & furent enfi 
pris, ja foit fe que dedens le challiau meïfmes il ne fe 
voftrent rendre que à fiance, (auve lor vies, dont il turent 
pris & mis en pril'on, & puis turent mandés à Triple; le 
prince les tint en fa prilnn dedens la court. 

593. Lemaitîre parti de Gibier, & vint à Acre, & laifTa 
.xxx. frères au feignor de Giblet & lor chevetaine qui ot 
nom frère Mafé Goulart, & depuis que le maiflre party, 
le prince fiil .j. holl de gens à chevau & à pîé, & vint 
pour aleger Giblet ; mais quant il fu entre le Boutron & 
le Pié dou cnneflable, novelles ly vindreni que fiaus de 
Giblet elloient nyfus, (î que le prince ot conl'eill que fon 
cors ne deiill aler, & de feluy leuc torna à Triple, & 
manda (a gent encontre fiaus de Giblet, & lîaus de 
Giblet eftoyent yiTus à .xxx. frères & chevaliers & valès 
& tricoples, tant quil furent bien .c. à chevau fans les 
efcuers, & la gent à pié de Triple furent plus de .îj'. à 
chevau & grant gent à pié & lor elcuer, & s'enbatircnt 
les uns as autres, & en la fin fiaus de Triple furent def- 
confis malement, & fu pris Raimont, frère dou prince de 
bas, & firc Manlel, nevou dou vel'que deTourtouze qui 
ot .ij. cos d'elpée en fa chère, & li ot taillé la teile de 
lire Rogier de la Colée, chevaher, & ot taillé la telle 
fire Guillaume Trabuc, fis dou marel'chau de Triple, & 
autres y ot mors & pris que je ne fay nomer, & fu mort 
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1176-1x78 meilire Balian, l'eîgnor de Sayere, fis de (îre Julien, frei 
de la lêinc dou feignar de Gîblet & coufin jeraiain d 
prince, & morue eftaint, fi corne il eftoit à pié, & (e de- 
l'armet, & Inverture le trova clofe fur la chere de fa cu- 
race, & fu crové la tefie dedens la curafie, & morur, & 
le lanc li nilTbit dou nés, & après fefte bataille fu fi 
triue entre le prince & le leignor de Giblet à .]. an. 

594. L'incarnafion de Noflre Seignor Jehiu Crifl M l 
ce & LXXVil, fu fait pape Johan ; à .xij, jours dou r 
de may dou dican,morut le die pape Nicole en novenbre 
le jour de la fefle de Sainte Cateline. 

^95". En ce dit an, avint que Bendocdar, foudan c 
Babiloine, ala à Tatars & fc combaty à yaus & fu deW 
confit malement, & perdy moue de fa gent & repaira e 
Babiloine. 

596. E: en l'an de Crift m.CC.lxxviii, au mois « _ 
gunet, le roy Hugue de Jerufalem & de Chipre fe parti 
d'Acre & abandouna la l'eignorie, & ne voll que de luy 

j eiift nul gouvernenieni,& manda lettres au pape cornent 
il ne poiet plus gouverner la terre pot le Temple & l'Ol- 
pitau, & s'en ala en Chipre, & ce fill il par coverture 
pour ce qu'il avoit entendu que s'ante dainoifelc Marie, 
quy li chanlongoit le royaume de Jerufalem à la coun 
dou pape, & que celle avoit fait don au roy Charle (' 
fa raifon, & que le roy Charle mandoic le conte Rogiei 
de Saint Sevrin à Acre de par luy pour failîîr le royaum^ 
& le roy ne fe voft rrover à Acre. 

597. Et de puis que le roy fu en Chipre, il manda e 
fnn leuc baill meflîre Balian, leignor d'Arfur. 

398. En ce dit an, au mois de fetembre, vint à A< 
le conte de Saint Sevry, conte de Marfeille, de par le roy 
Charle en .vj. guaUées, & porta letres dou pape & dou 
roy Charle & damoifcle Marie, cornent damoilele Marie 
avoir guaigné le royaume de Jerufalem par la lentenfej 
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de la coure de Rome & avoir doné fon droit au roy 1: 
Charle, & que l'on l'eiîft pour roy de Jerufalem & l'ei- 
gnor; il furenc leuiies les letres, oyant couc le peuple, & 
le parry dou chaftiau Baiian de Yblin, feignor d'Arfur, 
& guerpy le baillage, & le conte Rogier s'afifl o chaftîau, 
& fe herberga dedens. Le dît conte fift grant femblant 
d'aler à Sur ; mais It: comun dt: Vcncylb volt aufi alcr 
pour lor rayfon avcr, dont il furent en riote, mais meflïre 
johan de Mnntbrt, ieignor de Sur & dou Toron, pour- 
chalTa que le bail! de Veneize, Aubère Morifin, vint au 
CazaI Inberr & s'acorda à ly, & rendy à Venefiens fe qu'il 
aveeni de dreit à Sur. 

^gg, A M & ce & LXXIX de l'incarnafîon de Crift, 
le maillre dou Temple, quant la rriue fàilly de luy au 
prinle, il fift armer .xiij. guallées, & les manda à Gibier, 
& plulbrs frères alcrenr dedens & furenc à un fort cazau 
dou prinfe, quy a nom Dôme, & fe combatirent as che- 
valiers dou prince, & les delconfirent, & en ot aucuns 
mors ; & alcrenr les guallces dou Temple devant Triple, 
& avinr que maucens le mifl, quy fiil ferir à terre .m. gua- 
lées vers Nefin, mais la gcnt dou Temple & de Gibier, 
quy avoient afegé Nefin, guaretirenc les homes des gualées. 

400. Après fe le prince fift armer .xv. gualées & les 
manda à Sayece, quy eft fité dou Temple, & roberent & 
damagerent une yhle, quy cfl la devant, & prirent aucuns 
frères & lor mehnée, & recornerent à Triple acout lor 
guaign. 

401 . En cel an, vînt ix Sur le roy Hugue de Jerufalem 
& de Chipre, & amena o luy grant gent à chevau & à 
pié, cuydant recovrer Acre, mais ne poft riens faire pour 
ce que le maillre douTcmplelifuconrrairc,& s'en tourna 
en Chipre & fill abatre la mayfon dou Temple à Limef- 
fon, & areda tous lor biens en Chipre. 

402. Et en ce dit an, le maillre de l'Ofpitau, frère Hugue 
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>»79 Revel morut, & fli fait maîftre frère Nicole le Lorgne, quy 
ala à Triple & firt pais entre le prinfe & le Temple, à.xvj. 
jours de jugneit ; mais je vos diray une belle aventure quy 
avint à la creftienré. 

405. Er en fe dit an, [an] l'ylue d'euroubre, frères de 
i'Olpitau douMarguac firent une chevauchée furSarazins 
de hors, & lor firent grant damage, car il croverent la 
terre guarnie", & firent granc guain de beftia! & d'autre, 
& fi corne îl retornerenr à Marguat, pacerent par Chaf- 
tiaublanc, fi que .ij. herberges deTurquemans & plufors 
Turs de Babiloine s'afemhlercnt, & firent bien .v"*. homes 
à chevau & plul'ours à pié, & vindren: après l[es] Ol'pi- 
talliers juiques à Mareclée & les haflerent moût; dont 
les Orpitalliers fi tornerent à yaus, quy ne fiircnt que .ij'. 
homes à chevau, & defconfirenr les Sarazins, & tuèrent 
grant cantité & firent grant guain, & retornerent à Mar- 
guat, &, la Dieu mercy, il ne perdirent que .). foui frère 
l'ergant. 

4.04. Il avint en fe dit an mcïmes que Bendocdar, fou- 
dan de Babiloine, à moût grant hoft & ala contre Tatars 
jufqucs as Aiguës Froydes, & palTa laigue en ceflc manière 
que il dift à fes amiraus : " Qiii m'a[i]nt fi me foie * !» & 
s'en lanfa lor veanr à toute fa belle au flum, & pafTa à 
noe de l'autre part, & les amiraus & tout les autres, veant 
cefi, fe lanferent après &paflerent outre, & fi ot tant neés 
homes & beftes que les uns pafTent lut les mors ', & trova 
les pons tous labourés que Tatars avee[n]t fais pour lor 
pafer, & n'eftoienr pas mis, mais le foudan les fi(l mètre & 
paferent tout fon hofl, & chevaucha .ij. journées; & au 
tiers jor lurprill une herberge des Tatars, quy furent bien 
.XX'"., & ne fe preneent guarde ; & torcorut defrus,& en 
ocifi la plus grant partie, & guaigna toute Iclle herberge, 
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& fe repaira & paiTa les pons, & puis les fift desfaire, & 1*79 
fe vinc à Domas, & là le prill une maladie fubiccment 
dont il morut, & dient qu'il fii enpoilloné, & fu fait l'on 
fis Ibudan après luy; fu noumé Melec el Sahit. 

40Î'. En la paînime avoir .j. granr miraill, qui le no- 
moi[ Lelli ; ceilu li fii fage, & defenuza moût le foudan, 
quy morue, Bendocdar, & ceftu ot une fille, la quele il 
douna pour feme à ceftu novyau loudan Melec el Sahit, 
mais il avinc que dedens poy de jours feftu novyau Ibu- 
dan Melec el Sahit morut en Babiloine & fu porté à Do- 
mas & enteré près dou monîment de Ion père Bendoc- 
dar, & ceftu grant amirailt Lelfi le fift foudan, & prill .j. 
garl'on, frère de feltu Melec el Sahir, & fis de Bendocdar, 
quy avoir nom Haure, & le manda en Coflantinople en 
eflïl; feftu dit Melec cl Sahit .j. fien oncle, frère de fa 
mère, l'ocirt, quy avoir nom Beidera, qu'il cuyda eflre 
foudan. 

406. Et en fe dit an de l'incarnafion deCrift, avint une 
belle aventure à creftiens.quy avint au chaftiau de Mar- 
guat, quy efloit de l'Olpirau de Saint Johan de Jerufalem, 
s'efl afaver que les Sarazins de fêles contrées s'afemblerent 
de toutes pars, quy furent enror de .vîj'". homes à chevau 
& pluiflors gens à pié, & vindrent à penféemeni aulî corn 
pourafeger le chaftiau de M3rguat,& dounerent afaus au 
dit chailiau, & gallereni la terre d'entor & firent tous les 
maus que il porenr faire. Dont il avint que les frères de 
rorpiiau quy eftoient dedens le dit chaftiau de Margat, 
nifirent à yaus & frire[n]t dedens l'oft des Sarazins, & 
tant firent d"armes que o l'aye de Dieu delconfirent les 
Sarazins & en tuèrent afés, & guaigncrcnt moût de beftes 
chevalines &d'aurrc[s],harneis & autres chofes: & fâchés 
que en lèft hoft avoît moui deTurs, gens d'avantage & 
bien adurés d'armes, quy eftoient venus des challiaus, & 
les autres eftoient Turquemans & autres Sarazins, & les 
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ury-uit Orpitalicn ne furent que .vj'. à chevau, & ne perdirent 
que .ïîj. l'crgans Se j. frère, la tnercy de Dieu. 

407. En tan de M & CC & Lxxxi de rincarnafion de 
Crill. le* Tarars nyflîrenr de lor cerres & palTerent les 
Aygue» Fmidcs à moût grant hoft & coururent la terre 
de Habpo'Sc de Haman & de La Chemclc, & là s'aref- 
Ktem & firent grant damage as Saraztns, & en nièrent 
*l"é*, ^ hi le roy d'Ermcnie aveuc yaus & aucuns djcva- 
l«n fran» de Sutîc. 

40S. Quant le foudan Melec el Monlbur entendy fefte 
iHtvctic, fi alembla tnut fe que il port aver de gens à che- 
vau St à pic> tant q"''! furent .Ixxx™. homes à chevau & 
e(«or de .C". pcf (foncs à pié, & yflî de Babiloine, & vint 
i Lu Chcmclc, & trova les Tatars, fie le combaty à yaus 
^ ,^v. jours de l'etembre devant La Chemelc. Le dieve- 
(«ini; de» Tatars (î 01 nom Manguodamor, & elloit Irere 
il' AlM'balf, grant fcignor des Tatars, dont il avînt que Sa- 
mtliii relurent moût gram damage fie perdirent moue de 
ttvn», & turent H rcuzés fie parpouliés que Mangodamour 
iuyda qu'il Aifcni dcrconfis fans retour, & cuyda aver 
(oitl guaigué, fie li fe rctraïil en derier; mais Sarazins (î fe 
rallcrcnt fie coururent lus as Tatars, & les dci'confirent, 
dimi Mangodamor fu fi efperdu, quy le mift à delcon- 
fiturc, fie gucrpi le champ, Se le roy d'Ermenie fî mill aufi 
À 4lirr, fie à l'encrée qui fill en Ermenie, Turquemans ralail- ■ 
Itèrent Se li tuèrent de fa gent tant que il [n'Jentra enl 
(■.rmcnie o luy que .xxx. homes à cheval. 

409. Et en l'an de Noitre Seignor Jehlu Chrift M.CC 
fie LXXXII, Guy de Yblin, feignor de Cibler, une gualée 
irma & ij. laities, fie retint à los l'ergenterie, que tout le 
plui furent Jcncvés; pour ce que il elloit de yaus, fi s'en J 
iiottpluï.ficfeparty deCibletà .xij. jours [de] jenvierJel 
(lUl fie mena o luy les .ij. frères fie .j. ficn coufin Guillaume I 
tic Giblct, Pourcclct ôc autres chevaliers, fie lergans à che- I 
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vau .xxv., &gens à pié bien .iiij'-,& vint à Triple Scariva i! 
entre la maylon dou Temple & les Frères P[r]echours, & 
def'endy entre luy & la gent & les chevaus, & puis fift 
esfondrer la guallée & la granr laîtic, & laifTa la petite 
enciere,& s'en ala auTemple& demanda le coumandour 
frère Renddecuer, & il n'y eftoit pas, dont il fil moût mel- 
coragés, & s'en party & ala vers l'oftel don ptince, & 
manda .j. chevalier Pol Teffaha querre le bezoign de la 
gwalléc, & icluy Pol le miil au colonbct & .iîij. banieres, 
& s'en fuy à Barut. Le leignor de Gibier fu à l'ollel dou 
prince, Se vit que le bezoing de la gualée & l'eluy Pol 
[qui] le mift au cou[lombct] ne vcnoit, & que la gent 
l'avoient lentu & ellnicnt yCus armés & venoit au cry, & 
de (iaus de s'amiOé (&) ne vy nul venir, fi fu de tout 
melcouragé, & le party &ala dcdens l'Olpitau de Saint 
Johan, qui eft juignant dou mur de la ville, & avoît une 
porte par laquele il s'en poieit yRir, mais il fti (ï efperdu 
qui le mift dedens la tour & la gent o luy. 

410. Le prince quy fe dormoit s'el'viUa, & s'arma & 
vint à rorpitau & la gent, & aiega la tour, le leignor 
de Giblet & les chevaliers, donc le comandour de l'Ofpi- 
tau fu mancier, & ii fil! .j. acort entre yaus que le leignor 
de Giblet l'eroit ,v. ans en prilnn dou prince, & les .ij. 
frères & toute la gent, & après les .v. ans le dcvoit dé- 
livrer & rendre ly la terre; & ly jura le prince fur la laînte 
évangile de Dieu: mais le prince, puis que il les oc en 
fon poier, fi fift crever les zîaus à tous fiaus quy eftoîent 
Jenevés & ellrangiers, mais ces que furent*' de Ciblée, 
n'en orenc mau por ce que il eftoient les homes, & lor 
covinc venir par force, & le feignor de Ciblée & fi;s .ij. 
frcres & lor couzin Guillaume de Cibler & Andrey de 
Cbpiere, le prince les manda à Nefin & les fift mecre 
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i»t* en une Toce Sx. malbuner 6c clore les dedensj & montrenc 
de fain. 

41 1. Cefte novele fii leiie par tout, dont mon l'eignor 
Johan de Monfort, feignor de Sur & dou Toron, pieAanc 
chevaucha, & fa gent o luy, 6c ala à Bartith & manda 
une guallée quy eiloit à Sur de Jenevés de fire Papon 
Matlon à Cibler; mais (\ tort con mon léignor de Sur fii 
à Barut, 6c cuyda mètre confeiil de défendre Cibler; Jele 
nuit fu veii lur les murs de Gibier le feue dou luminaire 
quy faiflecnt de la ville quy ertoir rendue à la gent dou 
prince, & fu la dite guallée fï près que il oyrent crier le 
[os dou prinle, 6c retourna à Sur, 6c mon l'eignor de Sur 
s'en torna à Sur. 

412. Les Pilans d'Acre fi firent moût grant fefte de 
la pril'e dou l'eignor de Gibier, 6c firent grant lumynaire 
par la rue 6c lur lor mailons, 6c rronbes 6c chalenùaus & 
nacarcs & moût d'eftrument, 6c firent danl'es 6c beveries & 
autres fefles de pluilors manières, 6cveftirent.j. home riche- 
ment de belle robe, l'ainture d'argent 6c efpée argentée, 
& t'aciftrent en une chayere 6c le contrefirent au prince, 
ôc avoir l'ergans devant, 6c prirent un home grant de per- 
fone 6c le veflîrent d'unes elpaulieres & .j, mantiau forré 
de bone forrure de vair fur ly & le contrefirent au feignor 
de Ciblet, 6c le (àyiïoienr prendre as Jergans, 6c mener 
devant le prince, 6c s'agenoilla par devanrluy,& le prince 
ly difoit : f Guy de Yblin, me counus tu ? ne fuy je le 
prince, ton l'eignor ? « Et leluy rclpondy : " Oïl, fire. n 
Et puis U difoit : (I Je re feray morir corne traître, j Et 
enÛJ le firent celle nuit .iij, fois ou Xà]. 

41^. La nuit que Pilans fayfoîent cefte fefte, fire Tho- 
mas Efpine, quy eftoit de la ciré de Jeune .j. grant home 
& de grant lignage, i\ elloir à Acre pour aucune bezoigne, 
ôc eftoit herbergé à l'Olpitau de Saint Johan, 6c vy le lu- 
minaire £c la fefte que Pifans failbient pour le l'eignor de 
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Cibler, dont ill oc grant defpir ; & proumîft & jura que i; 
le il aloit en Ji^nc, quy lor feroir damage en quanque 
il poiet, & Tachés que enlî le fill il, car il fu l'eluy que 
plus acilTa &. conlcilla encontre Pife, de quei les Piiïans 
refurent grant damage, com il fu leii après, & il fu celuy 
quy primier lor fifl damage, H com vos l'encenderés fi 
après en fe livre ; mais je larais ores à parler de ce, & 
vos dirais aucun[e]s aventures quy vindrent en fe dît an 
de M & ce & LXXXII de l'incarnafion de Crîll. 

414. Il avint que le roy d"Aragon firt armer. Kxx. gual- 
lées & .iiij. iaities, & fu fon entendement d'aler en Gre/e 
faire aucun aquell, & fe meïfmes entendement il avoit 
d'aler lur le grant roy Charle, mais n'en avoit encores 
nul femblant moftré. 

415". Uenperour de Collanrinople Palilogue quy avoit 
cous jours fous pire & paour que Frans ne ly venifTcnt 
(us, fi avoir porté les oreilles là, & quant il entendi l'ar- 
mement dou roy d' Aragone, ii eiic efpîé fon entendement, 
Il manda de par luy .j. mefagc au roy d'Aragon, & fu le 
mefàge au roy d'Aragon .j. bourgois de Jene quy oc nom 
s[ire] Benêt Zaquerie, & traita & pourchafa l'acorc en- 
tr'iaus pour une canticé d'aver que le dit empereor manda 
au roy d'Aragon; & fire Benêt Zaqucrye li porta après, 
& fe retint d'aler en Grcle, & quant le roy d'Aragon eiit 
l'aver & les guallécs toutes aparaillies, fi enprill d'aler 
en Sezillc, & manda en Palerme porchalTcr de révéler 
la terre, dont il avint que l'endemain de Paiques fe révéla 
Palerme contre le roy Charle, & au mes de may fu ré- 
vélé Mefine, & tuèrent moût de gent d'outre les mons. 

416. Le roy Charle fur (é fitl une grant armée, &mena 
chevaliers & autres gens à chevau & à pié o luy, & ala 
devant Mefine & l'afega, & iîaus de Mefine yilirent&de- 
peferent & taillèrent les vignes & les jardins, veant le roy 
Charle; & quant il vy que fiaus de Mefine meymes def- 
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1181-1183 mieent rour, fi s'en parry pour ce qu'il ne voloit pas le(s) 
deftruemcnc dou pais, car il avoit encendement de reco- 
vrer rafainemenc. 

417. Et quant vint au mois d'aouft, le roy d'Aragon 
vint en Palerme, & amena .xxiiij. gualées & faities, & fiaus 
de Palerme le refurent volenrîcrs, & puis vint à Mefîne. 
Siaus de Mefine le relurent à granl henor, & le cindrent 
au roy & au feignor. En après il manda querre fa fème:, 
quy ot nom Coilance, qui fu fille dou roy Manfré ; de 
par elle fe renoit droit heir dou royaume de Sezi!le,mais 
je vos lairay à parler de fe, & fi vos diray d'autre rayfon. 

418. Vous favés cornent je vos aydît que le royCharle 
avoit la feignorie dou royaume de Jerul'alcm de par da- 
moifele Marie, & s'apeloi: roy de Jcrulalcm, dont il f 
fire Heude Pclechien fencichau dou royaume de Jerufai 
lem, & le manda en Acre en leuc de luy baill, &. retorn) 
ourremer le conte Rogier de Saint Sevrin, & fiii .j. chev» 
lier de France maurefchau dou royaume, quy vint à Acr^ 
aveuc fire Heude Pelechîen, dedens le chafteau d'Acre, 

419. Et quant vint Tan de M & cc & LXXXlII, le pre- 
mier jor d'aourt, aryva à Barut le roy Hugue de JeruJa- 
lem & de Chiprc, Si mena o luy .ij. de fes enlâns, qut 
l'un fu nomé Baymont, fegonr fis, & l'autre, aihné de tom 
or nom Johan quy eftoit remés en Chipre ; & l'autre f 
nomé Henry, qui fu après roy, fi con vos orés, & raerw 
o luy bêle gens d' armes, chevaliers&autresj&à.vj. jours 
dou dit mes, fe party de Barut & ala à Sur ; & le jour que 
il ariva à Sur. une foue baniere as armes de Lezingnîaui 
chay en la mer, & à l'entrée de la ville fu dclTendu en 
terre, La tore des Juis ly fu porté à l'encontre, fi com effl 
ulàge que l'on fait as roys, & |unl Jude quy avoit nom 
Samouel le Miege, au pafier que il fill après la core, coty 
le clerc quy portoît la crus devant la prefefion, que Ift_ 
crois qui fu fy haut, chay fur ce Jude, & li bryfa la tel 
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Et tour fois fti li roys à l'iglife, & puis monta à chevau, i: 
ôc ala herberger à l'oftel de monleignor de Sur, & Tes 
belles qui dcmourerent à Barur & pâme de fa gent de 
mebnée qui vcnecut par terre à Sur, & quant il turent à 
Sur entre Challclet & le [Run] d'amor, en .j. mauvais 
pas, les Sarazins les alTailierent, & fu tué .j. chevalier & 
plulbrs autres menues gens, & aucuns tîirent pris vif. 

420- En ce dit an, enfi com il ploll à Nortre Seignor, à 
.XJCvij. jors de novenbre, irelpalTa le bon leignor & de- 
bonaire mon (ei^nnr Johan de Montbrt, noble leignor de 
Sur & dou Toron, qu'il a elle moût grant damage, & fu 
enterés à la mcre yglile de Sur dcdcns le monimcnt de 
Ion père, & (é fu la vegile de fainte Cateline. Ce leignor 
fu moût prodome en toutes rayions & à Dieu & à la 
gent, & pour ce fu il aymé de toutes maniere[s] de gens; 
elpeciaumcnt la mehnée l'aymeent inout, & le plourcrenc 
moût, & il avoit à feme la leur dou roy Hugue, fi cnn 
je vos ay dit devant, quy ot nom Marguerite, moût bone 
dame & lage & de gram biauré, laquelc n'en ot de luy 
nul enfant. Mon feignor Anfrey, Ion frcre, quy tcnoit 
Barut de par s'efpouze madame Eichive, quy fu lille de 
monleignor de Barut Johan de Yblin, quant l'on le manda 
querre, il vint; Ion aihné frère, monleignor de Sur, fus 
celle nut morur, & fu l'on enterer. 

421. Le roy Hugue de Lezingniau fill afem[bler] la 
court,&lcs Jenevés & Pilans ôcVcnefiens, & en prezence 
de tous, revefty & (aizi le dit monleignor Anfrey de Mon- 
fort de la terre dou Toron, & meflîre Anfrey li en fift ho- 
mage, & de la lîté de Sur li le faifi par condifîon de dens 
terme, c'cll afaver por tout may prochain venant, & le 
dedens fe dit tenne le roy li eijil doné .cl"', bezans la- 
razinas, que Sur deiill revenir au roy, & le le lus dit terme 
eftoic palTé, & que le roy ne li eiift doné .cl"", bezans 
farazinas, que Sur demnurall au dit monleignor Anfrey, 
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iiii4 mais fe fait que je vous dis, fi ala pis outremer ", con vous 
en pores oïr. 

422. Et avint à fiaus jours que le bon enfant & le de- 
bonaîre & large & courtois Beymont, fis dou roy Hugue, 
coucha malade, &ly monta au col une leveiire moût laide, 
& furent mandés qucrre .ij. myeges d'Acre, qui le fleme- 
rent, (1 que por l'enflelire & por autre dehait trefpaiïa 
de lé fiecle à l'autre, à ,iij. jors dou mois de novenbre 
dou dit an, quy fu moui grant damage, car il fu biau & 
bon & cortoîs. 

425. Et quant vint à .xîj. jours dou mois de février dou 
dit an, trefpalTa monléîgnor Anfrey, frère de monfeignor 
Johan de Monfort, leignor de Sur, & fii enterey à la mère 
yglife de Sur en un moniment d'un lien frère quy fii apclé 
Johan, quy fu fis d'un[e] autre dame que Ion père avoit 
eii ouftemer, couzine jermaine dou roy de France, le quel 
eftoit venu de sa mer, valet, veïr Ton père, & morut felhiy 
monfeignor Anfrey, qui fu moût biau chevalier de grant 
manière, que quant il vy le roy de France, li douna tel- 
moin que il eftoit le plus biau chevalier que il onques vit 
jul'ques a fcl jour. Se leignor mellïre Anfrey fi lailTa .v, 
fis & une fille, quy furent moût biau[sj en fans, & l'athné 
oc nom Johanin, 5c l'autre Phelippe, & l'autre Guyodn & 
l'autre Aumaury, & l'autre Rupin, Se la fille Alifbn, les 
queles morurent anfans les .iij. fis, & la fille en ,j. poy de 
tens morut cbcvalier jeune & Rupin morue aufi che- 
valier moue jeune, & lailTa .iij. anfans, ,j. fis quy ot nom 
Anfi-ion & .ij. filles, Johanete & Heluis. 

424. Et quant vint à .xxiiij. jours dou mes de mars, 
que define en l'an de M & CC & LXXXlll, & comenfe 
à M & ce & Lxxxiiii, trefpalTa le très noble roy Hugue 
de Lezingniau, & fu grant damage à la creflienté pour 
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le granr l'ens & bonté de luy ; & fi fa roy de Jerufalem n 
& de Chipre, & li tu biau & fi noble que, s'il fuft entre 
.m. chevaliers, l'eulî l'on coneii pour roy, !e quel fu mis 
en .iij. tabous, l'un dedens l'aucre, bien calafatés & bien 
enpeelchés, & vint à Sur le conedable Simon de Monc- 
holif, & enporccrcnc en Chipre le cors dou roy & leluy 
de Ion fis & le cors de (on père dou roy Hugue quy 
morut neé, & furent portés en Chipre & mis à la mère 
yghl'e, quy a nom Sainte Sofie. Mort furent à Sur fes .iiij. 
feignors, le roy & les autres ; morurenr en .îiij. mes, con 
vos avés oy. 

42). Et après, en mois dou may dou dit an, lu cou- 
rouné en Chipre à roy monfeignor Johan, ahné fis dou 
devant die roy Hugue, & fu fait moût grant fefte, mais 
il ne vefquy guaires, fi con vous orés dire. 

426. Et lé dit an de M & CCLXXXllll, à .v. jours de 
gunet, fiaus de Mefine avecnt armé .xxiiij. guallées & 
vindrent devant Naples, quy cil dim roy Charle; & le fis 
dou roy Charle, quy avoit nom Charle & eftoit à fel jour 
prince de Salernc, arma .xxx. guaJlécs & il monta (on 
cors lut les guallées, & ala fcrir as guallées de Mefine, 
dont les gualées dou prince furent delconfires, & il fu 
pris en perlone & autres bones gens chevaliers & autres, 
[&] menés à Meifine en pryfon. 

427. En celluy an mciTmes, à .vij. jours de jenvier, tref- 
palTa le roy Charle le grant en .j^ chaftiau, quy a nom 
Foges. 

428. Et à .xij. jours de mars dou dit an, trerpafîa frère 
Nicole de Lorgne, maiftre de lOlpitau de Saint Johan, 
& fu fait mailïre frère Johan de Villier. 

429. Et en fe die an de M & CC & LXXXUU, vînt le 
foudan Melec el Monfour à Domas & fiil Ton arir, & ala 
afegcr Marguat, chaftiau de l'OI'pitau de Saint Johan, & 
le tint (legé de -xvij. jours d'avril en jul'ques à .xxvij. jours 
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ii8j dou mois de may, qu'il le prill à fiance, car il efloientl 
minés devers la Tour de l'Elperance quy elloir chciie^J 
& le (oudan manda toute Ta gent à lauveté à Triple &| 
à Tertouie. 

4^0. En l'an de M & CC & LXXXV de Crift, fu délivré I 
de la prilbn de Mcfine le roy Charle, fis dou grantCharle, ' 
& les autres, quy turent pris o luy. 

4^ i . En ce dit an, à .x. jours de may, morue le roy Jo- 
han de Chîpre, fis dou roy Hugue, & ne fia roy que .j, an. 

432. Et en fe die an mciïmes, fu courouné après luy 
dou royaume de Chipre Henry, Ibn frère, quy dellrull 
les Jenevés. 

455. Et en fe dit an, le roy de France Phelippe, fis de | 
Lois, quy eftoît aie à Gironde en Aragon & l'avoit prife ! 
par force d'cfpée, fi morut ià (là), & fu Ton cors porté ] 
à Paris, &. trefpalTa Lois de Biaujeu, couneitable dou [ 
royaume de France, à Gironde, & autres vavafors, & cefhi j 
counellable cftoit frère dou maiflre dou Temple, frère ] 
Guillaume de Biaujeu. 

454. Et à .XX. jours depuis la mort dou roy de France, 
morut le roy Piere d'Aragon, & s'en party l'ofl des Fran- 
cés & retourna en France; & ores laira de ce, & vous ] 
diray autre aventure. 

43f.Et en (c dit an de M &CC& LXXXV, le roy Henry | 
de Chipre vod venir à Acre, & pour ce que il eiloit mau | 
dou Temple, li fembla que il ne poroit venir fans guerre; ■ 
fi manda .j. chevalier, s[ire] Julien le jaune, mcfagc au 1 
maillre dou Temple,frere Guillaume de Biaujeu, & fu her- 
bergé dedens l'Ol'pitau de Saint Johan de Jerulalem à Acre, 
lequel parla par plulors tés au dit maillre dou Temple 
en manière que la beaoinc fu mize en acort, lequel acort 
fil premier elcric par ma main, & pour ce que il lêroit , 
trop lonc à mètre par elcrit, pour ce ne l'ay je pas n 
en le livre. 
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4^6. En ce dit an de M & CC Se LXXXV, à .v. jours de nSs-nse 
gunct 

4J7. Et quant vint en l'an de l'incarnafinn de Crift 
M & ce & LXXXVI, le roy Henry de Chipre ariva à Acre 
le jour de la felle de fainr Johan Batîlle, au mes de gunet, 
& vint o luy metTire Bauduyn d'Iblin, (on oncle, cou- 
neftable dou royaume de Chipre, & mena mont belle che- 
valerie & autres gens à chevau & à pie & belle navillc 
de guallées & d'autres vau(Iîaus,& fti releij de toure gens 
à trop grani henor & à grant joie, & li vinc à l'encontre 
la prel'elîon & tout le peuple, & le menèrent à la mère 
yglife, quy a nom Sainte Crus. Et quant il fu là, il dift 
qu'il ne herbergcroit que au challiau, & fire Heude Pele- 
chien quy cenoit le challiau pour le rny Charle, avoir mis 
aucuns jours avant la gent dou roy de France & autres 
gens darmes dcdcns le clialliau, & fill atirer engins, & mîft 
le challiau en defence contre le roy Henry. 

45S. Sur ce le maiftre dou Temple & le maillre de 
rOlpitau & le maiftre des Alemans eftoicnt tous .iij. au 
Temple, & ne vindrent mye à l'encontre dou roy à luy 
acullir, & le firent il pour la raylbn de ce que il efloient 
gens de religion [&] ne le voleent travailler de ce t'air, por 
non aver le maugré d'aucunes des parties, & toute fois 
quant îli oyerent la rîote quy conmcnloit & que il y ot 
trait carryaus & piles d'une part & d'autre, & que Haus 
dou chafiiau avoienc trait des engins, & que grant péril 
poiet eflre, fi le vindren: tous les .iij. maiflres devant no- 
mes là 011 le roy elloit à l'iglîle, & li firent grant joie, & 
parlèrent à luy & alerent au challiau & parlèrent à fire 
Hcude Pelechien, & menèrent la chnl'e à ce que mefllre 
Heude Pelcchien proumift de rendre le chalHau à .iij. 
religions, & le roy s'en ala hcrberger à Toflcl quy fu 
dou leignor de Sur [au] delà dou Sépulcre, & .iiij. jours 
après fu rendu le challiau, & il ala hcrberger dedcns, 
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6 4J9, En le die an meïmes, à la fefte de Noftre Dame 
d aoull, le dît roy Henry fu encouroné à Sur dou royaume 
de Jerulalem, & le courona frère Bonacours, arlevelquc 
de Sur, Ôc fu fair moût grant Telle à Sur, & puis que le 
roy vint: à Acre, il rinc felle .xv. jours dcdons .j, leuc à 
Acre, quy le dit à la Herbcrge de l'Olpitau de Saine Jo- 
han, là où il y avoic ,j. moût grant palais, & fu la fellc 
la plus belle que l'on lâche .c. ans a d'envilTures & de 
behors, & contrefirent la table rconde & la raine de 
Femenie, c'eft alaver chevaliers vefliis corne dames & jol- 
teent enlemble; puis firent nounains quy eftoient avé 
moines & bendoîent" les uns as autres; & contrefirent 
Lanlelot ÔcTrillan & Pilamcdes & moue d'autres jeus biaus 
& dehcables & plailTans, & puis laiiïa en Acre baill en 
Ibn leuc. Ton oncle monfeignor Bauduyn de Yblîn, cou- 
neitablc dou royaume de Chipre, & palTa le roy en Chi- 
pre; & ores vos lairay à parler dou roy, & vous diray 
d'autre rail'on. 

440. En fe dit an de M&CC&LXXXVi deCrill,avint 
que .;. granc Teignor quy le dizoit juge de (de) Chinere, 
leignor d'une ihle quy a nom Corle*, fi elloir home dou 
cnmun de Jene, & le voft Caire home de comun [de] Pize, 
(& les) & les Jenevés fi ont en fêle ihle .j. moui fort 
chaftiau, quy a nom Bonitàce, & autres leus aufi ont les 
Jenevés là, 6c Tachés, le comun de Jene fait doner à tous 
les enfans mahles quy naiflent en le challiau de Bonyfacc 
.xij, deniers le jour pour Ion vivre tant que il (oit de .xx. 
ans, & la fille quy i naift, fi doune .vj. deniers le jour, tant 
que elle ait .xv. ans d'aage, & le lait le comun de Jene 
pour maintenir en abitalion le dit challiau. 

441. Or avini que le comun de Jene entendirent co- 
rnent le juge de Chinere fe voloit faire home dou cou- 
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mun de Pize; dont les Jencvés le tindrenc à mau & man- u 
dcreiu en Pîze mel'age tel home quy ne deLilTenr cellu lor 
home relever, fi com il ne voreent que Jenevés feyireni: 
à yaus dou cet cas ; & les Pizans ne vo flrenr oïr celle choie 
& s"en firent moui elchîf, pacanc mucefoîs en biau ref- 
pons fans euvre ; & l'enemy dînfrr quy volcntîers pour- 
chalfc difcort & guerre encre la gent, fi conduit la cholê 
à ce que une nave vint de Surie en Jene& porta novelles 
des oilrages & des inaus que PilTans fayfleenc à Jenevés 
à Acre, & lu 11 grant rcmour en Gcne que chafcun cria 
guerre à Pize. En l'eluy jour cfloir un lain armé de Pizans" 
en Jcne quy avoit porté .j. melage de Pile à faire le rel- 
pons as Jenevés lur le laii de juge de Cheniere, quy lé 
party, & tourna en Pile Tans bien lâire. 

441. Le comun de Jene arma .xK. guallées, & fu lor 
chevetame le dît amiral fire Thomas Elpine, qui [ajla [à] 
.ij. ihles quy l'ont des Pizans & près de Pîl'e, & les prift & 
depel'a & dellrufl l'urje] ihie, celle quy a nom Planoge; 
& l'autre quy oc nom l'EIhe, fi prirent les abitans de lele 
ihic, & donerenc lor femes & lor enfâns en hollages as 
Jenevés, & promîrenc qui le ter[re]enc pour le coumun 
de Jene, mais dedens poy de tens tournèrent au comun 
de Pize & lailTcri^nt lor ortagcs. 

445. Sire Thomas Efpine demnura en fiaus ihles, & il 
l'embla quy ne failoit rien entre ,ij. de partir ou de de- 
mourer, & la gent mciïmes le hafteeni moût de partir, 
mais tel fu l'aventure qu'il promift de tendre .j. jour là 
& nient plus; & quant vînt lendemain, il virent parillrc 
.îj. coulonbiès armés, & alerent encontre yaus, & fi tort 
come les coulonbés virent les guallées, fi le myrent a 
fouïr, & gérèrent .j. bariU en l'aiguë, mais les guallées 
les chalTereni tant que les prirent, & prirent le barîl au 
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11^6-1187 quel il croverenc dedens mnut de lecres par les queles 
furenc Iciis cornent .v. naves & .v. guallées de Pizans ve- 
neenc, & porceenc argent qu'il aveent amalé de l'argei 
tiere de lor" challiati quy a nom Caftel de Caftre, don 
Pize relut granc damage. 

444. Et en l'autre an après, les Jenevés armèrent .xv. 
guallées, & fu lor amiraill (ire Origue Damar, & ala en 
cours lur Pilans ceftii Oric Damar : li prift une petite n 
por la quele il oc nnvelles par les gens quy elloienc dfl 
dens, cornent en Pize s'armec .xxv. guallées, quy deveei 
condurc .iij. naves, quy porteent gens d'armes en Sardeine 
à Callel de Caftre, & lur lefte choie que je vos dy, .v. 
guallées de marchans Jenevés qui aleenc & venecnt de 
Remanie, paflerenr par les guallées d'Oryc Damar, & le 
dit lire Oric fi les retint par force o luy, & le fift à élire 
plus fort. Si le trovafent aveuc fîaus de Pîzans quy turent 
-XXV., & eftant enfi atendanc les .xxv. guallées de Piza 
& les .iij. naves, nilUrcnt, & les trova .j. Ii fort tens quj 
les defparty des naves, car les naves velegierent toute Ij 
nue, & le matin étirent granc honale, & les guallées d 
Jene les aveent veii pafier de la nut avant, & les cranèen| 
toute la nut à petit velles de chanavas à grant travail Jj 
à grant doulour, & le matin le crnverent à la vifte da 
naves [3c] esfondrcrent l'une, là où il efteenc les chevaui 
& les conhacirent une fés moût fort, & à la legonde, 1< 
Pizans ne porrent plus, & le rendirent, & les menerei 
en Jene, & fu pris entre les ancres naves .j. grant conté 
de Pize quy fu nomé conte Face, mais le jour que il lure 
pris, fi con je vos ay dit, les .xxv. guallées de Pifl"ans quy 
les conduyfloicnc joingnierent là à my jour, & virenc lor 
naves priles,& les Jenevés les envaïrent & les enveftirent, 
& fu la bataille entr'eaus, mais Pifians aveent toute nue 
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roufcrc grant paine de la fortune, & n'en ont pas fi ule nsc-i 
ni apris le rravaill de la mer con les Jenevés, 6c (î furent 
de mau corage de lor naves, quy les virent priles, fi fu- 
rent vencus; & prirent les Jenevés .xij, ou .xiij. guallées, 
& les autres furent d'aurre part en une flote. Les Jenevés 
elleent las & travaillés, & le (oulaill ciloit couché; fi laif- 
ierent le combairc, & firent de lor guallées un lerne en- 
tour leles des Pilans pour prendre les le matin, mais il 
avint autrement que à minui elcure fiaus gualées des 
Pizans .xij. ou. xiij. que il furent fe partirent fi coyement 
que il ne furent Icntis, & s'en alereni iauvement, fauve 
le damage qui relurent 3 la bataille. 

44f. Quant le comun de Pile ot relTeii fi grant damage, 
con vos avés oy, lan plulfors vallîaus menus & naves que 
Jenevés lor aveent pris, li eiirent conleil de mètre tout 
pour tout, & armèrent. XKXv. guallées. Et à leltcnsavoient 
fiaus de l'ize .j. apoltau en Pizc quy elloit un grant home 
de Vencyle, quy avoit nom mcllire Aubert Morizin, & 
fift venir de Veneyie plulours ijcns aies dou coumun de 
Pile, & les mirent devant la ciié fur lor guallées, & le 
panirenc & vindrent devant la fité de Jene, & fu lor 
capiian lellu dit Aubert Morizîn, & y demourerent .ij. 
jours. 

446. Les Jenevés tantoll armèrent .Ixx. gualées, & de- 
dcns le un mautens le mill, & Pizans doutèrent le mau- 
tens pour ce que l'eluy leuc ell al'pre & mauvais, & leuc 
de leur encmis. Si s'en partirent, & tournèrent en Pile tes 
Jenevés quy furent aparaillés. Si tort con le tcns abonafa, 
fi le mirent aler après les Pilans, & aloient par lor tralTe 
celon les choies qui troveent en la mer quy chaye[en][ 
des gallées, & alant enlfi, il cnconcrcrent .xx. guallées de 
Jene d'un lor chevetain quy a nom médire Benoit Zaca- 
rie, au quel il mollrerent le (îgnal quy ell ule entr'eaus, 
& s'al'embterent cous enfemble, & fu lor conleil de non 
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1111É.1187 moflrer tout lor gallées ", mais moftrer .k. ou Jxx,, par 
ce que Pifans nilTent plus volenciers, & le firent enfi 
qu'il moUrerent .\x. alanr à vêle, & les autres .xxx. efteenr 
derieres lans vcles;& quant Itaus de Pile virenc li poy de 
gualées, fi remontèrent fur lor guallées & furent .buxiiij., 
& armèrent plmours barquetes & Tairies en quel avoir 
aubalcitriers dcdens, 

447. Quant les gtiallées de Pîzc furent hors, mcflïre 
Aubert Moryfin fu del'us, & feluy les aùH à cefte enprize, 
& fi furent. ij. eftendars; l'un elloic tout(c) verme!l(le), & 
avoît la fugure de Noftre Dame quy elloit route blanche, 
tenant Jhclu Crîlt en ies bras, & quant Pizans furent yf- 
fus & virent* que Jenevés aveeiit aies plus de guallécs 
quy ne pareent, fi furent repentis de tor yJTue, mais riens 
ne lor valut que partir ne poeent, ains ertoîenr à la veryté, 
& fe fu à un jor d'une felle que Jenevés apelent faint 
Sifle', quy vicnr à .vj. jours daoult, & nous faizons en 
Surie celuy jour la felle de Sain: Sauvor. 

448. Ellant les uns devant les autres dou marin jufques 
au vefpres, & Pizans furent moue chargés d'armes, & fay- 
loît grant chaut, i] que il fuerent fi fort que il devindrenc 
tout aiguë, & les Jenevés tout le jour furent fans armes 
frès & repos, & le vos volés dire comeni Pilans ne les 
aleent enoier, faciles que il elifent bien fait, mais les Jene- 
vés n'elilent pas atendu con fil quy guayteent lor point, 
fi come vos orés, ni partir Pizans ni poeenc qu'il ne lor 
full elle honte & damage. Pizans avoient lor guallées 
groces & chargées par tes bandes des cfcus grans, [au- 
tant] que en prendre [pooientj, por ce que il moftreenc 
& fait avoient, car pluylTours guallées avoient par engin 
fait à lor proc cc'arganel, que quant il tourneent, 
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avoient elpées longues de .îj. paumes chalcune & Iargc[s] iî. 
d"un paume, de cant quy courneenc corne un inolin, & 
aufi avoient Bayaus quy lornoyenc, aufi corne je vos 
devise. 

449. Qiianc les Jenevés virent que PilTans ftirent bien 
efté à loukil armés, Ôc le foulail fu deriere les el'paules, 
firenr douncr pain & vin à lor gens, & puis s'armèrent 
& alercnt enveffir les guallées des Pizans. & fu la bataille 
moût mortau, dont il avint que lire Beneic Sacarîe fift ar- 
bourer .ij. de l'es gualées, 6c (e fift lier une longue corde 
& forte de l'arbre de l'une guallée à l'arbre de l'autre, & 
enfy que les .ij. guallées, quy aveent celle dite corde à 
travers de l'un arbre à l'autre, (ï prirent une voge de bien 
lyés, & alcrent envellir la gualée de l'amirail des Pizans 
là où ellni(cn)t l'eftendar vermeil, dont la corde vint à tra- 
vers la perche, dont le dit ellendar d'oune part à l'autre 
fu bandé", & brizerent la perche de l'ellendar, & chay, 
dont les Jenevés prirent baudour, & hafterent les Pil'ans, 
& jetèrent cry : " Sus ! lus as Pizans ! » , qui fe del'con- 
lïrent, & perdirent à Telle fois .xlvîij. gualées, & fu pris 
lor capitaine fire Aubert Moryflîn, qui féru * en la chiere 
.ij. les aparans. 

4Jo. Les Jenevés alerenten Jene, & menèrent moût de 
Pisans pris, & rendirent grâce à Noftre Seignor de celle 
victoire. 

4^1. De puis l'erte grant perte que Pizans relurent, i! 
furent de tout rous, & ne orent plus de poer armer ; & 
les Jenevés mandèrent s[irej Beneit Zacarîe & gualées au 
port des Pizans, & abatirent ,ij. tours dou port. Et [sire 
Beneitj coingnia monée & fe party, & lailTa .vj. gualées 
pour garder le port que nul n'y entrai! n'en iHîft, & furent 
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iiM'iii? Pizans moût dellroit ; & lâchés que Pizans perdirenc à celé 
fois, & par pluzors autres fois, homes d'armes .xxij'"., des 
quéï le trova en Jene .xvij'". en priiTon, & perdirent gual- 
Icci .Ixvii;. & autres leins .1. & plus, & en tel poinc elloit 
['iffi; con je vos dis, & tous lîaus quy faizeenc elcale par 
t'iïc, la lircnt par Jene, pour naveger en mer. 

4^2. Syaus de Jene armèrent autre fois & vîndrent 
à l'ionliin dou coutci de Pizc, & défendirent en terre, & 
l'uan» laillircnt d'un agait, & tuèrent pluzours Jencvés, 
& prirent aucuns, entre les quels (u pris .j. des gentils 
homes de Jene quy oi nom Nîcoloze Damar ; & Pizans 
à fcluy callierent la telle, veant les Jenevés des guallées, 
& les Jenevés taille[re]nt les pour léluy à iij'. Pizans quy 
avt'(ne)cnc pris. 

4f î- Syaus de Plonbin armèrent après le .ij. guallées 
5c .j. lain, quy furent moût bons & ligiers, pour corfe- 
gicr, & le partirent dou Plonbin, & (e mirent à aler en 
cours lur Jenevés, & firem damage à la rîvyere de Jene 
par les vilctes, & cy tort corne il furent defcovers, fi l'e 
partirent & alerent en autres aiguës, Se avint en le que 
le comun de Jene armèrent .v. gualées, quy lor alerent 
après, 6c les troverent as aiguës de Tunes, & lor doune- 
renr chalTe fi près que il furent afaillis de lus, & fu chal- 
fant à vêle, mats la vêle chay jus de la gallée de Jene 
par l'arhre quy brila, & enlt eichaperent les Plonbinés ; 
& celle gualée quy efchapa en(î, con vous oyés, (i fii d'un 
vaillant bachelier de Plonbin, quy avoîc [nom| Maîllyant, 
à quy je oy fe retrairc au maiflre, & le chevecaine des .v. 
guallées des Jenevés (ï fu .{.vaillant home & aniien, mais 
U lavoit ailes de guerre de mer. 

4f<f. Les lains de Plonbin alerent en Surie & à Acre 
Seftu fire Rolant Dafler elloit tourné en Jene, Se fii ordené 
ftre Thomas El^ine pour aler mefage au prince Baymoni 
de Triple, £c ly fu armé une gualée, & t'es .v. gualées 
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<Jeveent aconpaigner, pour ce que l'on favct i-- 
de Plonbin eltoient venus en Surie, &avccnt 
feit aucun damage as Jenevés; il le vindrent de Jene, & 
ariverent à Bafe, & lire Thomas ECpine le party de Rolant 
Daffer, & ala en la gualée Ibule en Alixandre meiage au 
Ibudan ; & Rolant DafTcr s'en vint droit au port d'Acre 
de nur fubitement, & dehors le port troverent pIuilTors 
barques de pefqours, Poulains Pizans, &, pernans les, furent 
fentis fi que les .ij. Icins des Plonbinés eftoient ylTus hors 
des erquel[es] de laTourdesMoches, ne lay oii ildcvoient 
aler, & s'en fouirent dedens le porc, & les gualées des 
Jenevés les chafTerent jufques devant le porc de cheene, 
& l'une gualée à dure, & laillirent les guallées à l'aiguc, 
& tirèrent hors la gualée. Le macin au jour faic, quy fu 
le famedy, la vegîïe de paintecoufle, ardîrent au port 
d'Acre une grant nave de Pizans, quy eftoic de lire Ray- 
mont Drapier, charge: de nouzîUes & d'aucres biens, & 
le comandour dou Temple, frerc Tibaut Gaudîn, requift 
en graffe les povrcs pelqours que il avoient pris, & il les 
manda ',& parcy leluy jour, & ala faire la pentccolîe à Sur. 
Le maiftre dou Temple elloit au ChatUau Pèlerin, & Mayl- 
lanc de Plonbin à Ion lein ertoit là, pour parler au maiKre 
dou Temple & prendre congé de luy pour aler oucre 
mer, maïs avet autre enrcndcmenc, car hiy & les autres 
.ij. lems de fa conlérve deveent aler ver Alixandre pour 
encontre fire Thomas Elpine qu'il (auveenc qu'il elloit là, 
& quant il foc que les gualées de Jenevés elloicnc venus 
à Acre, fi tira la gualée de fous les murs dou chaltiau, & 
miftiagenten terre, & l'endemain eîir novelles que mon 
feignor le maîftre qu'il cftoit aies à Sur, 6c Maitlan à Ion 
lain ala à Acre. 

45"!. Monfeignor le maillre vint à Acre, & Pizans & 
Venefiens fi armèrent plufors leîns tant qu'il furent .xj. 
leins de tire, c'eft affavcr .iij. de Plonbin & .ij. de Vcnef- 
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<aa^«^ ficBs & .TJ. tando, maïs il o'avoit as taiiies que .p Somc 
par banc quy rogaa, & combacors aflës, & panflo bar- 
boitte» pluf de .id,, en queî avei abakûncn, & les caiides 
dlment barbouiet roue encour de rabla & de efcuk, qojr 
efloicni grerécs, & mirent .). granc eAendar de laînc 
Marc, & fil Iw anunill .). Veoellien que )c oc vos fais 
nomer. 

4f 6. Et quant vint le famedy les huyiaîoes de U pen- 
cecoudc, les gualées de Jene vindrenc à la Cale dnu mar- 
qui»^ & fiircnt .v. & une groie laine de .kxx. riia & Jj. 
coulonhiauc ; & mon fcignor le maîllre i& parler à )^us, 
& lor pria de tourner à Sur, & s[ire] Rolani Daflïer pro- 
my de inuTncr, & par enffi que l'es henemis n'en yffifent, 
car apé» luy (eroit honte de pardr. Ec le maillre li dill 
que Pi^an» & Vcncdcns ly avcent promis de non yffir 
hon dou porc, tant que lor feroit refpons ; & fur fes pa- 
role» l'armement des Pizans yffi, & s[ire] Rolani DaîTer 
ala encontre a hiafs en poy pour drer les hors à le que 
U ver)! les parpcrciUiaft, & lur le biafler cuydercni fi- 
/sm que il fouyiTent, & les hulercnc fort ; & fiaus alereni 
& prirent le port (î toll que il furent armés à grant aylTc 
avant ce que Fizans furent retornés, mais, quant il fiire 
pri« Jenevés, les afaiUircnt de Unfes longues & de pia 
& de cariaus, que il en tuèrent aucuns, & natiereDt f' 
(ovn, dont les Pifans s'en alerent vere le pont de Veoej 
quy miaus à miaus : liaus des tarides fe lanferem a l'ai 
& /etcrcnt les Jenevés j. rampagour fur la taride là 
eâoyt Teftendar de Veneyfe, pour drer la, mais mailiiaie* 
ly fiA (ourgre .j. ancre de proue, & quant les Jenevés la 
rcndrcni dure à tirer, !i taillèrent le caf dou rampagour. 
Se laifTerent fur la taride aioui la chaene, le quel Ai i " 
devant la loge de Veneylc. Sire Rolant DaiTer lî fii | 
port .iij. jors, que onques pour rien que l'on feiifl ( 
nul ne volî monter fur Paigue, & les Jenevés fe parnreacl 
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& alcrem à Sur, & revindrenc au port d'Acre, & nss-i: 

atendy luy, & fi fe party, & ala à Sur. 

4^7. Sire Thomas Elpine fift Ion melage au ioudan, & 
s'en party, & vint droit à Triple, & dirt l'a mcfagcrie au 
prince, & puis fi s'en vint ; & puis qu'il fu parry dou 
prince, ordena que quanr le dir s[ire] Thomas tornereit 
à ïy pour aver relpons, il le devet prendre & mètre en 
prifon, mes ,j. chevalier dou conleil dou prince fill al'a- 
ver au maiflrc mon leignor. Le maillre me douna Telle 
letre que le chevalier li manda, mais il ofta le nom à force, 
&;e i'ans le nnmCs)l3 mandais à fireThoumas Elpine, por 
la quel letre il fe garda d'aler au prince. 

4^8. Encores autre fois vindrent les gualées de fire Ro- 
lant DaefTer, & fire Thomas o luy, & furent .vj. guallées, 
& afegerenc le port fi que, Piflans ny Venefliens, nul n'en 
yflï à yaus, & prirent .j. grant leing de PilTans quy venoit 
deDamiate,quyertr3ça la pelage ",& elchaperent les per- 
i'ones, & fire Thomas Elpine parla au maiftre au Cazal 
■Yrthert, & puis le party, & ala à Sur. 

4J9. Encores vint un autre fois fire Rolant Daefler au 
port, & demoura'.iiij. jours. Se diil qui ne fe parciroit dou 
port d'Acre, le l'on n'y chalail les Plonbinés''. 

460, Les leignors d'Acre virent que celle choie qu'il 
faizoit elloit layde à la creftienté, & perelioufe que Sara- 
zins porecnt prendre lample de ce taire : li li mandèrent 
melages ,ij. frères menors, priant ly de partir dou port. 
Son relpons fu qu'il le pariiroit à lor prière par enlTi que 
tous les feignors d'Acre ly fei'iTenr une chartrc cornent à 
lor prière elloit il party dou port ; & It firent de ce une 
chartre l'ee[tée] dou feau dou baill quy lenoît leuc dou 
roy, & dou Temple & de l'Olpirau, & en tel manière le 
parry que depuis ne revint, & autrement ne le porent 
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1187 chafler, car il avoic ligieres gualées, & atendoît quant il 
voloit & akic quanc il voloic, & Pizans ne fu nul quy vo- 
zift plus monter as gualées por combatre. Et ores ne vous 
dirais plus de cefle raylTnn, car û n'en y a plus à dire, & 
vos diray autre chofe. 

461. En le dit an de M & CC& Lxxxvi[l],avint que le 
foudan de Babiloine fi ot grant riote,&concensà.j.grant 
amiraill, quy avoit nom Sencor Lefquar, (eluy qui fii dé- 
livré des Tacare pour change dou fis dou roy d'Ermenie, 
con je le vos aîs dit (î arier. Ceftu dit amiraill fe pairy de 
Babiloine à grant cantité de gens, & vint à Domas, & 
la cuyda fuimetre à l'on poyer, mais il ne poil, & le parti, 
& ala à .j. chafliau que Sarazins tenoient, & a nom Sa- 
hone, & fu avant dou prince, & le prill & fe mill dedens. 

462. Le foudan, quant il entendy que ceilu li élit pris 
fon chaftiau, manda .j. grant lioll de Babiloine, &.j.(îen 
amiraill dievetaine Turentay, quy vint atout ceft hoft à 
feluy chafitau deSaoune, & Tafege; & Sencor Leicar quy 
nen avoit pas tant de genc quy peiill yflïr contre luy, (î 
rendy le chaftiau, & i'eïlu Turentay s'en party, & vint en 
une ville dou prince, quy a nom la Lîche, & la prift. 

465. Et ore vous veul dire ce qu'il avint â Naples au 
conte d'Artois en fe dit an, à .xxîiij. jours dou mes de 
gun, la vegile de Sain: Johan Batifte. De Mefine vindreni 
à Naples .xliiij. guallées, & le conte d'Artois, quy eftoîc en 
leuc dou roy, li fift armer, & nyffi cnconrre, & fe com- 
baty à fiaus de Mefine, & dura la bataille de tyerfe jufques 
à vefpres, & en la lin furent defconfis fiaus de Naples, & 
fi eiic que pris que mors de frans homes de la lengue de 
France, & y fu pris le conte de Bretaine,&me(rirelohan 
de Monfort, conte d'Elquilac & de Montecaîus, & mei- 
fire Guy de Monfort, quy morut là en prizon, & fe fu 
feluy quy tailla la tefte à Henry de Lemaigne,&plufours 
autres que je ne lais nomer, dont le damage fu grant. 
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464. E[ en le meymes an de M & CC & Lxxxvil, à i: 
.xix. jours dnu mois de huîrovre, le prince Bcymonr, 
prince d'Anrioche & conte de Triple, trelpatTa de le llccle 
& morut, & depuis luy nen clic autre prinle, car il nen 
eiJt nui enfant, & efchut le prinfeé à une loue feur, feme 
de meflïre Marguo de Tocy, tjuy eftoit ainlraill dou roy 
Charle en Poîlle au jour. 

46f. Et en l'an de M & CC & Lxxxviil de Crift, vos 
diray une grant mefchance, quy avint à la crellienté de 
Surie. 

466. Il avint choie, que le prince devant die fu more, 
que les chevaliers s'alemhlerent & alerent à la princefle, 
mère de ce dit pçincc, & ly dilirent que il voreent volen- 
riers que li pleiifî de mctre aucune perlone quy gouver- 
nait la (ité, car elle n'i poict entendre pour Ion deul que 
elle demenoit, & elle lor relpondy que elle manderoit 
querre tel perlone que bien governeroit eaus & la terre, 
& yaus li reipondirent que bien lor plaillcit. 

467. Quant vint aucuns jours après, il emendirenc que 
elle devoir faire venir le veique de Tourtoule, por le quel 
ilavoienteii contens & ryore& grant elcandeie entr'iaus, 
& rrovercnt letres coumenc la princolTe por luy faire ve- 
nir : (ï dilirent entre iaus quy ne le Ibuferoient, & alerent 
à la princel'e, & li moflrerent les letres, & li diftrenc que 
ce vefque eftoit lor henemy, & quy ne leroit ja lor govcr- 
neor, & le partirent & alerent à conieill, & adons orde- 
nerenr une coumune à l'henor de la béate Virge Marye, 
mère de Dieu, & ordenerenc chevetaines & prevoft, & 
le qu'il lor Icmbla à faire, & le maintindrcnt par yaus, 
& à ce que il fucent plus fors, fi mandèrent .j. mefage 
en Jene, quy or nom Pierre d'Auberguaino, notaire, & 
qu'il mandalTent à Triple, & eaus mandèrent toutes lor 
rayxons ; dont le coumun fi lor manda meffirc Beneii Za- 
carie [&] .v. gualées, & vint à Triple ; le relurent à grani 
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i»î8 henour & à granr joie, & quant il ariva à Triple, il cro' 
le tnaiftrc dou Temple, & le maiftrc de rOI'picau, & d 
Alemans, &. le haill de Veneyl'e quy eftoit dehors les pori 
de Triple en tentes & pavelinns herberges, & elloient V 
nus pnr mètre acnrc entre la fcur dou prince, dame Luit 
& les gens de Triple. 

468. Et ores vous diray coment Celte dame Lucie 
Puille, quanc le prince morut, la novelle ala outremer, 
meflJreMarguodeToucy, amiraildou royCharle, mani 
fefte dame, quy eHoit i"a erpouze& leur dou prince à Aci 
& la manda recomanderà l'OfpitaudeSaint Johan,doi 
les Olpitalliers la prirent à maintenir, Se la menere 
chaftiau quy a nom Nefin, quy eft près de Triple 
liues, & le tenoit por la dite dame, corne (elle quy efli 
dame & heir dou prince, & pareiU[e] fois les OlpicalU( 
avcenc eii bataille à liaus de Triple, de qucy aucuns fren 
& autres furenr mors. Et mandèrent fiaus de Triple 
lettre à la dame delus dit[e], par la quelle yaus lî failToiel 
laver que à elle n'clloi: myc choCe fêlée, coment elle di 
voit bien laver les outrages que l'on frère le prince li 
avoit fait, & encores ly faifecnt faver que fon père le prin( 
&. fon ayol lor avcent tous jours fait moût de maus, 
d'outrages, & de fiïrce à chevaliers & as bourgois& 
autres gens^ que il ne voleent plus foufrir à ce que yai 
& lor anfellres, qui furenr au conquell de la terre de Tripli 
aveenc foufert & pacé, & pour non venir plus à celle coi 
decion aveent ordené & fait ,j. coumun entr'iaus à l'em 
de Dieu & de Noflrc Dame à quy nom lor corn 
noumé, & que il ne l'on] t] tait pour dezeriter nulfe] arna 
ny contre lainte yglile, ains cJlnic fait por maintenir ch: 
cun en fon droit & en fa railon.&queillontaparaillés d 
refever la corne dame, par enflï qu'elle j'urall à la coumun 
de fouftenir & maintenir la dire coumune, & fe elle 11 
vyaut jurer, bien ly faileent à laver que il ne la l 
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roienc d'enrrer à Triple à nul tens, fi dciilTent enguager hbs 
ou vendre tout le que il ont julques à la chemife de lor 
femes & de lor enfans. Et (ur ce que il U firent ce, man- 
dèrent les dites gualées venir(cnt) des Jenevés, dont il en 
furent plus efchif de l'acorder, & fe partirent l'es l'eignors 
le maiflre dou Temple & de l'Olpitau & des Alemans, 
& le baill de Veneyfe, quy ellnyenr là venus pour mètre 
aucun acorc, & s'en vindrent à Acre fans rien (aire. 

469. Le dit fire Beneit & la coumune de Triple firent 
compaignie au coumun de Jene, & lor proumirent de 
rendre & douner tout le quy eftoit de lor raifon, mais 
au coumenfemcnt lor donerent par dedens la ville de 
Triple une devîfe de rues qui de[ve]e[nt] élire de lor apar- 
tenanlés, & ma dame Lufie s'en vînt à Acre, & s[ire] Be- 
neit Zacarie ala en Ermenie. 

470. L'entendement de mellïre Berdielemi de Giblet 
fi (tj d'aver la fille dou leignor de Giblet à l'on fis, & la 
fiUe deiifl eltre feme dou Ceignor de Giblet, quy ellolt an- 
fant; & plufors autres fianchil'es fiil'ent otr[e]ées à cheva- 
liers &à bourgés, que rrop leroir lonc à mette par elcrit, 
& de cefle choze mandèrent une[s] letres que ce elle vof- 
fifl, ma dame Lucie, otreer celle lor requelïe & otroer as 
Jenevés le que lor aveent douné, foulemenc (ans douner 
lor plus, que yaus la refcvere[e]nt pour dame, & ne do- 
vreenc as Jenevés nul[e] autre choze. 

471. La dame relut celle letre, & le conseilla fur la 
forme de la letre, fi que celle Iccre ala par aucune mains, 
tant quy fii une perfone quy là encontre elcrill, & la 
manda à fire Beneît Zacarie en Ermenie. 

472. Le dit s[ire] Beneit relut lele dite lerre entievées 
venant vers Triple, & quant fire Beneit relut la letre, & 
rendy la ténor, il ne fifl nul fcmblant, & entra à Triple, 
& fil .j. jour, & s'en party, & ala à Sur, & là manda à 
Acre à ma dame Lucie que, le elle vofift venir en adrel'e- 
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(«H ment o luy des raîzons dou couinun(e}, qu 'de renifl à Sur, 
& amenaft ' Ton confeill, & le elle ne vozifl venir, l'cuA 
die bien qu'il ferei venir de Jene .1. gualées à Triple, & 
après elle ny en fcroit jamais dame. Et quanc la dame oy 
ce mandement, fe que le dit Bcneit Zacarie avoit mandé, 
(î Te conleilLa à Ion conleil l'Orpîtau, quy li armèrent une 
faine, & la menèrent à Sur, dont frère Bonyiâce de Ca- 
lamandrane de TOJpicau, .). grant leignor, vint à ia dite 
dame, Se parièrent enfemble au dit s[ire] Beneîi ; & tant 
y ot dit & debaty d'une part & d'autre, quy s'acorderent 
au gré des .ij. parties, & alerent à Triple; mais je vos 
iaira de lor fàic,& vos diray un[e] autre rayl'on, quy couche 
à yaus. 

47^. Il avint enEIi que, quant les Jenevés furent venus 
à Triple, car vos avés oy, .ij. pcrfones montèrent d'Ali- 
landrc au foudan, que je por ce dire que il font, le je 
vorée, & parlèrent au foudan, & li moftrerent coument 
Tnptc par eUe (ans les Jenevés armereit ligierement de 
.X. à ,xv. Icins, & ores que Jenevés l'ont à lor mam, il 
en armeront .xxx., car Jeneveus de toutes pars veront à 
Triple, & s'il ont Triple, il feront feignors de l'es aiguës, 
& convera que lîaus quy veront en AlylTandre lêront à 
lor mercy, alant 6c venant, & dedens le port, la quel 
choze tourne à grand péril des marchans, quy huaeni en 
voflre royaume. 

474, Quant le loudan l'oy, fî ly lembla que cefte elïoit 
rayion quy fembloit bien que en(i deuil etlre, & le my en 
euvre, fi com il moftra après, & par my tout le, il avoit 
grant volenté contre Triple pour le prince quy fu à Do- 
mas, quant les Tarars le prirent, & filJ moue de honte as 
Saratins ; dont le foudan eiilt confetl à l'es amiraus, & or< 
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denercnt d'aler a Triple, & fifl aparailler les gens d'armes, n 
& les camés par les chemins, mais il y avoir .j. amirail 
quy elloic anlïen, & .j. des .iiîj, quy Coftenoient la paï- 
jiime ; (î fiil à faver à mon leignor le maiftre dou Temple 
ferte novele, & avnît nom feliu amiraîl hemir Salah quy 
eftoit liulé d'avertir le maifire dou Temple dou proufi: 
de la creftiemé, quanr le loudan voloit grever la crelUencé 
en aucune manière, & colloit au maiftre de biaus prezens 
chafcun an, que il ly mandoic. Et quant le loudan fu hors, 
ala [à] Salahie, & tout Ion hoil ; le maillre manda .j. home 
de la mahnée à fiaus de Triple, cornent le loudan venoit 
l'ur yays à Triple, donc il ne le voilrent croire, & dyzeent 
quy venoient prendre Nefin, & autres dil'eent laides pa- 
roles dou maidre, que ce fkireenr il pour eaus esfreer por 
ce que il eliiïent bcïoing de taire le menejcr vers le fou- 
dan, & femblerent que il Icull fait retorner, mais il ne 
venoit mie. Et quant le loudan fu venu plus avant, le 
mailire manda .j. autre mefage de grant aparance: fi fu 
frcre Reddcceur, frère chevalier eljaaignol, & lor fift faver 
coument le foudan [venoit] ; & à tout le furent il entre .ij. 
dou creire ou non, & toute fois ordenerent lor fait, & Rcd- 
deceur revint à Acre, & le l'nudan vint devant Triple, & 
mon feignor Aumaury de Lezingniau, frère dou roy Henry, 
roy de Jerulalem & de Chipre, quy s'apclet feignor de 
Sur&couneltablcdou royaume de Jerufalem, vint à Triple, 
& mena belle gent d'armes, chevahcrs & autres, & y vint 
le marefchau dou Temple frère Jofrey deVendac, & frère 
Piere de Montade, coumandour d'Acre, & frère Redde- 
ceur, & plulïors frères de l'Oi'pitau, & pluflbrs chevaliers 
& fergans dou roy de France, & avoit des Jenevés .iiij. 
gualées & .ij. de Veneficns quy vindrent puîlTes, & Pi- 
l'ans y vindrent alTés, quy eftoient henemis des Jenevés 
& de lîaus de Triple, de quey fe failly poi que il n'en 
y ot entre yaus -j. mavais haîtin, & meilmes Ofpitaliers 
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1188 avoienc grofç volenté à fiaus de Triple pour la guerre qu 
il avoyenr eii. Qtianr il teneem Nefin enremenr, y 
.iij. gratis dames : il avoic la feme dou prince & ma dam 
de Sur, la feme qui fu de mon leignorJohan deMonfoi 
l'eignor dou Toron, quy avoic renu le haillage de TripU 
corne le plus prochain hair aparanc, rani que ma dam 
Lucie fu venue, & eftoit meymes la terre moût puplét 
& plaine de moût bones gens, chevaliers & bourgeis i 
d'autres gens. 

47f , Le l'oudan Melec el Menfour al'ega k cité deTripl 
le jour dou jeufdy à .xvij. jours dou mois de mars dou d 
an, & toute lefte gent, que je vos ais devant només, 
vindrent à fecoure là, aucuns avant que elle fu afegée, i 
autres après. 

476. Le foudan drefa fes engins &grans&pecis,&ft 
Ion hucher par devant la ville, & fes carabohas, & faill 
la terre, & fift fes mines delbus terre, & vint dedens U 
premiers focés. 

477. La ficé fu moût forte, & de fors murs mafoné 
mais le foudan (i la fiil aiaîlir & charger par lc(s) pli 
faible leuc quy fufl en la ville, ce fu la Tour dou vefqui 
qui efloic veille durement, & tant y ferirent les engir 
qu'elle fii toute depciïee, & enlemeni la Tour de l'Ofp 
tau quy eftoit forte & neuve ;fi fu meymes (î fendue qu 
chevau peiilt pafer par my. Le foudan avoit fi grant ger 
que en chaicunc archcre efloit ordené de traire .xx. al 
chers farazins, i\ que nul de nos abaleftriers nen ozt 
moftrer l'eul pour traire d'arc ni d'abalellre, & s'il alo 
pour trayre, (j elloit tantoft feru; fi que la ville eftoit 
moût mal condicion, & par my tout fe les marchans ve 
nelîens quy avoient là les .ij. gualées, s'i recuiUirenc poi 
aler en Ermenie, pour ce que it virent que la terre ello 
fur prendre. Et quant Beneit vi que Venefiens efloienc n 
cuillis, fi fe douta quy ne le prcïiTent fes gualées & 
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UyiTaiem en terre, luy & Ta genc, fi n'en avereenc ou rc- u 
cuiUir au bezoing, & poreent eftre perdus, &. pour cefte 
douc[e] fi le recully luy & la gent lur les gualées, & adons 
s'aperl'urent Sarazins que il avoir poy de defendeors, & 
la hafterent tant que au deraîn la vylle fu (i afeblie que 
à un afaut la prîrenc Sarazins, à .xxvj. jours dou mois d'a- 
vril dou dit an, & fu par faute de defendeors, que l'un 
pour l'autre guerpi fa defence, & efchaperent les .lij. dames 
que je vos nomay, la feine dou prince, & la leur dou 
prince, ma dame Lufie, & la dame de Sur, feme quy fu 
de meffire Johan de Monforr, & tous les grans feignors 
que je vos nomeray : mellïre Aumaury, frère dou roy 
Henry, qui s'apeloit (cignor de Sur, porce que le roy puis 
la mort de meffire Johan de Monfori & de meffire An- 
frey, fon frère, le roy Henry, douna Sur à lertu ficn frère 
meffire Aumaury, & le flfl couneflable dou royaume de 
Jerufalem; 6c efchapa aufi le marel'chau dou Temple & 
!e comandour de l'Ofpitau, frère Mahé de Clermoni, & 
meffire Johan de Grill, chevctaine des gens dou roy de 
France & fenefchau dou royaume de Jerufalem. Tous 
l'es que je vos ays només le rccuillirent povre gent, & 
entre les quels fu mort meffire Berthclemé de Gitilet, 
maire & chevetaine, meffire Henry de Giblet efchapa, 
& morut en la bataille frère Picre de Moncade, cou- 
mandour dou Temple, & Cuilerme de Cardone, frère 
dou Temple, & fu pris vif frère Reddecuer, & frère 
Huguet, fis dou conte d'Enpures, frère dou Temple, & 
meymes furent mort & pris aucuns frères de l'Olpitau 
de Saint Johan. 

478. Et enffi avint fefte grant mefaventure de la fité 
de Triple, con je vos ais dit, Ôc le foudan la fift abatre 
route à terre, que vos ne troverés une foule mayfon en- 
tière, & ce a efté pour achailfon d'une ville, que Sarazins 
ont labouré en un leuc, quy a nom Monrpelerin, qui eft 
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1188 loins de la mer en fus de Triple mains d'une Hue, & s'a- 
pele la vile de Triple la neuve. 

47g. De puis la perce de Triple, le roy Henry parry 
de Chipre, & vînt à Acre .iij. jors après, & ferma la triue 
de Suric & de Chîpre au (budan, & le jura le roy au Ibu- 
dan, & le foudan au roy; & le l'oudan au mes d'aouft 
tourna en Babiloine, & le roy Henry rctorna en Chipre 
à .xxvj. jours de l'erembrc dou die an, & (i lailTa à Acre 
à Ion leuc médire Aumaury, ieignor de Sur, ion frère; & 
ores vos diray la manière & la rayfon comcnr Acre fu 
prize des Sarazins. 

4S0. Il avinr cnllî que pour achairon de la perte de 
Triple, le pape manda ,xx. gualées de lecours à la lîté 
d"Acre, lequés gualét-s furent armés en Veneyze, & fu Tor 
capitaine .j. grart home de Veneyze quy i'c nnumoit Lel- 
cople, quy fu fis dou duc de Veneyic s[ire] Lorens Tou- 
pie quy mors eftoii, & il vînt .j. chevalier, grant vavafour, 
quy ot nom Lerous de Souly, & fe cruylerenr & vindrent 
à Acre moût de menues gens d'Itaille, & ellanc celle gent 
à Acre, la triue que le roy avoit (ait au foudan fe maln- 
ccnoit bien encre les .ij, parties, & les povres vilains Sa- 
razins entreent à Acre, & portcenc les biens à vendre, fi 
com il avoient ufé à faire. Si avint .j. jour par Teuvre de 
l'ennemy d'infer, que volentiers porchalfe maies heuvres 
entre bones gens, HR enfiy que fes cruydés qui eftoient 
venus pour bien faire & pour larme d'yaus au fccours 
de la (ité d"Acre, ii vindrent alTa deftrufllnn, car il cou- 
rurent .j. jor par la terre d'Acre, & mirent à l'elpée tous 
les povres vilains qui porceent les biens à Acre à vendre 
& forment & autres choies, quy elloient Sarazins des ca- 
zaus dou pourpris d'Acre, & aufi mcïmes ruèrent pluil- 
fors Suriens qui porteent barbes, 6c eltoient de la ley 
de Grefle, que pour lor barbes les tuèrent en change 
de Sarazins, la quele chofe fu trop maufaitc, & ce fu la 
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chofe por coy à Acre fu prile de Sarazins, con vos en- i; 
uenderés. 

481. Quanc le vilains furent mors^lî corn vos avés oy, 
la novele fu due au (oudan en Babilmne, le quel en fu 
moût couroulé, & menafia moût la gent d'Acre,&meïï- 
mes (i ly fu porté les chemizes banies de fane de fiaus 
quy furent mors, & ja " foit fe que le Toudan eiit eii pro- 
pres de grever la fité d'Acre, toute fois il manda les mc- 
lages as leignors d'Acre, coumenc il avoir trové as cref- 
ciens, & que lur triue l'on IJ avoit f,ut, & eue fes gens 
vilains Sarazins, & requérait l'amende & la jullize de Jiaus 
qui avoient fe fait. Les leignors d'Acre furent fur ce fait 
au conleil, & entre plulours paroles dites entre yaus, mon 
l'eignor te madlre dou Temple condllya que l'on preïrt 
de tous * les pril'onicrs de la prilon reau & dou Temple, 
& de rOfpitau & des Pizans & Venclîiens, llaus quy dé- 
voient morir pour les malcfaitcs, & dire que les elloient 
liaus quy avoient roure la triue, & [tué] tous * les vilains 
Sarazins, & cnfy fe tera à payé le foudan, & le débouterons 
de nos grever par celte juflîze que l'on fera de les, puis 
que il deveenr morir. De Telle chofe furent aucuns que 
(î acorderent, mais pluîfors autres ne s'en acorderent mye, 
& remeft la chofe que riens ne fe fift; & firent refpons au 
foudan fi com il lor Icmbla à lâire ; mais celon lé que je 
peus entendre, il mandèrent dire au foudan que l'es cruyf- 
lés qui avoient fe fait eftoii:nr gens ellrangiers d'outremer 
& non pas de lor jullizc, as quels Û ne lor pooicnt mètre 
main de lus ; de quei le Ibudan le tînt mal à payé, 6c 
aura fon fait, & fes engins, Ôc acrut l'on hoft de gens 
d'armes afl'és, & fill aparellier les camés par la bcrrie pour 
fon pafTer, c'eft alavcr les ptaFes & les viandes, & manda 
.j. fien amyraill, quy ot nom Tocfo, as parties d'Acre, 
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iiKS-ii9Dquy dcmoura .iiij. mes entre Chaftiau Pèlerin &Sezaire,& 
firent" tailycr bûche de quey il deveent faire lor buhcher, 
aufi corne guarides contre la (ité d"Acre, 5c dilbit que 
cefte bûche devoit aler en Babiloine, por le que creAiens 
ne s'aparreUfTent ; & de dens le emîr Salah, amirail quy 
eftoit amy dou mailtre dou Temple, fiii al'aver au dit 
maiftre que le foudan en routes manyeres devoit venir 
afeger Acre, dont le maiUre dou Temple le fift alaver à 
tous les ieignors d'Acre, & ne le voftrent croire. 

48 2. Et quant il vint en l'an de l'incarnalfion de Noftre 
Seignor Jehfu Crift M & CC & xc, au mois de huitovrc, 
le foudan parti de Babiloine Melec el Menlour, & vint à 
tout fon poicr en .j. leuc qui ie die la Salahie, de quel il 
morut, & l'achailon de la mort je la vos devizerais en ce 
livre. 

485. Certu foudan fi avet noury .j. garfon qui eftoît 
turc, & tant l'avanla que après le foudan n'en avoît nul 
en painime quy furt plus puidant de luy, & avoit nom 
Turentay. Or fu dit que par fa grant pulfTance il monta 
à fi grant orgueil quy cuida eJlre foudan, le le foudan 
moreit ; & pour ce il fift tant que il enpouzouna le fou- 
dan, en manière que il en lî] apcrleii ; & quant le foudan 
vint à mort, il fift venir Ion aihné fis, & li diil coment 
il moreit, & que il ly enchargoît & prioit de parfaire 
l'enprize que il avoit cnpris d'alcr prendre Acre & ven- 
gier le fane des Sarazins, qui furent tués. Le fis ly pro- 
mift; & après ly pria de luire morir Turentay, par le que 
il l'avoit mort par poîfTons ; le fis tînt tout fe que le père 
li encharga, fi come vos l'entendrés. 

484. Le loudan fur ce morut & fut cntcrés, & tancofl 
celé nuit fifl prendre (eftu Turentay, & le fill elbendre 
devant luy à revers les mains fort liés, & li monta à 
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genoulls fur le pis, & de fes mains meymes lî aracha la 1190 
barbe, & ly dill : « Dehiiau, tu as tué mon père, & je 
te fcray morir. " Et puis le filt prendre & tuer, & del- 
membrer Tans l'epultiire, Jnnt aucuns dilfrent que il gehî 
cornent que il enpnuirona le foudan ■ mais coument que 
ce fu, il monit enlTy. L'oli de Babiloîne ne le mue de là 
oîl il edoit, hors de Babiloîne, & le ibudan novyau, fis de 
cellu quy fu mon, qui It; fitl apeler Melec cl ElTeraf, vy 
l'ofl aparaillie, & les camés par les chemins, & fe mjft à 
venir à Acre à mour grant geni a chevau & à pié; & dit 
l'on que 11 furent plus de .Ikx"*, homes à chevau, &gens 
à pié plus de x. & .l"", & plus. A Acre n'en avoir de tout 
entre fcmes & homes & enlâns que de .xxx. à. xl""., des 
quels eftoient â chevau de .vij'. à .viij'., & à pié, a conter 
les cruifles, avoit entour de .xilii"". 

48^. Syaus d'Acre, quant il o'i'renc que le loudan IVle- 
lec el Menlour [elloit mort], cnn vos avés oy, h orenr 
grant joie, & cuyderent eftre delyvrés, mais ne penl'eent 
pas que ccllu autre foudan Melec cl Efleraf deiill au pre- 
mier an de fa leignorie li toll chevaucher en n(l, & por 
fe dounerent grani merveilles, & s'atirerent de fa venue 
d'engins Se d'autres chofes que mellier lor fu, & garni- 
rent bien leur garides, & y comencerent à faire lor guais, 
(î corne l'on doit faire, quant l'on a henemy, & ordene- 
rent un melage tous fiaus d'Acre Se prefent qui ly man- 
|derent].Et fiirentlesmeiages mertirc PhclippeMainebeuf, 
chevalier d'Acre, quy favoit moût bien le lenguage fara- 
zinc, & .j. frère dou Temple chevalier, quy ot nom frère 
Berthelomé Pizan, & eftoit nés de Chipre, & .j. frère de 
rOfpitau, & .j. efcrivain quy ot nom Jorge 5 & furent 
devant le Ibudan, quy refuza les letres & le prefent, & 
retint les mefages en pnlbn, cnn le foit chofe que avant 
le que les mefages furent mandés au Ibudan, le Ibudan 
manda letres au maillrc dou Temple qui furent, encontre 
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1190 efcrites de letrcs larazinezes, en letres franfezes efcrites 
de ma main, le quel contre elcric je portay & moftray 
à mon feignor le maillre & à cous les feignors d'Acre, 
c'eft alaver au patriarche, & leguar,& au maiilre de l'Of- 
pîcau, frère Johan de Villiers, & au coumandour des Ale- 
mans, car lor maiftre eftoîc partis outre le gré des feign< 
d'Acre, & ala en Poille demeurer, & le moftray " au ce 
s[e]le de Pize, & au bail! de Veneize que nul ne vni} alert* 
tefier que le fnudan venill, tant que le full: bien aproch£ 
& que (îaus d'Acre le mandèrent lor mefages, con vO( 
Vavés oy. 

486, Or-vous vyaus moflrer la ténor de la dire lerr 
que le foudan manda au dit maillre dou Temple : Il pore 
favoir en quel guyze ell devizéCe) le lalus que le loudai 
manda en les lerres, quy devizeenc enfy : 

487. <• Le loudan des loudans, le roy des roys, le (ei^ 
gnor des feignors, Melec el ElTeraf, le puylTant, le redouté, 
le chafteours de rebcls, le chaiTeour des Frans & des Ta- 
cars & des Ermins, aracheour des chaftiaus des mains des 
melcreans, feignor des .ij, mers, Icrveour dc[s] .ij. fains 
pèlerinage Calohonel |&] Salahie, [à] vous le maiftre, 
noble maiilre dou Temple, le véritable & lage, Talus & 
noftre boune volencé ! Pour ce que vos avés ellé(s) home 
véritable, fi vous mandons letres de noftre volenté, & vos 
fâifons alaver que nous venons en vos parties por amen- ■ 
der les tors fais, pour quey nos ne volons que la cornu* 
naucé d'Acre nous dee mander letres ny prezent, car noi 
ne le refevons point. " 

48S. Et ^ tel (il te mandement & la tenour de la diu 
letre dou foudan, con vous avés oy, mais ja pour ce n 
lailTerenc de mander leur mel'agcs, fi con je le vos ay dïtj 
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les quels furent areflés & mandés en prifon en Babiloine, r. 
là où il moururent de puis à granc melaize. 

489.Leroud3nvint devant Acre & l'afegapar .j.jeuldy 
à .V. jours d'avril, en l'an de M 6c ce & XCI de l'incarna- 
fïon de Crift, & la prill à ,xviij. jours dou mois de may 
prochain venant dou die an ; ores entenderés coumeni 
il avinc. 

41J0. Le l'oudan (i fifl fermer Tes tentes & Tes pavellions 
moût prés l'un de l'autre, quy tenoient dou Toron, alant 
julqucs vers la Semerrie, que tout le plaln fu couvert de 
tentes ; & la tente dou i'oudan, quy s'apele dehlis, eftoic 
fur.j. toron hautct, là où de avoir une bcle tour & jardins 
& vignes dou Temple, lequel dehlis ciloit tout vermeil!, 
& une porte ovene vers la fné d'Acre, & eft enly huzé 
des l'oudansquevers jlànùjlaportedou dehlis ell overte, 
chafcun l'cit que le loudan doit alcr par ("el chemin ; .viij. 
jours demoura devant Acre lans riens faire, fors aucune 
fois avoit aucun hutin de nos gens à la leur, quy aucuns 
en moroît d'une part & d'autre ; & à terme de l'es .viij. 
jours, adrefcrent&afeïrenc au point lor engins, quelapiere 
quy getoit pezoit un quintar. L'un de fes engins quy avoit 
nom Haveben, quy vient à dire yrious, fi eftoit devers la' 
garde dou Temple, & l'autre engin, quy getec contre la 
garde des Pizans, avoit nom le Menlour, ce eu à dire 
le vifloire, & l'autre grant, que je ne vos le lày nomcr, 
getoit contre la garde de l'Orpitau,& le cart engin getoit 
contre une grant tour, quy a nom la Tour maudite, qui 
eft à fegons murs & ell de la garde dou roy. 

491. Il mirent elcus grans & el'cus fais de verges, la 
première nut rcngés contre nos murs, & la l'egonde nut, 
les acollerent plus avant, & la tierce nut, auflî les acofte- 
renc, & tant les acollerent que il vindrcnt fur la donne 
dou focé, & deriere les dis eicus avoit les gens d'armes 
défendus de lor chevaus en terre & l'arc en la main, & 



244 



LES GESTES DES CHIPROIS. 



PI fe l'on vozift dire cornent l'on les layfoit aprocher cane 
avant, l'on ne les poîet défendre, & vos diray pour coy ; 
fefte genr avoienc lor gent à chevau tous armés, à chc- 
vaus covers, de l'un chef de la lîté julques à l'autre, qui 
efl à entendre de l'un [e] mer jufqucs à rautre'j&eftoient 
les plus de .xv™., & fe changeenr .iiij. changes le jour, 
(i quy lorvenoit poy* de travaill, & fe nul de nos gens 
fuiïent ylTus à fiaus quy eftoient deriere les efcus, fes quy 
lor efioi[en]t ariere dos, il les eiilTenc lécourrus & défen- 
dus, con le Toit chofe que aucune fois nyflïrent nos gens 
à yaus, dont Tes à chevau les defendeent, fi que en la fi 
vindrenc fur la doune dou focé, con je vos ais dit, i 
porreent fiaus à chevau la huche chalcun lur le col dM 
l'on chevau à .iiij. & à .v. les bufches, & les jeteenr de- 
riere les cfcus, que quant veneit la nuit, fi les metccnt par 
devant lor efcus, & lyeenc une corde par delus, & deve- 
neit corne .j. mur que .j. engin n'i eiift riens fait, car au- 
cuns de nos mcens engins lanfeent & fercenc de lus, & ne 
^izeent riens à yaus, [mais] reboucoit la pîere au focé^ & 
après drelerent lor carabouhas, quy font engins petis tur- 
queis, quy le tircni as mains, & geteent moui fouvcnr, £ 
âizoient plus de maus à la gent que les grans engins, qud 
le leuc où le carabouha lanler, nul n'en ozet acoller, £ 
par devant lor carabouha avoient fait dehauchée bien fort 
& fi haut que nul ni poict ferir ni lanfcr à fiaus quy IC 
tire[e]nt; & enfi dura lelle hefoine tant corne il mineent, 
car,), grant amiraill, qui ot nom Lefgay, fi ellolt ordené 
contre une tourete neuve as premiers murs devant la Tour 
maudite, quy le difoit la Tnr dou roy. Cellu Elcigay fill 
miner conn-e lele dire tor, & aufy minèrent j. baril, qui 
fe difoic le baril dou roy, & l'apuerent tout, dont nollrj 
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gent mirenc le feu, 5c le firent chayr tout en .j. mont; & 1; 
meymes firent un autre inine les Sarazins contre la Tour 
de la contcfTe de Blois, que elle fill faire quant elle vint 
de sa mer porl'armc d'elle, & nos gens lor faiibicnr mynes 
encontre, & fe detcndeent vigourou cernent; mais Sarazins 
veneent tous jours gens frès, por lé que il eftoienc grant 
genc. Et quant vint .j. jour noilre gent furent au conleill de 
nidïr de toutes pars à chevau & à pié, & ardre le buJclier, 
fï avint que mon fcignor le maillrc dnu Temple & là gent 
& meflire Johan de Granlon & autres chevaLers [vin- 
rent] une nuit devers la partie dou Temple, qui efloit à 
l'utremer de la Porte de Saint Ladre, Se ordcna le mailVe 
j. provenlaUjquy cftoitvifconte dou Bortà Acre, de metrc 
le feue à buhcher dou grant engin dou Inudan, & nîl- 
(irent celle nuit, & furent jufques au dit bulicher, & (êluy 
qui duc geter le feue, & le géra fur paour en tel manière 
quy vint court, & chay à terre, & alumet (ur terre. Tous 
liaus Sarazins, quy là fe iroverent, turent tous mors, gens 
à chevau & à pié, & de noilre genc, frères & chevaLers 
dou lîecle alerent fy avant entre les pavcillons, que lor 
chevaus s'enconbrerent as jambes des cordes des tentes 
& trabuchcenr, & adons les Sarazins les tueent, & en tel 
manière perdîmes fêle nuit .xviij. homes à chevau, frères 
dou Temple & chevaliers dou fiecle, mais l'on prill plu- 
zours elcus & larges farazinezes & trombes & nacares; 
& retorna mon Icignor & la gent à Acre. Entrevées Ion 
trova pluiliïurs Sarazins enbulchés que l'on les ocift rous, 
car la lune luyici: corne le jour, & pour ce les vi l'on (1 
bien; & tant vous dis qu'e[n] (eluy Icu fi fu le leignor de 
Haman, quy le ralia o la gent. & nos vint acollant par 
le fabelon as piles quy craioienr à nolire genc, & nafre- 
rcnt aucuns, & n'en ozcrent enveïr nos gens ; 5c lâchés 
que il efloienc un grant parfemblant de .ij'". perlbunes 
à chevau, mais noilre genc n'en elloienc de gens cheva- 



'19' iiers & autres, & frères, & valès, & cricoples .iij'., & en 
les autres leus quy fu ordené enfi à faire, ne fu rien fait, 
car Sarai^ins s'en aparlurenc Si. s'en prirent garde, car il 
chargèrent crefticns fi fort que il tornerent fans riens faire. 

492. Encores fu ordené que tous les feignors &le poier 
d'Aae à chevau [deiiiïcnc] yllîr à demy nut de la Porte 
Saint Antoine, & fcrir (ubitcment fur les Sarazins, & fu 
ce fait ordené fi privécment que nul ne le fot tant que 
l'on coumanda: <• Montés à chevau!», & quant nos gens 
furent montés & yflus hors de la Porte de Saint Anthoine, 
& la lune à lel[e] ourc nen rayeic mie, ains efleit moût 
ercur[e], & Sarazins fiirent avertis, & firent .j, fi granc 
luminaire [de] fanons, quy fembloit eflre jour entre yaus, 
& le vindrent lur nollre gent une fi grant eichelle, où il 
y eut bien .x'",, & chargèrent nolïre gent fi durement de 
pîlès traire, qui fcmhloit que ce fuit pleve, de quel noflre 
gent ne le porent endurer, & repairerent dedens la fité, 
& C] ot gens à chevau hlefiés pIulTors. En tel doulour Si. 
en te! condeflîon elloient nollre gent à la fité d'Acre, & 
ja fe dilbi[cn]t noveles que le roy Henry devet venir de 
Chipre à bon fecours qu'il amenoît, & l'on l'atendoit de 
jour en jour. 

493. Le roy avoir femcins fa gent en Chipre, & les 
afembla, & fe party âc Famagoufte, & ariva à Acre à .iiij. 
jours de may; la vylle eftoît en mauvais point, car, fi con 
je vos ais dit, le bail fu mené, & eftolt cheu de la tour 
[qui] eftoit minée, mais toute fois fu grant confort à la 
gent la venue, & lur ce que le roy vint après poy de jors, 
mandèrent mcfages au foudan melTire Guillaume de Vil- 
lyer, chevalier, & .j. home de la maihnée dou maiflre dou 
Temple, Guillaume de Cafrane, & le loudan vint de Ion 
dchlit par devant la porte de la ville, qui difoît Ton Porte 
dou léguât, & fu détendu d'une part & d'autre de non 
traire. Les mcflages nyllîrent dei'armés, & furent par de- 
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vanr le foudan quy eftoic dedens ,j. petit pavillîon, & tant ti<ti 
tort con les inefages l'eurent l'alué à genoullons par .iij. 
fois, fi les aprocha vers luy, & lor difl : « M'avés vous 
porté le[s] clés de la ville ? » Ec les melages relpnndirent 
que ce n'elloit mie fité que le doit rendre de Iigier,& que 
il venoient à luy por ly requerre aucune manyere de pitté 
pour le pnvre peuple, & adons le loudan lor dill : « Je 
vos feray tant de grâce que vous me vudés les pieres fou- 
lemeni, & cnportés tout l'autre, & ylTés & aies vos ent, 
& Te vous fai ge pour voftre roy, qui eft venu & qui ell 
enfant, (i con je lus, & autre cholTe je ne vos fèray. >> Et 
les mefages adons ly dillrcnt que fe ne poiet eftre, car la 
gent d'outremer nos tereent à traytours, & il dift : « Donc 
vos en aies, que je ne vos feray autre ! " Et (ur fes pa- 
roles J. engin etloit que les crufles governerenc à la Porte 
dou léguât, & ne lay par quel aventure il traïll Sa vint la 
piere fi près dou pavcillon où le linudan efloit & les mef- 
fages, que le foudan par bachelene, non volant maufaire, 
fi fe leva en pies & mill fa main fur s'efpée, & traïll bien 
une paume,&dift: " A! porspunais,quy me tient,que je 
ne vos taille les relies! u & Leiéjay i\ ly djft ; <■ Sire, Dieu 
nos en gart de foulîer le fer de voftre efpée au fane des 
pors, car fiaus quy ont trait, fi ont fait que traytours, mais 
vos les lairés aler com fiaus quy font vos remanans. » Et 
s'en tournèrent les melages à Acre, & comenfierent puis 
lor labour de traire les uns as autres de manguenyaus, & 
de fe qui l'avoient uzé au faire corne henemis. 

494. La tour neuve que l'on difoit la Tour dou roy fi 
fu {] menée, que la frontière devant chey en .j. mont par 
dedens le focé, fi que par de fus les pieres ne fe poycent 
pafTer, dont les Sarazins firent i'aques petis de chanevaiis 
plains de fablon, & chafcun home à chevau porta .j, lac 
fur le col de fa belle, & le geta à Sarazins dou bufcher, 
quy elloient la en fel endroit ; & quant vint la nut, fiaus 
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1291 prirent les facques & les eftendirenc fur les pierres, & pla- 
nèrent coum'un pauvement, & l'endemain le mecredy à 
vefpres paflTerenc fur les facs, & prirent la dite tour, quy 
avoit encore la moytié de la vote entière devers la ville 
tout en pies, & furent noftre gent main à défendre la tour, 
& ne valut rien la defence, que il la prirent; & myrent 
Tenfeigne dou foudan, fi que nos atorfames les engins, 
& efcandelyames à lanfer à la tour ; & lanferent & au- 
cun tuèrent, ny ja pour ce ne la guerpirent, & noftre gent 
quant il virent la dite tour prife, fi labourèrent vendifie- 
ment de marain encuré, quy s apelle chat, & mirent gens 
par dedens, que fiaus Sarazins quy avoient pris la tour ne 
peiiflTent paflTer avant. 

49 y. Cant la tour fu enffi priATe, con je vos deviffe, la 
gent furent moût elmaiés, & tout le plus montèrent lor 
femes & leur anfans fur mer, & quant vint l'endemain 
le jeufdy, il fift un moût mautens, & fu la mer fi grofe 
que les femes & les anfans qui eftoient montés au[s] vauf- 
fiaus, ne le porent foufrir, & défendirent en terre & tour- 
nèrent en lor mayffons. 

496. Et quant vint le jour dou vendredy avant jour, une 
nacare founa moût fort ''j & à fon de felle nacare, quy 
avoit moût oryble vois & moût grant, les Sarazins afail- 
lierent la cité d^Acre de toutes pars, & le leuc dont il en- 
trèrent premier, fi fu par cefte maleite tour, que il avoient 
prife, & vos diray la manière coument il veneent. 

497. Il vindrent tous à pié quy furent tant fans nonbre; 
& par devant veneent feaus quy porteent grans targes 
hautes, & après veneent feaus quy jeteent le feue gryzés, 
& après eftoient fiaus qui trayoient les piles & feetes en- 
penées ^ fi efpeffement quy fenbloit pleve quy venift dou 
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fiel, & noilre genc, quy eftoient dedens le chat, l'abandu- if 
nerenc. Sur Ce l'es Sarazins que je vos dis, prirenr .ij. vées, 
puis que il lûrenc entre les .ij. murs de la vylle, c'ell à en- 
tendre entre les premiers murs & focés, quy le dizoic la 
barbaquane, & entre les grans murs & les focés de la lîté : 
dont les uns entrèrent par une porte d'une granc tour, quy 
fe difoit la Tour maudite, & alerent vers Saint Romano, 
là oii les Pizans avoient lor grant engins ; les autres en 
tindrent lor chemin, alant à la Porte de Saint Antoine. 

498. Le mailtre dou Temple, quy eftoît affa herberge, 
& fon couvent qui eftnit à lor defence, fi com il lenty la 
nacare louner, s'il (embla que Sarazins douneent aucun 
afaut, & prift .x. ou .xij. frères & la mehnée, & vint vers 
la Porte de Saint Antoine tout par entre les .ij. murs, & 
palTa par la garde de l'Olpitale, & mena le maiflre de 
rOlpitau o luy, lequel mena aucuns de l'es frères o luy; 
& vindrent à la Porte de Saint Antoine & troverent les 
Sarazins venant à pié : s'atiterent à yaus & riens ne va- 
lut, fi con je vos ais devilé, & aucuns chevaliers de Chipre 
& de la terre, & lergans à pié, car Sarazins furent trop 
de gens. Et quant les .ij. maillres dou Temple & de l'OI- 
pitau furent venus là fi poindans fur eaus, G l'embloit ferir 
lur .j. mur de piere; & fiaus quy geioient le feue grizés 
le getoient en (î iouvent & d efpès que la fumée elloit fi 
grant, que l'on ne veoit l'aurre à grant poine; & par my 
la fumée les archiers trayeent elpeflement les piles enpc- 
né{ejs, qui blefeent noitre gert & nos beftes trop male- 
mem. Et avint que par le feue qu'il getoient, fu pris dou 
feue .j. povre valet englès Ci malement, que Inn (uvrefei- 
gntau fu alumé, qui not nul quy le fecourull, que il ot ars 
la chère, & puis tout Ion cors & alumer aufi con le full .j. 
chauderon de puis, & là morut ; & fluant fe le avint, il efloit 
à pié, que la belle li fu tuée de fous luy. Et quant Sarazins 
avoient en poy demouré, fi leveent lor efcus, & palTcrent 
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■»9' .j.poyavanr,&quanc[on]lorpounoitdefus,&Uencaleerti 
eantoft lor efcus & arefteenc; 5c couc jour le jecer doui 
fëuc & des piles ne t'eiak de labourer, & demoura fefïe 
ryoce & lellu huitein jufques à tierce, & en ce my leuc 
avint une grant melavcnture, par laquele fes Sarazins qui 
fi entroyenr, que je vos dis, entrèrent plus legierement, 
5c que toute la gent furent mefcouragés : l'achaifon fi fii 
que .j. pilet vînt vers le maiflre dou Temple, 5c au lever 
que le maiflre M de fa main feneftrc, 5c nen avoit point 
d'efcu fors fon dart à là mayn deftre ; afel pilet le fery 
fous l'afelle, 5: li entra une paume de canne dedens le ■ 
cors, quant il vint au vent la où les plates ne joinencf 
point, car Tes ne furent mye fes curalTes fiables, ains fu-^ 
rent curafle legicre, d'armer ligierement à .j. cry. Et quanc 
il fe fenty féru à(uj mort, fi fe mift à aler, 5c l'on cuyda 
que il s'en alall volemiers pour (oy lauver ; Se celuy dou 
confanon le vy aler, fi fe mift aler devant luy, ôc adons 
toute fa mehnée le l'eguyrent, 5c enfi corne il s'en aloit 
bien, .XX. des crulTés do Val d'Elpolite U vindrenc au de- 
vant, 5c ly diftrent : et A pour Dieu, firc, ne vous partes, 
car k ville l'era tant toft perdue ! >> Et il lor refpondy hau- 
tement, que chafcun l'oy : « Seignors, je ne peus plus, _ 
car je fuy mon; veés le cop. » Et adons veyme nos h 
pilet clavé en fon cors ; Se fur celc parole, U jeta le dart 
en terre, 5c lorfa le col, & voft chaïr de la befte, mai9| 
fa mehnée faillirent jus de lor betïes 5c le fouftlndrent, 5 
le defchevaucherent, 5c le myrent l'ur ,j. efcu, quy trove-fl 
rent là jeté, quy eftoit pauvés grant & lonc, 5c le ptJrte-T 
rent à enterer par la Porte de Saint Antoigne, 5c la r 
verenc cloze, Ôc troverent une petite porte quy avoit .j. "] 
po(i)nt alant fur le focé en l'oftel de damoyfclc Marie, quy 
jadis [fu] de meffire Jaque de La Mandelée, & là le dcfar- 
merent fa mehnée, 5c ly taillèrent les curafes fur les efpaulcs, 
car autrement ne fe poil faire, pour le cop que il avoit, J 
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& puis atout l'es efpaulieres le mirent dedens un cover- i; 
cour, Si. le portèrent vers la marine, c'cll afavcr en la 
fplagc qui eft entre la boucherie où l'on cueit les belles, 
& la maylon quy fu dou i'eignor de Sur. Et là aucun cry 
vint dever la Tor dou léguât que il clleent les Sarazins, 
fi que aucuns de la mehnée le mirent en la mer pour ave- 
nir à .ij. barques quy elloient là, que plus n'en y avoir, car 
la mer eftoit (1 malemcnt rempeftouze & i\ grant ondes 
que barche n'i poîet durer, & pour ce turent moût de 
gens perdus; & aucuns autres de la maihnée dou maiftre 
le portèrent au Temple par l'aide d'autre gent, 6c le mirent 
par dedens la maizon, non pas par la force qui ne vo- 
loient ovrir, mais par un leuc le mirent d'une court où 
il getoient le fumier, & velquy tout l'eluy jour (ans par- 
ler, car puis que l'on le mift de fon chevau jus, il ne parla, 
fors une parole loule au Temple, quy leniy le brut de la 
gent, quy foueent de la mort, & demanda que fe eiloit, 
& l'on ly difh que gent le mchleyent, & coumanda que 
l'on le mil! en pais, & depuis ne parla, & rendy l'arme 
à Dieu, & fu enteré par devant fon tabernacle, quy efloit 
l'aucier oii l'on chantoii mefle, & Dieu ait l'arme de luy, 
que grant damage fu de là mort! 

499. Or vous diray que avint puis quy fu feru: quant 
chafcun fot de le quy fu feru, & le vyrent porter, fi fe 
mirent abandonéemeni à fouir chafcun, car Sarazins quy 
pafoient, con je vos ai dit, par la Tour maudite, & alerent 
droit par Saint Romano, & mirent le feue o grant engin 
des Pizans, & fe mirent par la droite rue à aler as Alc- 
mans,& prirent Saint Linarr,& mirent à l'efpée quanqu'il 
troverent devant liaus; & autre[s] Sarazins conbatircnt à 
la Tour dou léguât, quy e(l fur mer, & levèrent le[sj Sa- 
razins dou fons de la mer au pié de la tour un treCs quy 
avoii clo[ée]s les pointes contre mont, par fe que chevaus 
n'i poiflent pai'cr, Adons entrèrent grant gent à chevau 
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119' Sarazins, fc que mefîïre Johan de Grill, & mcfljre Ote de 
Gualanlon, & la gent dou roy de France firent grant de- 
fcnce, de quey il y ot aies natrés & mors ; & meflîre Jo- 
han de Grely & mellire Oce de Gualanlon ne porent plus 
foufrir le charge des Sarazins, & le delpartirenr dou Icuc 
6c le fauverent, & fii meiEre Johan de Crely nalré. 

yoo. Le roy Henry de Jerufalcm & de Chipre, qua 
il vy l'efte melchanle, fi vint au maiftre de l'Ôlpitau,! 
vyrent bien que nul conleil ny l'ecours nevalloit plusa 
le lavèrent & montèrent es gualécs. 

jot. Saches que feluy jour fii oryble à veyr, car la 
dames & les bourgoizcs & damoîzcllcs [furent] refon- 
dues, & autre menue gens aloyent fouyant par les rues, 
lor enfans en lor bras, & eftoient ploureuzes" & elp 
ducs, & fouycent as marines pour yaus guarentir i 
mort; & quant Sarazins les encontrecnt. l'un pernoit I 
mère & laurre lantant, & les portoient de leuc en leuq 
& les dcparcoient lun de l'autre, & tel fés elloit que l 
eftoient en tenCon, l'un Sarazin & iautre, pour la fem 
que elle eftoic tuée par yaus ; & aucunes [fois] elloit quelj 
feme eftoii enmenée, & l'antant ajaitant en eftoit geté 9 
terre, que chevaus le fouloient, & cnfy eftoient mors; ~ 
de tel dames aveent [qui] eftoi[enJt grol'es & eftoient £ 
dreires en la prefle quy moroient eftaintes, & la crearu 
qui eftoit en l'on cors auffi, & teles avoît que l'on bare 
ou fon enfant eftoit malade au trait à l'ollel ou nafré; 
quy le lailoient foui, & s'en fouoient, & Sarazins I 
ofioent tout. Se lâchés que Sarazins mirent le feue ; 
engins &; as guardes, que toute la terre alume[ren]t de 
feuc; la plus grant partie de la gent, homes & femes & 
enfans, le mirent dedens le Temple, & furent plus à 
.x™. perfounes, car le Temple eftoit le plus fbn leuc i 
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la ville, & cftoit fur mer en granr leuc, com .j. chaftiau, 119" 
car il aveent lur l'entrée une haute tour & fort que le mur 
cftoii efpès, tnaflîs .xxviij. pies, & fur chalcun canton de 
la tor avoit une tourete, & de liir chafcune des couretes 
avoît ,j. lion palTant, grant come .j. ahaie, doré, quy coul- 
terent, les .iiij. lions & l'or & le labour, .m. & .v*. bezans 
farazinas, & eftoit une grant noblece à veïr; & [en] l'autre 
canton de vers la Rue de Pize, & avoit une autre cour, & 
de près lele tour lur la Rue Sainte Anne avoit ,j. moue 
noble palais, qui eftoit dou mailtre, & en là avant lur la 
mayiTon des nonains de Saine Anne avoit une autre tour 
haute, où eftoit canpanes, & moût noble yglile & haute, 
& fi avoit une auftrc c]our lur la mer moût anfiene, que 
Salahdin l'avoit faite, c. ans avoit, en quei le Temple tenoit 
ion trezor, & eftoit i\ fur la mer que les ondes y batoient; 
& autres biaus maners avoit dedcns le Temple moût 
nobles, de quey je ne fais mcnfion ores, 

f 02. L'olpitau de Saint Johan eftoit bien herbergés des 
cours & de biaus palais afles, mais il eftoit au myleuc de 
la cité; & avoit .j. autre leuc, quy s apeloit la Herberge, en 
quei avoit .j, moue noble plalîe, moue lonjguje & moue 
belle", quy tenoit de longelTe .c.&.l, canes, & avoit moue 
grant propris de court ; & là fu fait la fefte dou courou- 
nement dou roy Henry, fi con vos avés oy devizer, Ôt yquei 
herbergoit le marefchau & le covent de l'Ofpirau. 

fo^. Les Alemans avoient aufi moût bel hoftel & moue 
noble tour, quy eftoit fi groce & fi belle come celé dou 
Temple, & les Pizans & Venefiens eftoienc moût bien her- 
bei^és de rours&depalaifs,&d' autres nobles maylons de 
chevaliers & de bourgois eftoit la fité plaine&bien fournie, 
Scverayement il avoit .j. chaftiau grant & biau, mais n'en y 
avoit point de focés, fi ne fijft d'une part devers le bourc. 
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i>vi Je ne VOS viaus plus devizer, mais elle eft des belles & 
des nobles cixci dou inonde de Ton granc; & fi efloîi 
port & rivage de tous les gens quy veneent en Surie,& fu 
granc damage de la pcrdecion,& orés viaus tourner à par- 
faire ma matière. Toute la genr porent avenir au Temple ; 
(l le mirent Iaycns;& le roy & cous les autres, quyeftoient 
rvi'ulis as guallées & as vauflkus, fy k partirent & firent 
vcllc, & les tarides & navcs de la caravane de Veneife 
Iti partirent auiî, & le bon prnudome patriarche & léguât, 
iVerc Nicole, fi te recully Tur une nave de Veneflîens, & 
,j marenier le prill par la main, & il elchapa & chay 
mer, & fu ncé. Or ne (air on pas li celuy qui le prill 
lu main le layiTafl aler, pour ce que il avoir mis en 
rave Ton aver, ou Ci: il ly efchapa de main, pour ce qt 
il ne le port tenir; mais en quel que manière que ce fijft, 
le prcdome morue neé, fi con je vos dis. Ec quant tous 
le* IcJns firent vellcs, tous en une fés enlemble, fiaus dou 
Temple qui là s'cfloienc rccullisjererent.j.mouc haut cry, 
& le partirent les vafiaus, & alerent en Chipre, & furent 
déguerpis la boune genr quy dedens le Temple ceileenc 
mis, corne vos avés oy, & lâchés que il y avoir .vj. leins 
armés de llglile, & [..] guallées dou roy, & .ij. guallées de 
Jenevés quy firent moût de bien, com chalcun le fait, car 
il recuyllirent les gens de la mer, & les metecnt fur les 
naves & fur les autres leins, & elloic fur ces .ij. guallées 
.j. Jenevés, quy avoic non André Peleau. 

f 04. Or vous diray de la fité de Sur qui eftoit une des 
fortes cité[sj dou monde : il avoît .j. bail en leuc dou roy, 
qui avoic nom meirirc Adan de Cafran, que ly toft corne 
il vy les valTiaus à vêle quy ertoycnt partis d'Acre, fi vuda 
& abandonna la fité de Sur, & tous les autres chevaliers 
&. nchc[s] gens; & les povres gens chaicis demeurèrent, 
homes & fcmcs £c anfans, que n'en avoyent vauflîau ou 
recuUir. ^ 
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fof. Or vous dyrons des gens quy eftoient dedensle >■■ 
Temple : il y avoir le marefchau frère Piere de Sevry, & 
frères dou Temple aucuns, & aucuns autre[s] frères quy 
geaoient layens nafrés, 5c chevaliers dou fiecle aucuns, & 
daines & bourgoizes & autres gens aies. Celuy jour quy 
fe recuillirem layens, vinc au Temple frère Mahé de Cler- 
mont, marefchau dou l'Olpitau de Saint Johan, & vy te 
maiflre dou Temple quy cftoit mort, con je vos ay [dit], & 
retourna à la bataille, & mena o luy cous les frères, que 
nul ne le voft abandoner, & aucuns frères dou Temple 
y alerent, & vyndrent en la place de la rue, quy fu des 
Jenevés, quy eftoit place vude de mayl'ons, & là Ce con- 
baty vigourouzemenc le dit frère Mahé, qui eftoit maure- 
fchau au jour de l'Olpirau, & ofift luyâc Tes compagnons 
moût de Sarazins, & en la fin il fu mort, luy & les autres, 
corne chevaliers preus & hardis, bons creftîens, & Dieus 
ait l'arme de yaus ! 

JûO. Saches, biau feignors, nul ne porroit dire ni con- 
ter le plour & la doulour quy fu feluy jour, & la pitié 
des petis esfondrés & esbouclés des chevaus, quy lor paf- 
fent defus, ni e(l home au monde que bien eiift du ceur, 
quy n'en plouraft à veïr felle juilize, & pour ce fu ge fer- 
tain que tout gent creftiens ploureent Ici jor quy fe virent, 
car Sarazins, fi corne Ton a feii, avoient eiî depuis picé 
& ploureent. 

^07. Le Temple fe tint .x. jours, & le foudan fift par- 
ler k liaus quy eftoient au Temple, s'il fe voloyent rendre 
à fiance à yaus, & li mandèrent dire qu'il fe renderojent 
par enfty quy les feylTent condure à faveté là oii il voreent 
aler; & le foudan lor manda otroyer, & (i manda layens 
au Temple -j. amirail, quy mena o luy ,iiij'. homes à che- 
vau dcdens le Temple: il vyrcnt tant de gent & de peuple, 
& voleent prendre les femes quy plaifecnt & ahontir, fi 
que les creftiens ne le porent loufrir, & mirent main as 
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1*91 armes, & coururent lus as Sarazins, & tous les tuèrent & 
decoperent, que nul n'en efchapa vif, & ie mirent en vo- 
lenté de défendre lor cors jufques à la mort, mais le fou- 
dan qui fu moût coutoufé de ce fait, fi ne moflra nul 
femblant, & lor manda une autre fés que il favoit bien 
que par la folie de les homes furent il mors, & por lor 
otragc, & que il ne lor favoit nul maugré, fit poieent ilfir 
feiirement à fiance. Le marefchau dou Temple quy fu moût 
proudome bourgognon, & avoir nom frère Piere de Se- 
vry, & autre fois le vos ais nomé, fi élit foy au dit !■ 
dan, & nifG à luy, & demeurèrent à la tour aucuns 
quy eftoient nafrés. 

^08. Tant toft corne le foudan tint le marefchau 
gens dou Temple, & firt taïUier les telles à tous les frère? 
& les homes rreftous; & quant les frères, quy eftoient de- 
dens la tour, quy n'elloient mye (î malades quy ne" fe 
peiiflent bien aydcr, oirent dire que le maurefchau & les 
autres eiirent les telles taillyes, fi fe mirent en defence, 
dont les Sarazins (e myrent à miner la tour, & la minèrent 
& eftancelerent, & adons fiaus dedens la tor le rendirent. 
Et les Sarazins entrèrent tant de gens dedens la tour, que 
les eftanfons quy la Ibullencent faillirent, & la dite tour 
chay, & liaus frères dou Temple, & les Sarazins quy de- 
dens efloyent furent mors, & meylmes,au chair de la tour, 
elle vcHa vers la rue, &efckaka plus de .ij^.Turs à che- 
vau. Et enflî fu prife & délivre la dite (îcé d'Acre le jour 
dou veredy, à .xviij. jours de may dou dit an, & la mai- 
fon dou Temple .x. jours après, tout en la manière que 
je vous ais devylé. 

|og. Or vos diray de la ville deSeete, quy elloit dou 
Temple. Le grant coumandour de la terre, quant il vy le 
maiftre Guillerme de Biaujeu quy fu mort, & il y a au- 
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cuns frères qui eHoienc efchapés as vaufiaus, qu'il alorcnc >i9i 
droit à Seece, & ie mirent defiens le challiau de mer. & 
troverem [out[e] la genc, quy eftoienr montés en un|e] 
yhie, en quey a .j. molin. Ceilu coumandour de la terre 
Cquy) le Gll maillre dou Temple par Tehlafion des frères 
que il avoic o luy & dcdens; le manda le l'ondan un (ien 
amiraillle Segay, qui alega le dit challeau de mer d'en- 
gins, & de le que il les port grever, fi les greva, & prill la 
ville de Sayete quy les abitans avoient abandonnée, & 
elloienc montés à Tihle, & de l'Uile alerent en Chipre. 

j 1 o. Le maillre novyau fi avoir nom frère Tibaut Gaudy ; 
(î fe vy [affailly] & pentâ que à Ion comenlemenc il ne 
abandoneroit mye le chaftiau, & eli conleil à (es frères, 
& par lor volcnté, prnumetant leur quy lor manderoit 
lecours, & s'en ala en Chîpre; & quant il fu en Chipre, 
le porra lahchement de mander lor fecours, dont il avint 
que les frères dou Temple quy cftnieni en Chipre amis 
des frères, quy croient à Sayete, fi lor mandèrent dire quy 
pcnrafcnt de tout abandouner, car le maiilre ne taylloi: 
nul femblant de mander lor fecours nilTum. Et quant fiaus 
frères dou challiau oyrenc fe, fi lé furent moût meCcora- 
gés, & de laucre part Sarazins les aveent moue halles, & 
aveent geté frcîichcs & par de fus fablon, quy tennit de 
terre de la rive de mer, julques au mur dou challiau, quy 
veneent par de fus apiellant, 6c lécha toute fêle mer, dont 
les frères ciirent confeill encre yaus dabandoner & aler 
en Chipre, & meyfmes il fe doutèrent que Sarazins ne 
mandafient de la Liche leins armés, & ne porcent puiiTes 
partir à lor volenté, & por fe une nut le partirent fi coye- 
meni, que Sarazins ne les léntirent point julques à l'en- 
demain au jour. 

f I : . Quant Sayete fu Ci abandonée, con je vos devyfe, 
& les Sarazins prirent le challiau, (î Tabarirenc en .j. mont, 
& citant le Segay à Sayete, fiaus de Barut ly mandèrent 
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'«9' mefage, & ly mandèrent quy lor fift afaver ques cftoic fi.m 
volenté ver yaus; & il lor manda qu'il aveent bone tryue^ 
au l'oudan, & que il fe renilTent à feiir, mais que il deiif- 
fenc faire fcfte de ta prific de Sayece, & que quant il paf- 
feroit par yaus à l'aler ver Doumas, quy ly veniffent à 
rencontre. Et il le firent enfi, que, quant le dit Scgay fe J 
pariy de Sayeie, il pafTa par Barut, & niffirent dou chaf- | 
tiau de Barur, & ly vindrcnt à l'encontre pour luy heno- 
rer, & pour ce qui lor avoir enfi mandé, con vous lavés 
oy; & il, corne dehleau, le[s] fifl tous prendre, & prill la 
ville & le chaftiau, & fifl abatre les murs de la ville, & , 
puis abatre tout le chaftiau à terre. 

f 1 2. Or fâchés que (îaus dou Chadeau Pèlerin, quanc J 
il virent que tout fu perdu, fi virent bien que il n'en aveenc 
poier de défendre le challiau; fi l'abandonerent |& 
alerenr] en fihle de Chlpre, & Sarazins depuis le firent 
abatre tout à terre. 

^15. Enfi con vos poés entendre, fu toute la Suriel 
perdue, & la prirent & dcflrurent Sarazins, ja foït fe quel 
devant furent prizcs pluzors leus que je vos ay devizés.r 
Cefte fois fu tout perdu, que treftous creftiens ne ôndrencl 
-j. paume de terre en Surie. 

P4. Près de celle Surie, eft une ihle qui a nom 
Chipre, moût riche & bone & bien plaintive de tous 
biens, & a pIufTors bounes villes en celle dite ihle, que 
je vous noumeray. La fité où demourerent les cheva- 
liers, qui cft chef des autres, a non Nicolfie, & eft 
en f[e]r[m]e terre, [& l'autre] quy eft lur marine a nom 
Famagoufte, & l'autre fur marine a nom LimelTon, & I 
l'autre lur manne a nom Bafe, & l'autre fur marine eft 1 
chafliau & bore clos de mur, fi a nom Cherines; & enj 
ferme terre a .ii). chalUaus, Dieudamour 6c Bufêvem Sca 
la Candare. 

y I Ç. Cefte ihle Ct efl reaume. Se. en elloit roy & l'eîgnor 1 
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le roy Henry de Lczingnîau, de quey je vns ay parlé, dou " 
roy de Jcrulalem. 

j 16. En cefte ihle de Chipre fe recuîUirent la gent quy 
clchaparent d'Acre & des autres leus de Surie, & là furcni 
à grant povreté, & le aucun fa qui eiift peu traire dou 
fien & aporcé o luy. Il valut mains la mité, por ce que 
lea chofes de vitaiUe enchérirent moût, & meïfmes les 
maifons, qui (e leuecni à .x. bezans run[e] le mes, mon- 
rerent " à .c. bezans l'an, & tous lor amis de Chipre le[s] 
melconurent ni fayz-oient d'yaus menfion de mité & 
d'amifté aucune, mais le roy Henry confiUia, & le fiil 
merre à fodées les povres chevaliers & Tcrgans, dont il 
fiil grant amone Se grant bien, & * la raync eftablirent Se 
le roy amohnes ordenécs à douner à povre gens. 

î 1 7. Or avés oy cornent le reaume de Jerufalem a efté 
tout perdu, & m'a l'cmblé de mètre à mon livre les no[n]s 
des fîtes & challiaus de la Surie, iî con je les ay en .j. ei- 
crir, quy de lus (ont noumés. 

j 1 8. La première fité (i Te doit nomer jerulalem, quy 
ell chef de tous les autres ; la terre de Naples vous dyray 
pour ce que elle ell près de Jerulalem, & la terre d'Acre, 
& la terre de Sur, & la terre dou Toron, & la terre de 
Jafe, & la terre d'Elcalone, & la terre de Guadre, & la 
terre de Safet, & la terre de Sayetc & BiauTort, & la filé 
de Sezaire, & la terre de BelTan & le Crac de Monreal, 
& la terre de Saint Abraham, & la terre de Beliem, & la 
terre de Gerycop, & la terre de la Blanchegarde, & la 
terre de Saint Jorge, & la terre dou Leddc, & la terre de 
Arlur, & la terre de Saint Jorge dou Saball, & la terre 
dou Merle, & la terre de Chaftiau Pèlerin, & la terre de 
Cayfas, & la terre de Caymon, & la terre de Nazercl, & 
la terre dou conte Jolelin, 6c la terre dou chalUau dou 
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1191 roy, & Efcandelion o s'aparcenanfe, & la terre de Bely- 
nas & Chaftiauneuf^ & la terre de Barut. 

y 19. Or avés oy les nons des terres, & ores vos diray 
les fervizes que chafcune terre doit faire au reaume, quant 
il eft bezoing de chevaliers & de fergans. 

y 20. A Jerufalem doit chevaliers .xlj., & la barounie 
de la fité de JafFe, & Efcalone, & de Rames, & de Mira- 
biau, & Yblin font .c. chevaliers, & la princeé de Gua- 
lilée font .c. chevaliers, & la feignorie dou Crac de Mon- 
real .Ix. chevaliers, & la feignorie dou conte Jofelin doit 
.xxiiij. chevaliers, & la fité de Naples doit .Ixxxv. cheva- 
liers, & la feignorie d'Acre doit .Ixxx. chevaliers, & la 
feignorie de Sur doit .Ixxviij. chevaliers, que .v*^lxviij. 

y 21. Et ores vous diray la cantité des fergans que chaf- 
cun doit doner de fervize : le patriarche de Jerufalem 
doit fergans .v*^., & le chapitle dou Sépulcre doit fergans 
•v*^., & le Safet doit fergans .cl, & la latine doit fergans 
.c, & le vefque de Thabarie doit fergans .1., & la fité de 
Jerufalem doit fur la gent de la ville lergans .v^., & la 
fité d'Acre doit fergans .v^, & la fité de Naples doit fer- 
gans .iijS, & la fité de Sezaire doit fergans .1, & le vefque 
de Belien doit fergans .ij^., & Yblin & Mirabel doit fer- 
gans .cl., & le vefque de '' Saint Jorge doit fergans .ij^., 
& Arfur doit fergans .ce, & le vefque de Saint Abraham 
doit fergans .1., & Tarfevefque de Sur doit fergans .cl., 
& le vefque de Seete doit fergans .1., & Tarfevefque 
de Sezaire doit fergans .1., & Efcalone doit fergans .cl., 
& le Ligon doit .c. fergans, & le Gerin doit .xxv., 
Caifas doit fergans .1., & Thabarie doit fergans .1., que 
.iiij"*lxxv/. 

f 22. Or vos ay retrait la doulourouze perte d'Acre, 
& de toute la terre de Surie, & les nons des terres, & les 
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fcrvizes. Or nos vous rctraycrons les aventures que depuis 12 
Ton: avenues. 

f 23. Quant la nouvelle ala ourremer, le pape & toute 
la crefticnté de là 11 en lîirenr mnm douloros de cuer, Tun 
des povres creiliens, quy cftoient perdus, & l'autre pour 
honte de la creftienté. 

^34. Le pape de Rome fi fift tant toft armer ,x. gual- 
lées en Ancone, & les manda en Chipre pour garder 
rihle de Chîpre, & les povres crelUens, quy ens ellcent, 
& aufi manda aurre[s] .x. gualées, quy furent armés en 
Jene, laqucl choie fu grant conibri contre l'orgueul que 
le foudan avoir, & Ion propos eftoît de venir en Chipre. 

yi^. Le roy Henry de Chipre, quant les gualées furent 
venues, il fîll armer .xw. guallées, & toutes fcs gualées 
cnfemble alercnr à .j. chafliau deTurs,quya nomleCan- 
delor, & prirent la tour quy elt fur la mer, & cuyderent 
prendre l'autre, & ne la porenr prendre, car les Turs fi 
forent lor venue, & le gardèrent & fe garnirent, &, ce 
par granr esfors darmes ne full, l'on n'en eiill ja pris celle 
tour, quy fu prize, mais puis qu'il ne porent aurre chofe 
faire, fi abandonerent la dite tour, & fe partirent & alc- 
renten AlilTandre; & firent aucuns jours là devant, & puis 
revindrent en Chipre. 

J26. Et quant fu l'an de l'incamafion de Nodre Seignor 
Jehfu Crift M & CC &: XCI ■" de rinc3r[na]lîon, le foudan de 
Babiloine, quy avoir enlTi deftruite la crefticnté de Surie, 
que les gualées vindrent afeger l'on port d'Aliflandre, con 
je vos dis, fi en eUt moût grant defpit, & douta & penfa 
que Chipre h poroit faire mal aiTés, & por ce U alembla 
les amiraus, & lor difl que il voloit fans faille prendre 
Chipre, & por ce il ordena .c. amiraus, quy U deiilTenc 
^re .c. gualées chalcun amirau, félon fon poicr, dont les 
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»»9' amiraus li ocroierenr, con fia us que moût le doucoicnt. Enfi 
con vos avés oy, voloit il deftrure de tout la creltiencé, 
& le povre peuple quy eftoit refec en Chipre, mais Dieu, 
quy efl plain de mcrcy, acourna le lâic autrement, & en 
cet manière con je le vos dîray. 

^zj. Le foudan afembla ,j. autre fés fes amiraus & lor 
dill : " Biau[s] Ceignors, je me f uy apencé que, après que 
je averay pris Chipre, me covîenr taire une granc euvre 
pour quei je luy f], & fi veuU que vous ioiés aparaillés 
de fivre moy, car je vcus aler prendre Baudac, & Icir au 
fiege de la Halife. •> Et quant les amiraus virent que il en- 
prenoit f] fors enprizes & fi perelioulés, fi parlèrent entre 
yaus de luy oflîre, car il ne pooient l'ouffrir Ion orgueil, 
& enCy corne il le penferent, enfi le firent, & fe jurèrent 
l'un à l'autre; & avint il corne il eftoient aies .j. jour à 
la chafie, il ly coururent fus & le tuèrent, & l'cluy que 
premier le fery, fi fu Beidera, quy eftoit Ion oncle, iVere 
de fa mère, ôc le fery fi laiichemcnt, qui ne li fill nul cop 
mortau,& adons le fery un amirau, quy ot nom le Chin, 
quy dili à Beidera : " Tu n'en a[s] mye féru cop d'omc 
quy veuile élire foudan, mais je ly dourai(s} cop de bras 
d'orne. » Et tant le fery qu'il le partua, & fu enfi vengé 
la creflienté des maus quy lor fifi. 

j'îS. Sur fe fait furent Sarazîns en efcandle, car chaf- 
cun voloit eftre foudan, 6c fu granc bataille entre yaus, 
& en morue aHes, & en fu levé foudan Beidera, que l'en- 
demayn lui & là partie furent tués, & fu fait foudan Coi 
Boha; & le Chin, de quey je vous parlay, quy rua le fou- 
dan, fi chafTa ceftu Cot Boha, & ly toly la feignorie, & 
ofift tous fiaus de fa partie, & puis fu [mort] ceilu le 
Chin ôc tous les hens, & méilmes le Segay, quy fu grant 
amirau de la païnîine, morut tué de malc mort. 

yzg. Enfi furent mors & deflrus tous les amiraus per- 
fecutours de Jehfu Crilt, & ja foie le que Dieu foufry que 
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nos fumes punis par eaus pour no(u)s maies euvres,pour "9J 
ce ne demeure que Dieu ne les puny dou mau quy nos 
firent, & meïfmes voft Dieu punir le peuple, pour les 
hontes que il firent à la creftienté de batre les yglizes & 
trayner les ymages, quy font fais en remenbrance de Dieu 
& de Noftre Dame; (i lor manda Dieu grant chareftié & 
grant famine, quy n'en orent onques tant, & morut moût 
grant cantité de peuple, & de la mortalité nafll fi grant 
enfermeté entre yaus que les plus riches en morurent af- 
fés ; enfi prift Dieu venganflTc des meffcreans Sarazins. 

y^o. Par my tout fes erremens, vous veull je moftrer 
une raifon, quy fe doit bien retraire, & chafcun, je croy, 
Ta auflî bien coneii fi con je fay, c'eft afaver que de puis 
que Acre & la Surie fu perdue, la gent furent fi malement 
changés de bon en mau, que nul ne voloit amer à l'autre 
ni fervir ni fecorre, & fi vis la noble gent C\ abayflfés & 
fi avilies, que menfion ne fe faizoit de yaus, & me fift fi 
grant mau & pitié que je me doUée tout, dont je meïfmes 
[me mis] à trover par rime fur Teftat dou fiecle qui eft 
ores, après que Acre & Surie fu perdue, la quelle rime que 
je ais trové, Fais mize dedens fe livre Ci après, por ce 
que elle foit tous jours trovée & remenbrée, la quelle 
comenfe enffy : 

Tour ce que je voy rreschanger 
éMout de chofes de blanc en neVy 
q4 fe tens d'ores où Je fus y 
Selonc les biens que j'ai veus ^y 

Je fuy par ./. lalant rremis 
Tïefcrire à rime[s^ aucuns dis 
Sur ce fiecle 6* fur la faifon 
Qui fait f on cors par mefpri\on, 

a. Mf, je ais veu. 
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«*9ï Tenir ne me peus à nulfeuTy 

Car trop me peje fort au cuer 
Tiou tens que je voy fi contraire 
q4 la franche gent de boun aire. 

Et fe nul dit que n*apar tient * 
T^oyr tel chofe que provient y 
Facent rayfon que ./. fabliau 
Ont oy quy eft fait nouviauy 

Et ne Vayeiu pas à folie ^ 
Que maint prodome s'ejiudie 
(Aucune fois & fe tremet\e\ 
Vones rayfons en ryme à mètre ^. 

Quar en rimes & en chanfons 
Teut on aprendre samples bonSy 
Que maintes fois peut avenir 
Qïf aucun parfait peuent tenir. 

Sur fe ciecle coumenferayy 

Et aucune chofe diray 

Qtfe à chafcun de{n)vra fembler 

Que que je diray eft \bien^ ver(s), 

Tuis qu^c4cre fu déshéritée 
Et toute Surie gaftée^ 
Eft noftre ^ fiecle entalant[é] 
De bonté en grant mavaifti. 

Et sil furent aucuns mauvais : 
Or fom devenus plus punaiSy 

a. Mf, ma partient. — b. Mf, En b. r. a. ryme mètre. — c. Mf. le. 
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Quar félon [ce] qui m*ejl avis^ 119* 

Lun à F autre n^ejl plus amis ; 

Car rancure^ dejcorde^ haine 
Entre la gent a fait rafine 
Et amour (Piaus [ejf] départie^ 
Et eft cemé entre yaus envie ; 

Tar coy il font en grant débat 
Tor aver chafcun meillor part 
De fe fiecle & \por] tant monter 
Qïfe nul ne puijfe ejhe à luy per ^y 

Et qu'il f oient * plus hermoré 
TDefon vi\in & redouté^ 
Et grant robes faire & vejlir^ 
Et les grans orguels maintenir, 

c5Wii[/j] pour marier orfenines 
Ou fouftenir veves mefquynes 
tT^e verres ^ à nul amacer 
Deniers j pour amohne douner,. 

Tés font tout le plus de la gent ; 
Très changés font trop malementy 
Et ja foit ce que fans mefdis 
Chafcun en eft bien avertys, 

Toute fois [veut] mètre & metray^ 
Et par rime vos moftreray 
Qife fenSy bonté & courtoifpe 
Fait orendroit moût poi d'aye^ 

a. Mf, ne foît a luy pareill. — b. Mf, que il font. — c. Mf, Ve verrcfi. 
c 34 
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1291 S^i par hiau dire ni valoir 

c4 peine à nul bien ny " henor^ 
éMais de blandir & de flatir. 
Veut on plus toft à bien venir; 

Tar faver eftre en beveries. 
Vire mottes de rybaudies. 
Et lo^enger^ & pre\ens faire ^ 
Tel gens peuent lor voloir faire y 

Et quifefeit afoutillier 
Tyun barat & engin moftrer, 
Et controver novel uiage, 
Seluy fi efi tenu à fage. 

Et quy fe fera orgu^illous 
Et chafcun dehue refpons 
Et fera baude & enbatant, 
Seluy eft tenu à vayllant, 

oMais ./. fimple home debonaire 
Sans maliffe & de bon afaire^ 
Tyun tel n^en eft fait menfion, 
cMais eft tenu pour un moton ; 

Car nuluy pour humelité 
S^Çi por dire fens ny bonté 
l\j par u\er de bone vie 
c4 peine peut [il] aver vye ; 

Et pour ce vos puifs dire en fome 
Qïfe poy voit on que nul prodome 

a. Mf, vy. 
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Tour honte qu'il ait ny faver "9' 

En grant prifs venir ni monter. 

oMais Jîaus qui prejfrent à w^reÇs) 
Henorés font \a\ ma mefure 
Et acullis & bien aymés 
Tlus c*un leau prodome [ ]. 

Et gent chaitis de vil nayjfance 
Sont acuillis des bons en dance, 
Et lor fait [on^ henor & pris, 
Et des nobles gens accuillis. 

Tour aucuns deniers que il ont; 
éMau dahé foit ert my le front 
Que tel gent pour ce henorera. 
For de tam con les conujlra I 

'Dont vait le fiecle à reculons, 
Qïfant Von tient le[s] mavais por bons. 
'Bien fu ce tens profetifé 
Tar lafebille en veryté. 

éMais que que je die en la fin. 
Je counus bien par faint éMartin 
Que sHl que argent nen avra, 
Ja bien acuilly nen fera ; 

Et pour ce a chafcun fon pencer 
Tfor & d^ argent bien amaffer ; 
Tor fe quUl n^ait d^autruy envye^ 
Ont lor confienfe alargie ^. 

a. Mf. Ont Ion tonfi en fer a largie. 
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1*9' Et fi ne foleent pas faire 

Les hones gens fr ans de bon aire, 
cdins uieent de vérité. 
De honte & de leauté ; 

zMais vil gens ne font nule force^ 
Se lor parole vait à Force, 
Tour amafer or & argent 
Et fur ce monter (la) bone gent. 

Tel gens le fiecle [ont] corronpu ; 
Grant perill eft d^ahne cornu : 
Ces ont cornes ior fr d* argent ; 
Hurter peu\yen]t à toute gent ; 

Et fe tous font [la] créature 
Ve Dieu; fi n^ejt mie droiture 
Que tous fomes en ./. degré 
Tar la volenté de Vé^. 

c4braham fi mift Ifmael 
Sous les pies d^I'[ac jovenfel, 
Qi^e en la dame engendré fu ; 
Ifmael pour ferf fut tenu, 

Quy haftard [fu] né de la ferve, 
oMais nul orendroit ne conferve 
Fors qui quy foit, s* il a deniers : 
Tour ce font les gens enpirés. 

Toute riens vait orre(s) à rebours; 
Gens devienent en tout ^ le cors 

a. Mf, dieu. — b. Mf. de tout en tout. 
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Quy font de \très\ vil eftraiture^ "9» 

Si ont deniers hors de mefure. 

Se poi^e moy, ce Dieu m'ait I 

Or vos ay de moy le voir dit y 

Car grant p\e\chi eft de grans ^ mau\s\ 

Qïfant ahne[s] devien[en]t chevau\s], 

Encores por deniers aver. 
Les uns vont les autres rober. 
Et Vun à F autre terre prendre. 
Et crefti[enté\ par tout vendre, 

éMout m'en poi^e de tel faifon, 
Qui fait Jon cors contrerai/on, 
Que Jîaus quy font de bien ejtrais 
Sont abayfiés par fi fais ^ trais. 

Et partout vois raifon faillir 
Et vérité^ de tout morir, 
QaCyfe aucun a acarele, 
c4 home qui avra poier 

De femonfes ou pre\ens faire 
De bons vins & de laytuaire, 
Seluy fera bien efcouté^ 
Et Vautre fera rebuté. 

Toute rien vait de mal en pis ; 
Je ne fay que autre vos dis : 
tMais Dieu fera(y) fon jugement , 
Soies fertain, tout autremem. 

a. Mf, grant — b. Mf. fait. — c. Mf, vente. 
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i49« Or VOUS vyaus dire de cleriie, 

Qjfe tous uient de femonie. 
Que nul por bonté ny faver 
S^avra provende fans douner ; 

U^ henefiffe de Vigliie 
t^en avra nul en nulle gui\ey 
5^^ baitier ni enterer. 
Se il n*en eji par don denier ; 

Bt Je nul ovre quiert défaire. 
Se il (jie) counuffent que Tafaire 
Soit pour aucun povre mefdit, 
Si fe faignent par aucun dit. 

oMais pour \aucun\ riche & manant y 
Toft s^en vienent de maintenant 
En chantant à prefefion : 
Tel eft or endroit la faiffon. 

Saint Tiere nen ^ ordena mie 
Que enfi lefift [/a] clergie ; 
cAIais comunal à toute genty 
Sans demander or ny argent ; 

Et quant aucun en fainte yglife 
'Devient parlât ou ait ofice, 
Tu(n)t [eny devient Jî orguillous 
Que d'un anel fe fait ./. ours, 

Trefchours & oMenors n'ont pas mains 
Vorguel aucunes fois ^y fer tains, 

a. Mf. ven. — b. Mf, aucuns fées ce fertains. 
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cMaU d^eaus fe peut fejhi bien dire : 1291 

Le fiecle feroit afés pire^ 

Se il ne fuffenr fertementy 
Que par lor amoneftementy 
Quifevent bien dire & retraire y 
iMout de gens trayent de maufaire. 

Des roySy des princes & barons y 
De Jîaus nefai ge menfionSy 
Car chafcun voit apertement 
Cornent (J.t) foni leur gouvernement. 

Je fuy ferty quey fans le mien dire y 
Chafcun voit con le fiecle enpire, 
Et fe Von dit que doit on faire^ 
Von fe doit de tous maus retraire. 

Et des orgueuls dou fiecle eif/ir. 
Et Dieu(s) henorer & fervir; 
Car quant ver a au jugement y 
Tant varra fumier com argent. 

De la faifon enfi contraire 
Con vos m^avés oy retrairey 
S^e foloit point en Chipre avery 
Cary bien le puis dire par ver y 

C'ejtoit le plus ai\e pais 
Con feûft defià Taris ; 
Là oii n^avoit nule defcordey 
tMais pais & amour & concorde. 

Les uns les autres s^entramoienty 
Leautc & foy fe portaient. 
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"9ï ^C^ avaient autre penfer 

Qj^e faire fefte & foulaffer; 

Frans ejioient & de bon aire *, 
Vers toute gens de bon afairey 
Si avaient pais [as\feùr^ 
S^en avaient afaire à nul, 

Tar envye furent en apart 
En grant difcort & en débat, 
Dont il fe font moût amermis 
Et damages & enpirés ; 

Et ce font moût entrehaïSy 
Les utis as autres ont maumis ; 
Si n'en a mais entre yaus amor. 
Fors felenie & [fors^ errour. 

T)ont le pais eft enpirés ; 
Grant damage eft y bien le fâchés y 
Grant perill eft de lor difcorde. 
Se Dieu ne met entre yaus acorde. 

5*3 1. Or avés oy la rime que je trovay felonc le tens, 
quy eftoit adons, & croy que fiaus qui ont veii feluy cens, 
fi con je ais fait, direent que elle parle bien, & à droit & 
veryté; mais je laira ores efter celle rayfon, & comenfe- 
ray à dire fe que je devray dire des aventures, quy font 
avenues puis que Acre fu perdue, fi con je vous ay re- 
trait les autres chofes avant. 

y^i. Après que Acre fu perdue, avint en Pan de Tin- 
carnafion de Crift M & ce &xci, les Sarazins d'F.fpaigne, 

a. Mf, dire. 
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quy font au deftroc dou Maroc, virent que le foudan de 119' 
Babiloine avoît deflruit la creftienté de Surie ; fi vorent 
auli deftrure lor vmns d'Elpaigne crelliens. Touc foit il 
choie que d'un granr cens avant avoyent ordené les Sa- 
razins de Surie aveuc fîaus d'Elpaigne d'ennuer les crel- 
tiens, les uns de sa & les autres de là ; & quant Haus de 
la Surie eiirenc fait, (iaus Sarazins, que je vos ais només, 
(i voftrent aufi faire, & armèrent .xx. leîns, guallées & lai- 
des, & paflerent moût de gens darmes par cel eflroic dou 
Maroc en la terre dou roy d'Efpaigne par plul'ors veages; 
& quant il furent paffés, (î alegcrent une boune fité de 
creliicns, quy eftoit dou roy de Caftele. 

^53. Quant le roy de Caftelle le fotjfî arma .xv, gual- 
lées, Si. fu amiraill meflirc Beneît Zacarie de Gène, qui 
eÛct'it à lél icns amiraill dou royaume de Caftele. Le dît 
mcflïrc Beneit vint o fes .xv. gualées, là où les guallées 
des Sarazins ciloient, & lor douna chafîc, car il ne les 
poil jondre, & puis retournèrent les gualées des Sarazins 
en lor leuc, & paiTerent toute jour lor gent. 

f 54. Le roy de Caftelle filt lemondrc J*a gcnt à cliev[au] 
d'armes & alembla Ion hoft, &cn tantcom il [peiit] l'agent 
pour venir contre Sarazins; le dit Beneit Zacarie avoit ja 
douné chafe as guallées de Sarazins & pris laines, Le 
leuc eftoit ftroit par là où il pafcenr lor gens, mais Sara- 
zins virent que lor guallées eftoiem plus ligieres que lelles 
des crelliens : Ci avoient grant baudour, & paiTerent la 
gem d'autre part, non dounanc cure de nos gualées. 

f 5f . Le dit fire Beneit Zacarie, ja loir le que il fuft .j. 
lage home de mer ou l'outil, toute fois avoit il en la com- 
paignie Jenevés plulours, fages & foutils marenicrs, quy 
avoient Iodées dou roy de Callelle, & le conleiUa à yaus 
de pocrenginier le[s] guallées des Sarazins; & entre inout 
de paroles dites entre yaus, lor conleil fu de faire les bans 
de lor guallées fî loins que .iij. homes peiilîênt fe'ir defus, 
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"9' & les labourèrent tort & haftivemcnt, & mirent de lor 
fuvre, faillani à voguer .iij. par banc, quy fe die trefeuL 
Et quant il eiit mizes fes guaUées à tel point, ce l'on vos 
dit, il avint que .j. bien matin lire Beneir fe mifl à aler 
contre les guaUées des Sarazins, voguant moût lâchement, 
8c les guaUées des Saraztns, (i come il aveent ule, li vin- 
drent à l' encontre feUrement; & quant fire Beneii vy que 
il efteenr (i près quy traieeni d'abalcftres, & fe fyoienten 
lor ligerefe, c"y troverent, la mercy de Dieu, enginés, car 
pieftani les treufcul mirent main à voguer,& lor dounerent 
chaJTe jufques à lautre terre, dont Sarazins qui fe virent 
près de terre fe lanferent en la mer pluyfours, & autres 
fe défendirent, & prirent toutes les .xx. guaUées, & de la 
gent [furent] tout mors, & pris la plus grant partie, & lor 
gens meïlmes de terre lor coururent fus, &les tuèrent; & 
lor gens d'armes, quy avoient afegé la ville dou roy de 
Caftele, oyrent que lor guallées furent prizes, fi laifTerent 
le fiege&vindrentà la marine, pour faver aucun confort 
de trover aventure, quy s'en peliiTcnt repairer, mais au- 
cuns d'iaus alerenr au roy de Caftcle, & l'cncontrerent 
à un grani hoft,& fes Sarazins fe reneerent&devmdrent 
creftiens, & menèrent le roy de Caftele & fa gent là où 
les Sarazins eiloient, que le roy de venue les defconly & 
mift tous à l'clpée fans mercy, car le roy de Caliele le 
fijl volentier, por aibuager la pezance de Ion cucr, qu'il 
aveit de la perte d'Acre & de la deflrucion de povrcs 
crelHens de la Surie ; mais nous lairons la raiJ'on de fe 
que il n'en y a plus que dire, & fi vos dirons d'un[e] 
autre aventure. 

136. Vous favés cornent je vos ais devifé la guerre des 
Jenevés à Acre, & puis la guerre vos ais dit, cornent les 
Jenevés eurent guerre as Pizans, & les dciconfirent con 
vos l'avés oy, & le fxi la plus grant partie pour achaifon 
de la guerre d'Acre devant dite ; & de puis de celle guerre 
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d'Acre, Vcnefiens defpril'ercnrinout les homes de Jene,& i: 
Ibuvent lor faylbîent gourdelTes, & d'autre part Jenevés 
dezireenc moue d'aver guerre as homes deVeneyfe, por 
vcngier ou croiftrc lor honte, mais que le tort venill par 
les Vcneflîens, & le chemin d'infer, quy bien l'avet que 
ne reinaignet pour autre chofe, mais que .j. d'iaus le 
comenfall, fi pourchaf}a la manière tort, fi come je vos 
diray. 

f Î7. Il avinc en l'an de M & CC & xcn de Crift, que 
-iiij.guallées de Vcneflîens veneent de VeneyI'e enChipre, 
&avoi[cn]t les gens d'armes autre[sj .ij.gualycs cnChipre 
au lervize de la mailbn dou Temple, & venoit dedens .j. 
frère dou Temple, quy avoit nom frère Guillermc de la 
Tour, & mon feignor Phelippe de Yblin, oncle dou roy 
Henry de Jerulalem & de Ciiypre, venoic de [o]rremer 
dedens les .iiij. guaUcs, & monta delTus en VeneilTe. Or 
avint enfli que venant lor chemin, il encontrerent .vîj. 
gualics des Jenevés marchans, quy aleent de Romanie en 
Jene, & pour ce que il ert uiage fur mer, des .iiij, guallées 
de Veneirtens, ne les vorent efchiver, & afies lor pria mef- 
fire Phelippe de Yblin d'efchiver les ; mais il ne voflrent 
riens faire, & toute fois Jenevés baiflerent pour efchiver 
le mau come gens marchans, qui ne querrent pas la bregue, 
& elloient .vj. guallées, car l'autre aloît bien près de terre 
pour defcovrir qui ny eiift autre guallée, & les Venel- 
fiens quy elloient gens afés, & dcziroîent la bregue & le 
fioienc à le qui avoicnt la chourme de .vj. guallées, fur 
fes ,iiij., con je le vous ay dit, & virent les guallées yfltr 
de lor vée, & cuyderenr que il le faiiToient de panur. Si 
p(e)ryrent baudoHr,& mirent main à lor efpees& les traï- 
rent nues, criant contre les Jenevés : " Or c'eil à dire, 
nos vos avons de guain ! .• Et quant les Jenevés virent 
le fidre à Venefiens, & que il elloient armés, fi armèrent 
& alerent contr'eaus, & à l'afembler fu tué d'un carriau 
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1193 frère Guillerme de la Tour, frère don Temple, quy amenée 
li.'s guallées des VenelTiens, con je vos ay dit ; & quant 
il furent jointes les uns as autres, Venellens furent desba- 
ratés & vcncus & pris, & aucuns y ot mort. Le dievetaine 
des guallées de Jene, fi fu melîîre Johanin Marozel, & 
guarenry meffire Phelippe de Ybelin, oncle dou roy de 
Chipre, & ja foit C\ que la vaifTele dargent dou dit mon- 
feignor Phelîppe li fu toute robée, & quant à Iel[c] nure 
l'on ne la poil recovrer, toute fois la mandèrent tout à Ion 
gré; & confecerenr les Venefiens Air une ihle lor tort [ÔcJ 
outrage, & en firent Jenevés de ce chartre de notaire. Se, 
les laylTerent aier, & tout en celle manière le rraïft moi 
leignor Phelîppe de Yblin. 

Î58, Le reigan[[ an] après, quy fu l'an de l'incarnafion 
deNollreSeignorJehlu Crift M & CC & xcill, les Venel- 
(iens armèrent en VeneilTe .xxv. gallées, & vindrenc en 
Chipre por damagcr Genevés, non regardant à tort quy 
vint de lor gent, con vos m'avés oy dire, por la prezence 
de fe franc home & grant leignor melfire PheUppe de 
Yblin, ni mandant mefage en Jene, mais [de] lor preupre 
volenté & par dcfprizancc, vindrcnt les .xxv. guallées de 
Venefficns en Chipre à LimelTon. Et fu lor capitatgne 
Marc Mazille, & abacîrent tes crenyaus de la tour de Jene, 
quy e(i à LimelTon, & abacyrent la loge des Jenevés, & 
prirent le ballon point as armes de Jene, & le traînèrent 
lié d'une corde par terre, & firent grant menafes à Jene- 
vés, fi que nul Jenevés à LymelTon ne s'oza mollrer. Et le 
partirent de LimelTon, 8c vindrcnt à Salines, & troverent, 
là le roy Henry de Jcruralcm& de Chipre ;& le capitaigne 
de l'es guallées defendy tart de nut, & parla au roy, & U 
douna lerres que le duc li mandat, & parlant de plufors 
paroles, le roy lor demanda coument ic efleit qu'il eflecnt 
venus aveuc tant de guallées, & U diftrent que il le vo- 
loient venger de pluzours menus otrages que Jenevés lor 
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avoic fait, & le roy lor dift quy le gardaiïent que Jenevés n 
n'en armalTent après yaus. Le capicaîne relpondy que U 
efteent armés de cel gent qui ne doutere[e]nt .L guallées 
de Jenevés, [qui] les counulTcenc bien coument il lonc les 
fis de llaus quy les del'confirenc le cens paffé; & l'es pa- 
roles dift au roy en audienic de mon leignor Phelippe de 
Yblin, & de pluiors chevaliers & inaihnées quy furent là 
& je. Dieu le l'cit, l'ai efcrît " te con je l'oïCs), quy eftec là. 

ij^g. Celé nue partirent les dires guallée[s] de Salines, 
& alerent ver Famagoufte. Le chaftelain de Famagoufte 
Il eftoit meilire Phelippe de Brie, quy vint fêle nue à la loge 
des Jenevés, & dill au cons[e]le & à Cenevés quy là i'e 
troverent, que il penlafent d'eaus laver, que le les guallées 
de Veneliens vereent à Famagoulle & lor voloient mau- 
fatre, queilne lesporeenrguarentir. Etadons* lecons[e]Ie 
amaffa les Jenevés, & par le confeill de tous Ce partirent de 
Famagoufte, & alerenr à Nicollîe & as autres leus, & fefte 
choie que te chaftelain dift, fauve Ton henour, il ne deiift 
aver enlFi dit, car lelon la cenor dou provelige des Jene- 
vés, le roy les det lâuver & guarder en Ion royaume à Ion 
poier, ne il ne promilt mie d'eaus défendre à lor poer, 
ains lor dîll tout de bour que bien lor en covenift. 

f 40. Toute fois le partirent les Jenevés, fi corne eft fus 
dit, & les guallées desVenelîens palTerent outre & alerent 
à Layas en Ermenie, & prirent une nave des Jenevés, & 
la firent rechater pour .m, & .v'. bezans blans, 8i levèrent 
toutes les armes, & traînèrent les banieres de Jene par la 
mer, criant ; i' Guère ! » & demourcrent là achetant lor 
marchandies, & chargant lor guallées; & les Jenevés de 
Laias s'en fouyrent par les cazaus, & dedens Laias lor fii 
fait aucune damage à lor chozes. 

f4i. Dedens fe, meflire Cille Doire fu à Famagoufte, 
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i>9i tequd c'efloic conhatu au Caf à unegualée des Venefiens 
d'un quy avoir nom Polet DaUin, & l'avoyr prize fur fe 
y défendre, & puis la laifTa aler, Se eitnic revenu àFama- 
goulïe, con vos oies, & avoic oy & (eii ce que les Ve- 
nelîens avoient faic as Jencvés en Chipre & à Laîas, 3c 
devoit prochainemenc partir de Chîpre pour aler en Jene, 
& portott o luy frère Nicole & Ion conpaignon, frères 
incnors, quy alerenc; Se le party fie ala, & en Ion chemin 
encontra .xîiij, gualiécs de Jenevés, quy aleent de Jene en 
Romanic, fie parla a yaus des gualées fie lor conta les ou- 
cragcs qucVeneliens avoient fait fie faylToienE as Jenevés, 
donr il en furent" mouccouroufés fie dirent que il l'amen- 
dereent, fie tirent retorner le dit Gille Doire aveuc yaus 
êc les jj. frères menors que U ineneit, & Te vindrent en 
Coftantinople, fie delchargerent lor haies ôc lor marchan- 
die en terre, fie la recoumanderent à l'emperour, fie s'ef- 
forcèrent fie aparaiUerent d'armes fie de le quy lor fembla; 
Si. le bail] des Venefiens de Coflancinople s"en vint en 
Père à la ville quy eft des Jenevés devant Cnllantinople, 
5c parla à les l'eignors des gualées, priant quy le layfla- 
fent aler avant d"iaus en Ermenie à lor gent, faver s'il po- 
roit mètre aucun bien, fie les Jenevés ne le voftrcnt fou- 
frir, Bc cncores lor pria le dit baill qu'il le lailTklent venir 
aveuc yaus en lor guallées, pour mètre aucun b!en,& les 
Jenevés en nulle guyfe n'en le vorent mener, & le party 
fie tourna en ColUntinople. 

5'42. Les Jenevés (c partirent de lor vylle d'en Père, 5c 
furent, XV. guallées, à conter la gualléc de fire GileDoïre, 
Si menèrent les .ij. frères menorS; fie en lor chemin venant 1 
ver Laias, fi encontrerent .ij, guallées d'un leur Jenevés, ] 
quy avoitnom André Pelau, que il le remenerem aveuc | 
yaus, Se furent .xvîj. guallées, & aull troverent .j. autre I 



m. LE TEMPLIER DE TYR. 



27g 



Jenevés à un fien lein armé, quy eftoit mains de guallée, "Sî 
& le menèrent; en lor conpaignie; 5c quant il furent ve- 
nus au Coure, il croverenr .j. guallée de Chipre armée de 
gens de Surie, Pizans & Venefiens, gens haïnos à Jenevés, 
en qui avoir aucun quy avoient ofendu à Jenevés, en la 
qucle efloit meflire Otc de Gualanlon ; & le die melîîre 
Ole deCualanfon, quy eft .j. chevalier d'outremer de grant 
renomée, fi parla as Jenevés, & moût lor prea qui lor 
pleiift " quy peiift aler aveque yaus pour mètre aucun 
bien, mais lc[s] Jenevés ne le vorent foufrir, & li prièrent 
que il deUn alargir la guallée loins des lor, pource qu'il 
ne peiilî par aucun[e] fti[is] nailire aucun mau, que fcs 
guallées eftoient gens quy lor aveent ofendus par le cens 
palTé, & pour s'amour ne les voleenr grever. Meflîre Othc 
s'en party d'eaus, & vint en Chipre, car il venoit de veïr 
& parler au roy d'Ermenie. 

^4;^. Les Jenevés furent à Laias, & furent à la ville les 
uns des autres aveque les guallées des Venefiens, dont les 
Jenevés lor mandèrent les .îj. frères menors, & lor man- 
dèrent quy lor deulTent rendre l'aver des Jenevés, quy 
l'aveent pris; dont il ne vollrent riens faire, & prirent les 
.ij. frères menors, & les jetèrent en terre aveque lor barque, 
& ne les laiflTerent venir ariercs à Jenevés, & voguèrent 
en lor gualées vers les guallées des Jenevés pour afaîUir 
les, & les Jenevés les efchiverent, alanc vers la Montaigne 
Nègre quy eft loins de Laias, alant vers demy jour .xxx, 
milles, & Ibrgircnt lor ancres là, 6c les Venefiens à lor 
gualées vindreni là, & Iburgircnr & arellerenr devant les 
guallées des Jenevés, & furent les uns devant les autres 
tant con lor plofl. Et le partirent les Jenevés, & alerent 
à Laias, & proposèrent en lor confeil de Surie [de por- 
chalTer] les Veneffifiens jufques dedens lor goulf de 
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Il Veneife, & dUlrent entre yaus que il edeem guallées 
chargées & pezances, & fc aucun vent les deparcirt, il les 
per[dr]eent toutes, & s"il vnleent venir à la bataille qui 
les atendereent, & s'aparaillierenc 5c acrurent de gens de 
la terre, & atendirenc, & fe lièrent enlcmble, pour ce 
qu'il eitoient mains afés des Veneffiens. 

î'44. Les Venellïens fi eftoicnt à la pointe de Maumîflre, 
& edoienc.xxxij. leins, car il furent de Vcneyfe.xxv.gua- 
lees, & le comun lor manda une gualée, faire lor favcr 
cornent fefles guallécs de Jenevés efloient partis de Jene, 
& quy le deiiitent garder d'yaus, & de Romanie lor vin- 
drent .iij. guallées & .iij. faities. Ec eiirent conl'eill les Ve- 
nefliens de combatre à Jenevés, car s'il ne fc conbateent, 
& fe dclivreent d'eaus. il lor vercent après, guaitant lor 
point de faire lor damage, & pour ce lor valoit meaus 
le conbatre, & propozerent de tenir lor antencs en poy 
hautes, pour ce que \c les Jenevés voziflent refuzer la ba- 
taille, & le mcïITenr à aler, deveent adons faire velle de 
lor gualées, & ataindre les, & pour ce aveent U lor an- 
tenes " hautes qu'il ny eiiil autre à faire que de tirer la 
poge ; & enfi fe mirent à venir vers le port de Laîas là où 
les Jenevés atendeenc. 

^41 . Quant les Jenevés les vyrent venir, fy s'armèrent 
& crièrent à lor *, & les guallées des Venefiens les alerent 
enveftir, & les Jenevés efteent liés enfemble quy ne s'o- 
zerent efparpolier, pour ce qu'il efteent mains des gualées 
deVcn[e][iens-, & fu la bataille granc & fort de lanl'es, & 
de pieres & de carryaus, quy dura grant pielTe dou jour; 
& en la fin furent les Venefiens defconfis, & les Jenevés, 
quant U fe virent le meyllour, fi dehlicrent lor gualées 

». Lt m/, ajoutt è et met 1 en adoni ikire v«ile de lor gunlect 

poy haute» pour ce que Te Iw St atalndrr Iw, Se pour ce aiiMnt 

jeneues voiilTent refuïer la ba- Il lor antenes. 

tuillï Si fe iiieyircnt a aler deiivent b. i> m/, riftlt a lor. 



m, LK TEMPLIER DE TVR- 28 1 

& prirent des gualées des Venefiens .xxv.; & .iiij. gualées n; 
& .iij. faicies eïchaperenr, & alerent en Veneyle, & guay- 
nerent adons les Jenevés coûte la marchandie que les Ve- 
nefiens avoienr dedens lor gualées, quy valut plus de 
.V*. mille bczans l'arazinas; & en tel manière avint à Ve- 
nefiens lefte granc mefavencure. Et ore je laray un" poy 
à parler d'eaus & des Jenevés, & fi parlerons de le quy 
covienc à parler des choies quy avyenent l'un an après 
l'autre. 

146- Quanr vint en l'an de rincarnalîon de Nollre Sei- 
gnorJehruCriftM&cc&xclin,fu ehleu pape frère Picrc 
de Moron, quy eftoit reclus; tu apelé papeCelellin. !1 fu 
home de grant faintecé, & plulTours gens dient que Dieu 
fift mont de miracles pour luy en fa vyc, & i\ ne voft 
onques chevaucher que ahnc, pour dignité nulle que il 
elill; ains vclquy moût humblement, & fi velquy poy. Et 
vos diray que fu de luy, ellant il pape, i\ con je vos dis, 
& que il vy les gens clcandelés & delcordés entre la crel- 
tienté, & meïlmes en la court de Rome, & que il ne le 
poiet amender, fi guerpy le fiege apoiloUal, & retourna 
à s'abaye ; & furent les cardenaus en granc débat de lairc 
pape. Or avoir .j, cardenal, quy lagc & arcelliaus & moût 
entreprenant [eftoit], & aveit efté notaire en la court^dou 
pape, & moût avoir apris, par coy il (avoit aies, & parla 
à pluzours des autres cardenaus, as quels .j. à un il lor 
promift de taire les pape, fi li voffilTcnt doner lor vois. 
Et l'un de l'autre ne iavoii rien, dont chaJcun por fc il 
donerentlor vois, & ly firent granr promelTes; & quant 
vint le jour de la ehlafion, il meymes le fill pape, & 
furent les autres tous delciis. Cellu eftoit avant Bencit 
Cuaitan, & fu nés d'un pays quy a nom Anaigne*. 
^47- Quant ceftu fu pape, il manda & fift venir à luy 
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H pape Seletlin, quy fe fut dcgeté dou pape, & le fift renîr 
en garde, que efcandle coumenfoit ja encre la genr, & 
dylcent qu'il y avoir .îj. papes, & que ce efïoU choie quy i 
ne fu onques, & ne fu mais, que pape ce furt degecé; ceflu | 
pape SeieJlin vefquy poî, & morue. 

5'48. Cedu pape Boniface comenfa moût à eftiver & I 
grever lîaus de ta Colfinc, quy font gent de grarc lignage j 
à Rome; & de le lingnage aveît .ji. cardenaus, que l'ui 
avoic nom mefllre Jaque & l'autre mellîre Piere, les qués 
meteent fus au pape de lais fois, & le pape meïfmes prch- 
ciia contre yaus, & les dcjeta jufqucs à la carte jenerafion 1 
de cous les bénéfices de lainte yglile. F.t flaus de la Co- 
lonc coururent fus à la gent dou pape, 5t. les dérobèrent 
degrant deniers, de laquel [gent] la guerre comenfa moût 
Ibrt, & le pape les afega en lor challiau de la Colone & 
alega puis le chafbau quy a nom Palellin & cil de (laus 
de Coulone, quiefl moût fbrc,& priftl'un chaftiau & puis 
Tautre; & les .ij. cardenaus lé rendirent à fa mcrcy, dont 
il les fift mctrc en garde, mais de puis il s'enfouyrent en 
Gène, & de là alerent en Sezile. 

Ç49. Pape Boniface traniata pluzours perlas; entre les ] 
autres iranlara l'arievelque Johan Turc, frère menor, & j 
fu né dAncone, & le fift arceveique de Sardeigne. 

jfo. Etfîll arlevelquedeChipre me[îîreGerarc,ledeen 
de Lengres, quy demoura en Chipre .ij, ans, & puis s'en I 
ala outremer. 

ç J I . En l'an de left[e] incamafion de M 8c cc & XCilU, 
avint en Hermcnie .j. grant efcandle encre le roy Haiton I 
£c fes frères, & vos diray cornent fu lachailbn. 

îf 2. Le roy Haiton ala a Tatars & lailfa Ion frère J 
Toros,que efloit fegont de luy, en l'on leuc; & quant il / 
revint des Tatars, il mift fiS à fon frerc, que il lî voloir J 
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rolir Ton royaume, & chaifona de le fait plulors barons ■: 
de Ion païs. Après, cdlu roy Haicon s'en ala en Cojlanti- 
nople & mena Toros, Ion frcre, aveuc luy; & Senbac, Inn 
tiers frère, que il avnit laylîé en Inn leuc, Te fill cantcoll 
corouner dnu royaume d'Ermenie, car Haicon à l'on tens 
ne (e voft onques encorouncr, ains velty l'abit des Frères 
Menors, & le fill apeler t'rere Johan d'Ermemic. 

f f ^. Quant le devant dir frère Johan enrendy qucSen- 
bat, l'on frcre, c'eftoit fait roy de Inn royaume d'Ermenie, 
fi anna ,ij, guallécs Se mena o luy [on tr^re Toros, & lï 
vint en Ermcnye; mais liaus d'Ermenie lor défendirent len- 
trée, & frère Jnhan demanda pour coy l'on le defendoit 
l'entrée de fon pais, & fon II dif( que Ion frère Senbac 
s'eltoic cncourouné, & que il ne voloit qui deiift entrer 
au païs. Et le dit frère Johan & l'on frère Toros vindrent 
en Chipre, & de là s'en alercnt en Cnllanrinoplc, & de 
là le mift à alcr à Tatars, pour foy clamer de l'on frcre 
Senbat; mais le dit Senbat fu avant de luy à Tatars, & 
avoit efpouzé feme tatare pour avoir plus lor amilté ; & 
enli come il le revenoit des Tatars en Inn pais d'Ermenie, 
il entontra en Ion chemin frère Johan & Toros, Ion frère, 
quy alcenr à Tatars: li les prift & mena aveuc luy en Er- 
menie, & après poy de jours, il fill ellrangler Torns, Ion 
frère, & fill crever les ziaus à Haiton, quy elloit frère Jo- 
han, mais li come à Dieu ploll, l'un euU li remell que il 
vy de luy après. Et quant il, lor car: frcre, quy ot nom 
Collans, vit que le roy Sembac avoir tué Ion frère Toros 
& l'autre aveuglé, li en lu moût dolent, & pour ce parla 
il plulors des plus riches d'Ermenie, & alèmbla gens & 
corut fus il Semhat, & le delcnnfy, & le prill & le mill 
en prilbn, & délivra l'on frère Haiton, quy dloit frère Jo- 
han. Quant Haiton fu hors, il ne rendy pas bon gré à 
Collans quy le délivra, ains le prill 5c mill en prixon, & 
puis manda luy & Senbat à l'empcreor de Collantinople, 
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ris^& doi (e&a Haicon foa royaume, tout vdhi de l'abit 
iles Frer» Menon, ont cpic .j. entant fii grant, qoy Ai 
fodeToroSjIbn frerc fegonr, quy avoit Hléellrangié;& 
la mcre de fdhi anfanc Cquy) fii fuc dou rojr Henry de 
Jcmlolcm&de Chiprc. Ceftu anlani, le roy Haiton le fift 
cncoroMT dou ro>'aume d'Ennenie à l'on vyvan:; & m* 
layrocis i parler de luy, & parlerons d'un auire fah, «m 
vos orrés. 

f ^4- A M âc ce & xcv de rîncamalion de Crid, fii 
granr remuemenc en Jene & en Veneiflc, car Venelfiens 
voleent Élire grant armement pour eaus venger dou da- 
mage & de la honre que les Jenevés (or aveent hit, & 
Jcnevéf meïfmes s'adrerenc de l'autre part, pour eaus dé- 
fendre. 

yf 5". Le pape manda querre les plus fages de lor fîtes, 
& le travailla mour de mètre aucun acort entre yaus, mai» 
ne pod, & pour fe, lie tomerem chal'cun en fa fité;&co- 
menla la guerre entre yaus moût forte & mour cruel, fi 
con vos entenderés. 

j ^6. Les Venefliens armèrent .bat. guallées, & vindrent 
fodainement en Père, qui eft une ville des Jenevés, & ell 
afife devant Coftanrinople, & mirent le l'eue dcdens, & 
l'ardirent fans autre damage, que Jenevés aveent oy no- 
veles d'yaus, & aveent trait tous lor biens, & mis dcdens 
Coftanrinople, & meïlmes lor tarides il les esfondrerent 
& les lailTerent aler à Tons, & puis dou partir des dites 
gualées, fi les levèrent. 

fçy. En l'autre iHé après, les Jencvès armèrent .liDOt. 
gualées, & entrèrent en le goull' de VeneilTe; & avoir de 
lus .ij. amirail[s] : l'un fu (ire Thomas Elpine de .xxx. gua- 
lées, & l'autre fu meffire Cuoude Damar des .1. gualées. 
Et furent entre le gouif de VeneyiTe & y dcmourerent 
tant que le belcut lor comenfa à faillir, & fijrcnc au con- 
feil fi que fire Thoumas Efpine Ci confeillet d'atendre pour 
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ce que honte lor feroit, le VenclTiens nitTeent, & il fufem 1196-1197 
partis avant; & l'autre amirail lire Guaude Damar diloic 
que il le voloit partir en toute giiyle & alcr en Sardeîgnej 
fi que les .ij. amirails furent à vylaines paroles, & le parry 
meflïre Guaude à .1. guallécs, & s'en ala en Sardeigne, & 
fire Thounias Elpine, quy n'en avoir que .sjtx. gualées, 
n'en oza demourer, & fe party, & vint en Sezîllc, & fe 
mifl en .j. leuc, quy a nom la Catune, 

j" y8. Les Veneflïens après poy de jours niflirent de Ve- 
neize, & vindrentau leuc où les Jenevés les aveenc aten- 
dus,& troverent que il eftoient partis,&prirem baudour, 
& vindrent en Sezlle, & rrnverent lire Thoumas Eipine à 
ces .XXX. gualées, & li dounercnt chaiTe, mais Thoumas 
Elpine i avott ligicres gualées, & le partirent. 

f fç. Les gualées des Venellïens firent le tour de la 
Sezile, & en pareil leus prirent des Jenevés naves, qui 
dévoient charger de fourment, bien .xvij., & enfy reffiit 
le comun Ce damage. 

y6o. Quant vint l'autre ylié après, le comun de Jene 
arma .c, & .Ixxvij. guallées & .xx. barques de par el'cal- 
me(s), & vindrent en Sczille & à Meifine, & armèrent" 
.XXV. guallées que il layiTerent à garder Jene pour les 
Pizans, & fu amirail de les ,xxv. guallées melfire Manuel 
Zacarie, & dou grant armement fu amirail meiîîre Aubert 
Doire, quy fu jadis capitaine de Jene. Et quant fe granc 
hoft le party de Jene, mandèrent lecres au coumun de 
VeneylTe, que il elloient partis de Jene .c.& .ixxvij. gua- 
lées, & alerent à Mefine, & s'il avoient volenté de faire 
aucune railbn, qu'il venyiTen t là & portaiïenc lor carnilaire, 
car il l'avoienc porté le leur aveuc yaus; & puis quant il 
furent venus à Melfine, (\ lor mandèrent, par .j. 
quy ala de Poille, à un[e] autre fi faite lerre. 
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f6i. Les VeneAeas lor firent le retpotm, & lor ■ 
Jococ <£iv qK il eAoieai vent» a^)riê{eiii)e« volen 

poarceqoeVeoeyfeoepOFoneniendreriioftâaiiBertanE 
<le gnalées, & poor œ (êfnUoû que 3 ncToteem arftb 
faocdle, inai* tit fiKvœ Tenus Od vnzifleni venir CDinniial, 
iffent mlTi» & niDrcem bten z la haïaSie pour eaoL 
Iles Jenerés t'en cornereni en Cène aïooc lorgmic 
r, f^j fu moût noble & grant, fi come (ïaits qoy 
le( vir e n t le dient, que cous les grar» homes de Jene à 
preure le» ur» dc« autre» armeem lor gualées, bien aor- 
nées de pluifon coulnurs, & trop em pais & repos liè- 
rent & tournèrent. 

f6z. Et quant vint en Tan de M & CC & xcvi[ii) de 
Cn(l,lcs Jcncvé» armèrent .Ixxjdiij.gualées.&nyflïrenE de 
Jene, & vindrent entre le gouif de Veneife, & leur aminil 
fti -j. vaîUiant home artiUious & de granr cuer, quy avoit 
nom tncflîrc Lanhc Doire; & en ior vcage les afTatUy .j. fi 
mau tcfu que .viij. gualée» le partirent de l'oft, & les gcta 
le tnau tens à les .viij. gualécs en Poylle, de quey lor mau 
vint pour lor profit, car i! prirent plufors vauliaus de Ve^ ~ 
ncyfc qu'il n'cîilent pas pris, & les autres .Ixxvj. gualn 
traverJcrcnr le poull^ & alerent vers lElclavonie en jA 
ihic quy a nom Elcurflc, & là atendirent les Venelîens, ' 

^6^- I-e comun dcVencyfc, quant il vyrent bien qui 
Jenevé» cHoicnt venus, fi armèrent lor guallées quy fur 
-xcvj. gualées, & dévoient avoir autre[s] .xiii(. de jarre; 6 
fil lor amirail .j. granc home de Vcncylc, quy avoit [noml 
Cala Dandlc, & Je vindrcni les .xcvj. gualées à la villi 
des guallées de Jene; âc fc fli par j. famedy de letembre 
à .vj, jours entrant, que fu la vcgilc de la felle de Nollr* 
Dame, mais la fcllc lî devoît élire le lundy, & pour achai 
l'on de la fcllc, Icllc nuit dou l'amedy, les gualées de Jenol 
vés en chalcun de lor cJcaloJne [alumereni] une chandeta 
pour henor de la Vierge Marie, lî que les Venelîens l 
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virenr bien, & quant fire Lanbe Doire, amîraill de Jenevés, n 
vy que l'a gent firen: le lemJnaire, lî demanda por quoy 
le efloit que it fayzoîenr (e luminaire. Si U fu dit que il 
le faizoienc pour !a fefte de Noftre Dame quy fera dou- 
main le dimenche ; & il manda comandanc de gualée en 
gualée qu'il deiilTenc edaîndre les chandeles, que la fëlle 
de Noilre Dame ncn ellet mye le dimenche qui eftoit 
demayn, mais la lera le lundy : « Avérons la bataille 
demain à nos hencmis. Se. les vequerons, & ferons fefte 
de Noftre Dame, & por la vicloire que nos avérons. ■> Et 
fon dit fu profecic, car enflî fu. Et adons furent ertaintes 
les chandeles toutes, dont les Venelîens fi fircnr grant 
merveilles de fe que il avoient veii H grani luminaire, & 
puis eilayndre lî toll : (1 cuydereni par ce que les Jenevés 
fuflent partis, & de lor fanon quy alumeit encores, 
fâizeent raylon Venefiens que ce elloit une lanterne 
qu'yl avoient layfTé fur aucune barque pour Icmbler as 
Venefiens que il fulTenc encores au leuc, & avereent en 
tant efpalTe d'aler. Et pour faver de le aucune vérité, d 
mandèrent .j. leur Venelien, quy a nom Menegue Elcla- 
fon, en ,j. colonbet que s'acoila as gualées des Jenevés, 
& les vy de loins toutes rengées, & vint li près que il 
l'oy que les uns dizeent as autres: nVes tu acheter le 
que je guaigncray doumain? » Et autres dizet: " Quant 
lera jor pour faire lefte bataille ? » Et IVlenegue tourna 
& difl à lor amiraiU cornent les gualées font encores en 
leur leuc, & as paroles qu'il avoit oy d'eaus, il n'efteent 
mie gens de fouir, que d penlaft d'aparailler les batailles 
& ordcner Ion fait. 

564. Quant vint lendemain madn le dimenche, il s'a- 
procherent les uns as autres, & sabalellrercnt afés;& Ve- 
nefiens eiirent confeîl de ferir fur la mité des guallées des 
Jenevés, & averont toft defconbré lele mité, & l'autre mité 
après avra pnrer à yaus; fi fe meieront en deIconfi(ri)[ure. 



119* Ec tout enlî corne il le deviza fifl, que atout lor gualées quy 
furent .xcvj., teryrent fur la mité des gualées des Jenevés, 
quy ne furent par tout que .Ixxvj. gualées, que les autres 
.viij. le partirent d'yaus par mautens, con vos ra[vés] oy 
avant, & nen eftoient encores [revenus] ; & doncrent les 
Venclïens (1 grant charge iur la mité de l'ofl: de Jenevés 
quy del'conbrerent .xiij. gualées de Jenevés. Et l'autre mité 
des Jenevés, qui virent que lor gualées aveent fi grant 
charge, & que nul n'en elïoit venus conbatre k yaus, f\ 
tailereni lor goumes haftivement, & layfferenr lor ancres 
en mer, & vindront fcrir fus les Venellens, & ne fouyrent 
mye, (î con Venefiens firent raylon, & en tel manière 
furent les Venefiens au myleuc des Jenevés, & fu la ba- 
taile moût mourtau con chafcun peut crere bataille, que 
quy chait, f\ eft mort; & fes morurent & armé, & en- 
cores creflien, l'un contre l'autre; & en la fin Venefiens 
furent defconfis malemeni, &: perdirent .Ixxviîj. gualées, 
& elchapcrent les aurres, quy furent .xviîj., £cs'en alerenc 
en Veneyze, 

JÔJ". Adonc eiii en Veneyze moût grani doulour & C\ 
ot aufi grant paour, car aucuns s'aparaillierent d'ordener 
lor defenfles d'engins & d'autre, qui lor covenoit, doutant 
que les gualées de Jenevés ne vozifTent venir. Là des Je- 
nevés vos diray quy firent [de] toutes les guatées de Vene- 
fiens qu'il guainerenr : il en traïltrent fe quei lor ploll, & 
puis les ardirent toutes, & fu pris lor cappicaine fire Carlo 
Dandlc, qu'il morut après alant en Jene, d'une contine. 
Et furent pris plulours gentils homes de Veneilê& grant 
cantité de menues gens, qui furent bien .xv)"". perfones, 
fauve les mors & autres quy alerent en terre des " Elcta- 
vons, qui ne lont pas bien des Venefiens ; & fâchés que 
Jenevés [feroient] bien aies en Veneyl'e, mais il doute- 
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re[nlt pour la part contraire, quy eftet en Jene des Gri- nç 
maus, quy efteenc Gucif, & pour ce vindrent en Jene toft. 

^bô. Il a^nt que les Pizans, quy encorcs eftoienc en 
Jene en priznn, virent i^ue l'on voll metrc les Venefîens 
aveuc yaus en lor prilon : li ne les vorent aculir en nulle 
manière. Si covint que l'on les pouveaft d'aucune plafe, 
& fiirent en prifon poy de lens, 

^67. Or vos diray (î que .vj. gualées de Jenevés firent, 
que le comun arma; & fu amirail (Ire Guavin Tartaro: 
il ala en Vcneize en l'ihle de Saint Nicolas, qui eli port 
de Veneize, & mH\ l'enleigne de Jene, & congnia mo- 
née, 5c y fil tant que les Venclîcns l'eurent à grant honte 
Se à dcipit, & armèrent .vrij. gualées. Et les ,vj, gualées 
partirent 6c yflîrcnt hors dou goulf^ & les .viij. gualées 
des Venefiens Inr alerent après jufqucs hors dou gouif ; 
6c les .vj. gualées de Jenevés retournèrent aryeres à l'îhle 
de ' Saint Nicolas, 6c furent aucuns jors, 6c le partirent, 
6c firent damage à plulbrs Venefiens par la Poulie, & le 
(ornèrent en Jene, & toute fois je ne vos fais mie bien 
dire le /es .vj. gualées, ie que je vous ay devyzé, que il 
firent avant la defconfiture des Venclîcns ou après, mais 
bien firent que je vos ay dit. Il con chalcun bien le feit. 

)68. Dieu par fa grant mizericorde quy desfaîi le poier 
dou diable, en .j. moument les acorda enlemble en bone 
pais & en bon amor. 

569. Cède pais fu fiiite 6c acordéje], 3c doune[nc en] 
reiirté les uns as autres .ij. hones firés de Lonbardie, que 
je ne vos fais nomer; & fu fire Thoumas Efpîne pour le 
comun de Jene, 6c fire Romecorin de la Camajnr por le 
coumun de Vcneile, 6c Dieu par fa pitié les mainteigne 
en bon amor Se bone pais ! 

fyo- [D]e tout enfement parfill Dieu tous les biens 
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"SI Veneîlê, & diftrent encre yaus que il elleeat guallées 
chargées & pezantes, & fe aucun vent les deparâft, il les 
per[dr]eent toutes, & s'il volcent venir à la bataille qui 
les atendereenr, & s'aparailLeretic & acrurenc de gens de 
la terre, & atendirenc, & fe lièrent enlemble, pour ce 
qu'il eftoienc mains aies des Veneffiens. 

f 44. Les Venelfiens fi eftoient à la pointe de Maumiftre, 
& eftoient .xîDiij. leins, car il furent de Veneyfe ,xxv. gua- 
lées, & le comun lor manda une gualée, faire lor faver 
cornent feftes guallées de Jenevés eftoient partis Je Jenc, 
& quy fe deUlfent garder d'yaus, & de Romanie lor vin- 
drent .iij. guallées & .iij. faities. Et ciircnt confeill les Ve- 
neffiens de combatre à Jenevés, car s'il ne fe conbateenc, 
& fe dclivreent d'eaus, il lor vereenr après, guaitaiit lor 
point de faire lor damage, & pour ce lor valoit meaus 
le conbatre, & propozerent de tenir lor antenes en poy 
hautes, pour ce que lé les Jenevés voziiïent rcfuzer la ba- 
taille, 8c le meïlTent à aler, devcent adons fidre velle de 
lor gualées, & ataindre les, & pour ce aveem il lor an- 
tenes ■< hautes qu'il ny eiilt autre à faire que de tirer la 
poge;&enfi fe mirent à venir vers le port de Laias là oti 
les Jenevés atendeent. 

f4y. Quant les Jenevés les vyrenc venir, fy s"armerent 
& crièrent à lor *, & les guallées des Venefiens les alercnt 
enveftir, & les Jenevés efteenc liés enfemble quy ne s"n- 
ïereni efparpolier, pour ce qu'il eftcent mains des gualées 
dcVen[e]rtens; & fu la bataille grant & fort de lanfes, & 
de pieres & de carryaus, quy dura grant pielTe dou jour; 
& en la fin furent les Venefiens defconfis, & les Jenevés, 
quant il fe virent le meyllour, fi dehlicrent lor gualées 
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& prirent des gualées des Venefîens .xxv.; & .iiij. gualées 1193-1194 
& .iij. faicies eïchaperenc, & alercnt en Veneyle, & guay- 
nerent adons les jenevés toute la marchandie que les Ve- 
nefiens avoîetit dedens lor gualées, quy valut plus de 
.V'. mille bezans larazmas; & en tel manière avint à Vc- 
nefiens lefte grant mefaventiire. Et ore je laray un" poy 
à parier d'eaus & des Jenevés, & (I parlerons de le quy 
covicnt à parler des chofes quy avyenenr l'un an après 
l'autre. 

^46. Quant vint en l'an de Tincarnafion de Noftre Sei- 
gnorJehCuCrift M&cc&XCIin,fu ehleu pape frère Pierc 
de Moron, quy eftoir reclus ; fu apelé papeCelellin. I! fii 
home de grant Tainteté, & plulTnurs gens dient que Dieu 
fift moût de miracles pour luy en l'a vye, & fi ne voft 
onques chevaucher que ahne, pour dignité nulle que il 
elilh ains velquy moue humblement, & fi vel'quy poy. Et 
vos diray que fu de luy, ellant il pape, fi con je vos dis, 
& que il vy les gens el'candelés Si dcl'cordés entre lacrel- 
tienté, & meïfmes en la court de Rome, & que il ne le 
poiet amender, fi guerpy le liège apoilolial, & retourna 
à s'abaye ; 5f fltrent les cardenaus en grant débat de lâire 
pape. Or avoit .j. cardenal, quy fage & artcUiaus fit moût 
entreprenant [eftoït], fit aveît efté notaire en la courc^dou 
pape, & moût avoit apris, par coy il l'avoit aies, & parla 
à pluzours des autres cardenaus, as quels .j, à un il lor 
promift de faire les pape, fi li volfilTcnt doner lor vois. 
Et l'un de l'autre ne favoit rien, dont thafcun por i'c il 
donerent lor vois, & ly firent grant pronielTes; & quant 
vint le jour Je la ehlafion, il meymes le fill pape, & 
furent les autres tous defeiis, Cellu eiloit avant Beneit 
Cuaican, fie fii nés d'un pays quy a nom Anaignc *. 
^47, Quant cellu fu pape, U manda St. fill venir à luy 
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"M fi en fil amirail, & le roy Cliarle fi fift armer autre[s] .xl. 
gualées, & fu chevetaîne le roy d'Aragone, frère de fe 
devant dit Fedric, car il s'efloit acordé aveuc le pape & 
aveuc le roy Charic, 6c avoir juré maintenir la guerre 
contre l'on frère Fedcrîc & contre fiaus de SczUe. 

f 76. Les anfans doti roy Charle fiirent à celle bataille, 
le duc & le prince, & Rogicr de Lorin, quy avoir elle 
amiraill de SezIUe, i\ fù amiraill des gualées dou roy 
Cliarle; dont tu rafenblée de ("es gualées, qui fu entre 
yaus, & fu grant la bataille, & furent mort de la gent 
alTés d'une part; mais en la fin la gent dou roy Charle 
guaaigncrent, & furent defcnnfis les gualées de Federic, 
& furent" pris pluznurSj Se fu pris (Ire Conrat * Doirc, & 
prirent la gent dou roy Charle une ville, quy a non 
Caiaine, & autres challiaus. 

f 77. En fe dit an aparut une edele quy levoît à l'aube 
dou jour, & avoit une longue coue, & le levoit dou le- 
vant, & aloit droit vers demy jour, & fu veiie en fefte 
manière bien .viij. jours au mois de jenvier. 

J78. Et en cell meiimes an vos diray que le royaume 
d'Ermenie elloit en trop mal e(lat & à grant mcfchef par 
les Sarazins, quy avoient moût olprelfé, & ty avoienc pris 
les Sarazins aucuns chaitiaus^ c'efl à laver la Roche Guil- 
lerme, & un chaftiau quy a nom Kalat el rom & Ici Ven- 
degar & une cave qui a nom le Pertuis, quy efl moue fort; 
& puis entrèrent au plain d'Ermenie, & prirent .j. chal- 
tiau, [qui] 3 nom Betil, & mandèrent lor baylis à la vyllc 
de Layas, qui ell fur mer; enfi feignorierent prefque 
[oucc la terre d'Ermenie. 

f 79. Haiton, le roy d'Ermenie, fe tenoic as montalgnes 
à grant doute & à grant mefchef ni nen oact aprocher 
vers le plain, & en la fin les Tatars, de quey il fe tenoic 
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home, ly firent aye, fi corne je le vos dîray; mais je vos uw 
viaus devizer des Tatars aucune railon, pnr ce que vos 
Tachés lor cotnenfement, & cornent il vindrent, 

ySo. Vous (avés coumcnr je vos ay devU'é avant en 
fe livre de Halaon, quy prid Doumas & Halape, Haman 
& La Chamele, & que .j, fien amiraill, quy ot nom Cor- 
boha, prift Sayete de Surîe, & cornent Sarazms les def- 
confirenc devant Thabarie en .j. leuc, quy a nom Hame- 
lieloc. 

f 8 1. Les Tatars font gens qui font Meinhlés, pour ce 
que il loni d'un pais quy a nom Mehlie, quy (let fur la 
mer ocfeane, & lor païs cfi enclos de moût hautes mon- 
taignes dever mer & devers terre, & dit on que Alyflan- 
dre le Grant clloiipa ,j. eflroit pas, dont l'on poiet iflir 
de lor païs & venir en autre terre, & pour ce les encloft 
Alyfrandre, que îl ne puylTcnt iilir, ranc que .j, vaillant 
home de yaus, quy a nom Checan, quy fu de grant en- 
prife, ilfi de lor leuc par fa vîgour & par ia foutillanfe; 
& fu fur une haute montaigne & regarda les nobles fités, 
quy elioient abitées en tour la terre, & avoir o luy acuns 
auri^s de la gent menés là, afqucls il parla, Se lor dill 
que fes cerres qu'il veet ly fembleent plus belles & plus 
delirables à demorer que lor païs n'elloir. Meïfmes défen- 
dirent par de sa jus de felle moniaigne, & vyrcnt palTer 
la gent de felle contrée quy lor fembloit trop noble gent 
& richement vefcus, les quels fouyrent de fiaus, quant il 
les virent fî lais, & aufï petis ziaus, qu'il furent tous el- 
paventés; & après fe fi repairercnt en lor leuc, & con- 
teerent les autres Tatars (e que il avoyeni veii, & fu creii 
de quant que il lor dillceltu Checan. 

^82. Les Tatars vivont fans pain, car de pain ne faveent 
que fe eftoit & mangeenr char, seft à laver quant un 
chevau ou .j. ahne ou .j. chien moreit, il le mangeent, 
mais lor vie eftoit de lait de faryze & de berbis & d'erbe 
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x»99 fauvage & de voletures : or & argent & fer & autre métal, 
n'en aveent point. 

f 83. Quant feluy Checan vy fe qu'il avoit veii, fi con 
je vous ays retrait, fi yffi hors, & tous fiaus quy le voftrent 
fivre; & furent fi grans gens à chevau fan fêles, que Ton 
ne les peiift aver nonbrés. Si fe mirent à aler ver le levant 
en un païs quy s'apele le Hâta ; & fes gens dou Hâta 
pour la grant multytude de fi grant gent come il vyrent, 
fe rendirent à yaus & firent lor comandement, dont fes 
Tatars fe tindrent là, quy eft un païs grant & large & bien 
delytable, & en felu leuc aprirent les Tatars à conoiftre 
les robes à veftir & pluflors vyandes à manger & conoiftre 
Tor & l'argent & les armes de fer & autres armeiires, & 
de fêles & de mafes & de "* curalTes à la manière de felle 
terre, que orendreit fe dient tatarezes, 

f 84. Les Tatars troverent fêles gens de fêles terres à 
lahches & mole gens as armes & delitouzes à lor vivre, 
quy les prizerent poy, & pour ce plus feiirement chevau- 
chèrent par la terre & conquyrent une fité quy a nom 
Haufa,qui eft moût grant à levant, & fi oïs que marchans 
contèrent à mon feignor le maiftre dou Temple, quy Ta- 
veent veiie, que elle eftoit grant .ij. jornéçs'de lonc & de 
large ; là tint fon fiege ceftu Chequan & fa gent, & là 
morut il près d'une fontaine par une ferpent ou par aiguë 
qu'il but d'une fontaigne, car il fu trové mort près de la 
fontaigne & de ferpent. liij. fis demourerent: l'un ala ver 
le Marmajour, quy ot a nom Bareque, & conquift jufques 
en Hongrie ; & les autres .ij. conquirent autres provinces, 
& l'un d^iaus, quy ot à nom Halaon, fy vint vers nos 
parties. Et fi laira des autres, & vos diray de feftu Halaon, 
ce qui fift en fon tens à fon coumenfement. 

^8^ . Ceftu Halaon s'aprocha de Baudat, qui eft chef 

a. Mf. du. 



m. LE TEMPLIER DE TYR- 



29f 



de toutes les terres des Sarazins, & là oîi |nr halife tient 1199 
Ton fiege, quy eft en leuc de Maliomet & Ion vycaire, entra 
vers les Sarazins, & le guerrca plufors ans, & guaHett & 
ardeit & abaiet toutes les apartenan les de Baudac. 

^86. La halife vy que les Tacars l'aveeni fi efpreilTé & 
damage & guafté Ces terres : fi lodea plus de .c'". homes 
à chevau de rele(c)s contrées, &. les tint .j. grant tens, & 
Tatars ne firent lors nul lembknt de venir plus avant, 
dont la halife congea route celes gens d'armes qu'il a fo- 
deés;& quant il fe furent partis de Baudac, Halaon à tout 
fon holl vint dreit devant la fité de Baudac, & l'alega 
moût près, & felc nur meiTmcs firent les Tatars une tren- 
clléc entnur la dite fué de Baudac, & firent entrer dedens 
lelle trenchée aiguë d'um flum qui firent venir, quy avy- 
rona tout en lour la fité de Baudac, que nul ne poft en- 
tre[r| ny iflir. 

f 87. Qtiant halife vit fe, il ncn ot adnns poer de man- 
der pour chafer gens d'armes ni autre fecours, & fu moue 
e/pavcnté, car il fu chaitif & feble de cuer & de povre 
valour, & la gent meiïmes elleent chaitis en fait d'armes 
& couars, & gens quy avecnt ulé les delis & les ayzes : 
fi ne porrcent ayder par force d'armes, dont le halife ot 
confeil a Tes amiraus de fe que il deveit faire, & liaus li 
confeillerent de mander melagcs à Halaon, roy des Ta- 
tars, pour traiter pais. Et Halaon parla au mefages, & 
s'aparfut & conut que halitc & fiacs de Baudac elleent 
à grant mechef, & lor orrea tout fe que le mefiage re- 
quift de pais, que le halife yflïll de hors parler à luy & 
que il aveit grant volonté de luy veyr; dont la halifc ly 
dona fey,& ifi^y à luy& mena o luy pIuîlTors de fes grans 
amiraus, dont Halaon bouta de (à gent de dens Baudac, 
& quant il eut grant poier de (a gent de dens Baudac, 
Halaon adons prilt la halife en perfone, & les amyraus 
quy vindrent o luy, & pry la fité & fiil fondre l'or par 
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1199 dedens la goule dou haliiê, pour ce que il lailTa l'or à def- 
pendre à la defence de luy & de fa terre, & fi avoit ore« 
tout perdu & l'or & la cerre; & font nres. 

f 88. Cdlu puylTant Halaon, roy des Tatars, après que 
il nt conquis Baudac, il chevaucha & ala en Turquye, & 
prifl la ficé dou Coine, & prill Sezaire la grant que l'on 
apele Caiferie, & toure la terre de Turquie enrrufques à 
la mer. 

589. De puis s'en vint as Aiguës Froydes, & prill une 
fité quy a nom le Maulel, & saprocha depuis [d]e nos 
parties, & prirt Halape & Haman & La Chemcle Ôc 
Doumas, fi con je vos ay retrait avant le, dedens (e livre, 
& cornent les Sarazins dclconfircnt les Tatars à Tabarie, 
que Halaon avoii lailTé en Ton leuc, quant il tourna en 
fa terre; & ores vous dtray les heirs, que de felhi Halaon 
nyffirent. 

590. Halaon après Te que il fu repaires en fa terre, ne 
demoura gijairt:s que il morut; & fu fait feignor en Ion 
leuc Abouha, fon fis, & après Abouha, fu fait Arguon, fis 
dou dit Abouha. 

jg 1 Ccftu Argon ama moût les crefticns, & plufors 
fois manda au pape & au roy de France irayter coment 
yaus & luy puilTenc de tout les Sarazins deflruire ; dont il 
avinc que feluy Arguon manda .j. iîen frère, qui ot [nom] 
Mangod'amor contre Sarazins, & lê conbaty à yaus au 
plain de La Chemele, & defconfill la plus grant partie, & 
fi fe mift à retorner, cuydant avcr tout guaigné, mais les 
Sarazins le raliereni après & defconfirent les Tatars, tout 
enfi con je le vos ay retrait avant de fe, & vos ais dit en 
quel an il vint, 

f92. Ceflu Manguod'amor, puis quy rctorna, morut 
en briff terme, & après [poi] de jours morue Arguon, roy 
des Tatars, & demoura fon fis après luy, quy fu roy des 
Tatars, & fi ot nom Cazan. 
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^93. Ceftu Cazan au comenfemcrit de fa leignorie fifl '199 
moût de maii[sj as creftiens dou levant, & fifl abatre les 
yglil'es des creftiens & ama moût Sarazins, & il mcïfmes 
fu Sarazin. Les Tarars lont ydolallres, & de puis qu'il 
cfieenr abités " de Sarazins, tous les anfans quy nayfTeem 
de puis, deveenr élire Sarazins. 

^94. Ceftu Cazan ne layflTa myc pour ce que il eftct 
Sarazin, qui ne penlaft tous jours de grever le foudan & 
les Sarazins, & pour ce manda Ibvenr melages au[s] roys 
creftiens, & tes meict en boune elpcranfe de coure lus à 
foudan, & moue s'efcuzet des ygliies que Sarazins avcent 
abatues des creftiens de fa leignorie, & dizoit que fe 
avoient lait .ij. de l'es grans amiraus quy efteent Sarazins, 
& elloietic frères & haieent moue les creftiens; mais, Ci 
come à Dieu ploft, fes -ij. amiraus mesfirem de pus à Ca- 
zan, qui lor fill rrencher lor ceftes, & ne poft on faver 
pour coy il le fift, mais je croy que fe fu euvre de Dieu, 
car pus qui furent mors, les creftiens dou levant furent 
plus à repos, & meymes Cazan lor fu plus debonaire, & 
fi coumanda as creftiens de faire lor yglifes. 

Cgf, Or vos avons dit comunt les Tatarsyffirenc,& co- 
rnent les frères fe partirent, & cornent feluy qui vint vers 
nos parties eut nom Halaon, & tous fiaus quy de iuy 
iflirent l'un après l'autre jufques à ceftu Cazan de quy je 
vos parle, quy fu leignor de pus que Surie fu perdue & 
que Ermenye fu [en] aulTy mal eftat con je vos ay dît. Et 
ores vos diray des homes [&] des heremens de le dit 
Cazan, & de la bataille qu'il ot o les Sarazins. 

f 96. Une chofe avinc adons quy hafta moût la venue 
de Cazan : il avoir .j. lien amirail en Turquie, chevetaine 
de par Iuy, quy avoir nom Selemiche, le quel eftoit monté 
à (i grant orgueul quy ne voloit rien faire pour Cazan, fon 
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"99 feignor ; & Cazan l'avoic mandé querre pluzours fois, 5e 
il nulle fois ne voloic aler ; & por ce Cazan ly manda .j. 
grant holl pour coure ly lus, mais quant le ditSelemiche vît 
fel hoft venir contre luy, H en ot moût grant paour, & 
s'en party, & ala à Domas, & requill au foudan de Babi- 
loine quy ly aydafl de gens d'armes pour conbatre en- 
contre lele gent; & le loudan le firt volentiers, & ly dona 
.m. homes à chevau, quy furent de la terre de Halappe, 
& payèrent par Ermenye, & le roy d'Ermenîe ne l'osa 
contredire pour ce que il n'en avoît le poier. 

J97. Enfi ala fel oft en Turquie. Quant les Tatars qui 
là efloient venus, virent que Selemiche avoit amené Sa- 
razins encontre yausj fi en furent moût courouiés, & toute 
fois fe conbatirent à yaus, & les defconfirent de venue; 
ni les Sarazins ne les ozerent ataindre, & le mirent à foïr 
par les hautes montaigncs d'Ermenic elparpouliés, & tes 
abiteours des montaignes quy font tous crellîens ermins 
virent fel hoft des Saraztns enfl defconfit, quy ne faveenc 
tenir véc: fi sen aperfurenc, & les alaillirent, & corurent 
fur eaus, & les prirent & ofillrent prefque tous. 

fgS. Quant Cazan entendyque le ibudan deBabiloine 
avoit [aydé] fon enemy Selemiche & manda là gent 
corre de lur la loue, fi en fii moût couroufé, 6c pour ce 
fift femondre fa gent haftivement, & le mift à venir as 
partyes de Halape. 

ygi). Et en l'an de l'incarnafion de Crift M & CC & 
XCIX, fift le foudan de Babiloine l'emondrc fa gent hafU- 
vement, & les afcmbla 6c fe mifl à pafer par la Berrie, 
c'eft à entendre par le dezert, & vint à Cuadres quy eft 
l'entrée de la Surie à venir de Egipte, & là ot le foudan 
fertaines novellcs que Cazan s'en venoit, & pour ce che- 
vaucha avant & vint par fes jornées à Domas. Seftu fou- 
dan dont je vos parle, ii eftoit moût jeune de aage de 
.XXV. ans, & avoit nom Melec elMenlour, quy prift Triple, 
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& fu frerc de l'autre foiidan, quy prifl Acre, quy avoit 1199 
nom Melec el EiTraf, & ja loit ce que en Babîloine furent 
fais pluzors l'oudans en poy de rens, tant con ieliu fu an- 
fant, toute fois en la fin ceilu fu fair fnudan. 

600. Cazan c'ertoir ja venu as parties de Halape, & tant 
s'aprochereni les uns des autres Sarazins & Taiars, que il 
s'entre virent, & penfa chafcun de lor bezoin faire, con 
ni quy efloient hencmis. 

60 1 . Cazan aulî ordena (a gent & deviza fes batailles, 
mais toute fois fa gent n'en eftoîent mye encores joins 
à luy, ne il ne cuydoic avoir la bataille jufques à l'cnde- 
mayn, & toute fois li fe mill à aler vigournulemenc en- 
contre Sarazins acé de gens, corne il avet, li que l'aCem- 
blée fu moût granr des .ij. parties, & les Sarazins, quy 
venent armés lur chevaus covers à curales & à chapiaus 
de fer, & fe fladrent lanfes fur fuautre fur les Tatars, sa 
les vos rozerent près de .iiij. archécs en deryeres, 6c en 
abatirent pluiïors par les cos des lanl'es. 

602. Quant le roy des Tatars vy fa gent cnfi reforris 
dou champ, & les Turs 11 vigouroufemenc cnbatre entre 
yaus, & myaus montés & myaus armés que fa gent, & 
douta que fa gent ne perdilTenr le cuer de combatre, & 
fe meylfent en fouye. Il s'apenffa d'une granc enprize que 
genr à chevau ne Ibleent pas faire en bataille, car il mill 
pié à terre & coumanda à toute fa gent aufi au faire 
auflj lilTes de lor bcfies, fi que les Turs ne le " porent en- 
batre entre yaus. Et les Tatars adons mirent main as ars, 
des quels il s'en aydcnt myaus que Sarazins, & traïflrent 
as Turs moût elpcffemcnt, & tant en nafrerent&oftHrenc 
de Turs & de lor chevaus, qu'il covinc les Turs relortir, 
& entant furent venus la gent dou Cazan quy faizeent 
Tarière guarde. Cazan vît fa gent aprocher & la gent 
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«59 larazinc reforrir, fi coumanda à monter lur lor belles; & 
monterenr tous, Si le flatîrenr vigourozemenr fur les ba- 
cailles des Sarazins, & à (el point furent de(confis les Sa- 
razins que onque puis ne firent defence nulle. La choie 
dura trul'ques à la nuit & plu7.ours en tuèrent, & Te la nut 
ne fuft, plus en eliffent tué. 

605. Quant le foudan fu defconfit en Icfte bataille (fe 
fu à .XX. jours dou mois de délier dou dit an de M & CC 
& XCIX de Criil), il fe mift à fouyr as parties de Domas, 
& là fe herberga à une partie de Ion holl, mais là n'en 
oza il dcmourer, car la paour li eftoit C\ entré au cuer de 
luy & de fa gent, que il cuyde[e]m tous jours que les 
Tatars lor fuflcnt à lor efpales. 

604. Le foudan s'en party de Doumas à my nut & fe 
mill à fouir vers les parties de Guadres, fans tenir route 
ni come roy, mais qui miaus. En feluy chemin lor avim 
une grant mefchanfe, que il eiirent tant de pleue & tant 
de froit, fi come eft au mois de dclyer, que pluzours 
d'yaus morurcnt de mczaife, & perdirent aufy moue de 
lor chevaucheiires. 

6oy. On dit: que le foudan entra en Babiloine à .xv. 
chevaucheors foulcmenr, car de la gent fu perdue en la 
bataille grant caniité de gens, & fiaus quy efchaperent 
fouyrent pluiflbrs par de[s] chemins, les uns sa, & les 
autres là, & de (îaus quy vindreni aveuc le foudan fi 
furent mors de froyt & de mczaife, con je le vos ais dit; 
& aucuns fouyrent vers la maryne, des quels vos dirai(s) 
ce que il lor avint : & il alerent au Crac, viilîn de Triple, 
& puis à Giblet, & entre feftc gent qui eftoyent .iiîj"'., 
avoir .iiij. amiraus dont l'un avoit nom Saindamor, quy 
après fu bailly & roy des amiraus, & l'autre ot nom le 
Hanimy, & le tiers fi fu dou Vcydar, & l'autre ne vos 
lais nomer. Et quant les vilains de la terre de Triple & 
de Giblet, quy font tous creftiens, virent venir fes ami- 
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raus & lor gent defconfis, (i lor corurent fus que de cous 1199 
les .Uij'". n"en elchaperetit que les .Uij, amiraus & cncor 
de .îij'. ou .iiij. en lor compaîgnie, par force de chevaus, 
pour ce que il furent bien montés. 

606. Cel grant ofl eftoic yiïu de Bablloine à lî grant 
orgueuU & à fi grant boubans, (î furent homes par fert 
.btx™. à chevau, des qués la plus grant partie efloicnc fur 
chevaus covers & armés de curalTes & de bons chapiaus 
de fer, des quels ont mors en la dite bataille entor de 
.xxv""., & le remananc fu moût beztUié & ala à nient, & 
par les marines & par autres leus où il le myrcnc pour 
encrer en Babiloine, & meïfmes de fiaus quy entrèrent en 
Babiloine, puis que le foudan y entra, morur & alTés 
d'yaus, pour les travaitls que il eurent par les vées. 

607. On treut que pluilTours ans avoir que i'el hoft de 
Babiloine n'avoit efté delconfit, ains avoit clié viflorious 
contre fes henemis, & pour ce efïoit il monté à lî grant 
orgueul, qu'il ne pmeent nul gent dou monde. 

608- Or furent à tel esfrey que neis en Babiloine n'en 
eftoient il pas aleiir, car pIuylTors de yaus s'en foirent as 
vafiaus au flum, & autres s'en aleent à les plus parfons 
dezers, dont pluizors de nos gens creftiens marchans, quy 
eftoient en Alixandre & en Damyate, quant fi vint, qui 
cehmonioiewt cefte choze [que Cazan] eiift conquis toute 
Babiloine. 

6ùg. Or vos diray de Cazan & des Tatars, fcs ^ens, 
quant il eiirenc defconfit les Sara^ins : Cazan fe hcrbcrga 
au champ de la bataille, & l'endemain mift à livre les 
delconfis, non pas mour esforcéement, car les belles ef- 
toient mnut travaillé[ejs dou grant vegage qu'il avoienc 
fait Se de la bataille & de la foufraite qu'il avoicnt eu 
d'erbage, & couse fois il chevaucha après les Sarazins 
julques à Cuadres, & puis fe mill vers Domas, concuil- 
lant îSc dellruyanc les Sarazins. 
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19 610. Le roy d'Ermenie, quy fii Haiton,âc (e dizoit frère 
Johan de Frères Mcnors, con je vos ais aucre fois dit, G 
fu en cefle chevauchée, & par tuy fu fait grant damage 
as Saraziits en toutes tnanieres que ÎI les poil ennuire & 
damager. 

6 r I . [C]açan, quant il eiit defconfit les Sarazins, fe 
retorna en fon païs, & lailTa à Domas .j. fien amiraill en 
("on leuCj quy 01 à nom Molay, qui ot o luy .x™. Tatars 
[& .iiij. amiraus]. Or aveit -j. grant amirail de BabUoine 
quy ot à nom Capairac, & .iiij. autres amiraus o luy; fi 
efloient fouys de Bahiloine as Tatars, .j. an avoit, pour 
paour dou foudan quy les devoit prendre & tuer. Si. (es 
aveent moût arifTé le fait des Tatars contre Sarazins, & 
edoient venus aveuc eaus, & por fe tait fi ce teneent à 
fertains que le foudan Ie[s] haiet moût. Et Cazan avoit 
laylé fes .iiij. amiraus, Capalfac & les autres .iîij. aveuc 
Molay à Domas, quant il tomay à fon pays. Dont il avint 
que ccttu CapaiTac & les conpaignons, dcmorant à Do- 
mas aveuc Molay, fi eurent grant paour dou foudan, Si. 
pour les malefaites que il ont faites, (î con je le vos ai 
devizés, & mandèrent à Inr amis en Babiloine, quy tray- 
terent lor pais au foudan, dont le foudan lor pardona, & 
fi lor manda fianfc; & adons fe parti CaplTac 5c les autres 
.iiij. amiraus, fans fe que Molay fciill riens, & alereni en 
Babiloine. 

612. Quant Molay vit que CapfTac Se les autres fes 
conpaignons, eftoient fouys & aies en Babiloine, (i douta 
moue rayfon, & pour ce il fe party & la gent, & s'en 
corna en Ion pais. Or vos ais tout retrait les erremens 
dou Cazan, & coment il defcontilt l'oft des Sarazins. 

6 1 ^. Saches que de l'hofl de Cazan, quy fu .C". homes 
à chevau, n'en y oc perdu en fcle bataille que vos avés oy 
que tant foulemenc .c. homes tatars à chevau. 

614. Et après que Cazan fij partis, aucuns crciliens de 
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Chipre eftoient aies à Giblet ôc à Nefin, 6c en leles terres 1199-noo 
de fêles marines, les quels vous nomeray : Guy conte de 
Jaffe & meflire Johan d'Ancioche & lor chevaliers ; & de 
là cuyderenc aler en Ermenie quy eftoîr à l'oft des Tatars. 
Cazan s'en eftoir retornés : il le mill à revenir, & ly avinr 
bien au conte qu'il trova à Ciblée une gualée de Jcne 
d'un quy oc nom Jaque Davogaire, quy avoir pris & faîzi 
Cibler, & pour fon comun & pour luy. Mais Cazan (e 
fa retornés ; les Sarazins de leles contrées le ral'emblerenc 
& vindrent envers Giblet, dont la guallée & les autres 
petis yauQïaus recuillirent le conte mefïïre Johan d'An- 
tioclic & les autres crefliens, & furent au recuUir afTaîIis 
des Sarazins que pluilors crelliens tuèrent & nafrerentj 
6c le revint en Chipre le conte Cuy de Jafe 6c meflïre 
Johan d'Aniioche, 6c la gualée des Jenevés 6c les autres 
crelliens, 

6 If. En l'an de M 6c CCC de rincarnafion de Noftre 
Seignor Jehlu Crill, le roy Henry de Jerufalem 6c de 
Chipre, ôc le Temple 6c l'Ofpitau armèrent .xvj. guaJées 
6c .V. (aitics Ôc aucuns panflcs, & partirent de Famagoulle 
k .XX. jours de jungnet. Et fu chevetaine de la gent d'armes 
meilîre Raimon Vil'contc, Ôc amiraill des gualées lîi mel- 
fire Bauduyn de Pinquenin : il alerenc en la terre de Cibler 
en .j. leuc quy s'apelle le Relit, là ofi e(t un des bouches 
dou flum quy s'apelle le Nil, le quel delent de Babiloine; 
6c là trovereni .v. gualées armées de Sarazins, les quels 
.V. guallées le mirent à monter concremont le flum. Si 
toft com il vyrenr nollre armement, 6c nos gens fiirent 
au conTeil de monter après yaus ou non, 6c lor conlèiU 
fil (1 lonc que après les cuyderent livre 6c le fu nient, 
car il le furent moût aloignés, dont nollre gent mirent 
pope en terre, ôc dehchargerent lor chcvaus quy furent 
-c, 6c chevauchèrent 6c alerenc une liue Ôc troverent .j, 
cazau qui a nom Lagidie, ôc le roberent 6c pryrent le leuc. 
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1300 Ec ellant noftre gent là, vindrcm entor de .xi. homes à 
cbevau farazins, & n'ozerent aprocher à noftre genc & 
nos gens (c [ornèrent as gualées ; fi virent .j. enfeignc 
de Cazan fur nos gualées & l'aveent mize les mefages 
de Cazan, les quels Cazan avoît mandé en Chîpre au roy, 
& monrerent de fus nos gualées, & pour felle enlelgne 
de Cazan, .iiij. Tatars quy efteent aveuc les .xl. Sarazins 
à chevau, que je vos ais dit que l'on les avoir mis là aufli 
comc en prilTon, fi vindrent feranc des efperons à nos 
gualées. Nos gens les refurent tous & Itir beftes, & fecou- 
r[ur]ent le grant mefchef où Sarazins efioient par la granc ■ 
perte que U refurent par la perte de Cazan, 

616. Les gens partirent dou Relîît, & vindrent au port 
d'Alinandre,& entrèrent par de dens le port des Sarazins, 
car nul creftien n'en y ozet entrer nulle fés, car les Sara- 
lins le gardeen: moût, por ce que il ne voleenc que les 
crediens le coneuiTent : nos gens là troverent moût bon ~ 
port. 

617. [D]e puis s'en partirent nos gualées dou [ 
d'Aliflandre, & s'en vindrent au port d'Acre & rroverenc 
en tour de .xxx, homes à chevau, & bien .iij'. fergans à 
pié. Nollre ferganterîe défendirent & s'en conbatyrent as 
Sarazins, fés que je vos ai die, & les defconfirent & r 
rent aucuns. 

618. Et de puis s'en partirent nos gualées dou \ 
d'Acre, & fe vindrent toute la marine jufques à l'ihle J 
Tourtoze, & s'aprocberent à la vyllc de Tourtoze, & li 
troverent .c. homes à chevau, & delTendirenr à yaus, ' 
les Sarazins ne s'ozerent conbatre à nollre gent; & noi 
[gens] ferirent fur yaus, & Sarazins fc mirent à f 
dont nos gens ataindrent .vj. que il abatirent & ruèrent, 
& de là s'en partirent, & vindrent à Maraclée l'endemain. 

619. Les Ofpitaliers défendirent en .ij. panfles, & plu- 
fours (èrgans en lor conpaignic,& entrèrent au Marcclée, J 
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& les fergans entendirent à dérober la ville & a manger noo-ijoi 
& à bevre; & quant les Sarazins s'aperfurenc quy cftoient 
hors de la vylle, que nos gens n'en aveent mandé en terre 
que .ij. panfles, & que les gualées elioieni loins ancrées, 
fi te flatirent fur les Ol'pitaliers, & les chalTerent trufques 
à lor panfles, & ruèrent de nos gens bien .xx. fergans & 
.j. chevalier ; & de Mareclée s'en partirent nos gens, & 
corurent en Chiprc. 

620. En fe dit an, vint en Chipre .j. mefage de par Ca- 
zan, roi des Tatars, quy dift que Cazan dever venir en 
Tel yver, & voloît que le roy & tous les Frans alalTent 
atendre fa venue en Ermcnie, dont le roy & fa gent firent 
lor atir. 

62 1 - Dont le feignor de Sur, en fel meïfmes an, quy 
eftoit fi-ere dou roy Henry de Chipre fegont, avoit nom 
meflîre Aumaury de LezJngniau & eftoit coneftable dou 
royaume de Jerui'alem, fi pafla au mois de novembre en 
.j. ihle quy e(l de Tourtoze, & quy cft près de la ville de 
Tortouze, aler au port bien demy liue, mais à aler de l'ihle 
droit à la terre, fi a mains de chemin, & mena gens à 
chevau o luy .iij'., & le Temple &rOfpitau en eurent bien 
autant ou plus, & puis que il défendirent en l'ihle, alerent 
en la vylle de Tourtoze & là defendyrent, & y furent 
pluifTors jours, mais quant il vyrcnc que Tatars demore- 
rent trop à venir & que Sarazins orent grant afemblée 
de gent pour courre lor fus, il rctornerent en la dite îhle 
de Tortoze. 

■622. Et quant ce vint au mois de février, .j. grant amy- 
rajll des Tatars, quy ot nom Cotlefler, vint bien à .xl™. 
homes à chevau, as parties dAntioche, & là où 11 vînt, 
manda querre Haîion, roy d'Ermenic, quy eftoit frère Jo- 
han des Frères Menors, le quel ala à ty & mena o luy 
meflîre Guy d'Eyblin, conte de Jafie & Johan feignor de 
Cibler. Et quant il furent devant Cotlefle, il lor dift cou- 
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"loi mentCazan s'en venoîr, mais grant enfermeré l'avoicptîd 
au chemin, de grans vcns & de grans Trois que il avois 
eii par l'on chemin, & que pIuyfTors de lor belles etloieiiE 
mortes. Ceftu CotlelTe courut route la terre de Haiape 
entrufques àLaChemele,& le torna en fonpaïs fans plus 
taire. 

625. Et quant meffire Aumaury, feignor de Sur, & 
Temple & Ol'pitau, & les autres bones gens quy eftoient 
en la dite ihle de Torcoze, fi oïrent dire que les Tatars 
eftoyem retornés, li orent confeil de retorner en Chipre, 
& fe rctornerent, con fe foit choze que avant lor retor 
Sarazins s'afembteren t & vindrent devant la ville de Tour- 
toze,pour maufaire, dont noftrc gent hardeerent&abad- 
renc & tuèrent aucuns Sarazins, St. Ibufrirent nos gens des 
grant mezaizes. 

624. [A] M&ccc&l de l'incarnafion de Noth-eSei-^ 
gnor Jehfu Crill, le pape Bonyfacc manda en France Tes 
mefages à mellîre Charle, frère dou roy de France, Phe- 
lippe, quy fu biau roy, & ly manda pryant de venir à luy" 
& ly manda proumetre de faire moût de biens & henors; 
dont meffire Charle, quy avoit efpouzé la fille de lempe- 
reor de Coftantinople, cuyda que le pape le vozifl moue 
ayder & rccovrer le dit enpire que Grés rcnoyent, & pour 
ce ala il à luy o .vj^ chevaLers de haubers de France par 
Lonbardie & par la Tofcanc, & quant il fu venus à Rom^ 
le pape & tous les cardenaus lacuiUîrent moût henore 
ment, & le pape ly dona la fcignorie d'Ancone & dqj 
Romargne. 

625". te dit mon feignor Charle*, frère dou roy < 
France, ne fejorna guaircs o le pape, & s'en ala en ToCM 
cane en la fité de Flourence, où il fu acuillîs moût heno 
réement, & ly ofriren: .vj'. homes à chcvau; & les autre; 
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filés de Tolcane ly ofry[rent] henors & l'ervizcs aies, 6: le 1 
dit mcffire Charle parry de Toufcane & s'en vini à Naples 
de Priiîcipat où le rciy Charle eftoit, & là fiil Ion acort de 
pafler en SezîUe, & aveuc luy pluzi>rs barons de France ; 
& paircreni au mois d'avril. Et tairay à parler de yaus, 
car je vous vyaus dire .j. grant contens, quy avint dou 
pape & dou roy de France. 

626. Ce fil en lan de rincarnafion de Noftre Seignor 
Jtiel'u Crifl M & CGC & ni, pape Boniface dû (îtcr le roy 
de France (î fort qu'il venîH ou qu'il mandall; & Il vos 
diray le comenlement de l'achailon, quy fu que le roy de 
France fe fill arefter .j. perlât, lî que le roy ni voft aler 
ni mander. Donc le pape fill rapeler tous les preveliges 
& dons que ryglile de Rome avoir (aie à fes ancefTors, 
& cncores fill pape Bonitacc ficer tous les perlas & abés 
de France qu'il venylTent au jor moty à ly, 

627. [D]ont le roy de France fift défendre par tout fa 
terre, que nul ne deiift traire hors de la terre ni or ni 
argent, lauve monnie. 

62S. Quant les perlas oïrent (d\e defence, (î virent 
bien que il ne poreeni aler à Rome, li grans corne il fo- 
leenr, & qu'il ne lereent pas fi bien veiis aler à mains 
vudes, & meylmes virent que le pape les travaillet d'aler 
à Rome fans grant nefifité. Si ordenerenc jour de parle- 
ment tous les bons clers & tous les nobles barons de 
France, & firent entre yaus .j. parlement les clers & les 
barons, & par comune volenté ordcnerenc de mander .j. 
mefage au pape, pryant ly qu'il deiill rapeler l'a fentenJ'e, 
pour elchiver les grans elcandales, quy porreent élire 
entre la court de Rome & la courone de France. 

629. Quant le pape entendy la mefagcrie, il fu plus 
enginiés que devant, & fill citer le roy en perfone, & 
dift au melage, .j. vel'que de France petit de pcrlbne & 
menu & chauve & l'âge & counulTans, quy tranluteroic 
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t30î le roy de France de Ion royaume, & feroit autre roy en 
fon leuc quy gouverneroit le royaume de France myaus 
de luy, & oheyreit miaus Sainte Ygtize que il ne iâizei^ 
& que atmcrcit & doutcrct Sainte Yglife, con fes anlellres 
a voient fait. 

630. Se dit evefque mefage refpondy pour le roy de 
France, écdift que il elloit bien Ji puyiïant leignor de 
poier paiïer aufi bien & myaus (es mcnalfes con Haus 
ont paiTé legierement & palTeenc les menafies quy lor a 
faites & quy font maindres dou roy de France, Sur ce le 
pape fit moui coroufé ver le vel'que, & ly diA qu'il le 
tenift en pais, & ly firt lever Tanyau de Ion deît, & le 
derposa de fon evefché ; & le dit vefque refpondy au 
pape qu'il ne fayzeic force de Ion evefché, car il eftoit 
au roy de France, quy eftoit (} puyiïant feignor que bien 
li porra fatifaire le damage quy li faizoit à x"". doubles, 
dont le pape ie couroula moût encontre luy, 6c le fift 
arefter en perlbne, mais après, par la prière des cardenaus 
aucuns, (1 fu delyvré & pour ce meylmcs qu'il eftoit me- 
fage; & s'en torna en France, dont le roy de France ly 
filt uzer de fon evefquée par force, & ly fift autres biens 
afés. Et enilî fu à cel tens grant elcandle entre le pape 
& le roy de France; & fx vos layra à parler de fe, & vos 
retrayray un[e] autre grant malavcntu(t)re, quy avint as 
creftiens de Suric. 

63 I. Il avint en le dit an que le foudan de Babiloine 
manda au royaume d'Ermenie ,iiij"\ Sarazins turs, quy 
coururent toute Ermcnie jufques à ta maiftre fité qui a non 
Sis, laquelle a inout fort cliafliau, là où le plus de la genc 
fe recuillirent,&fc tàilly poy que le roy Haiton d'Ermenie 
ne fu pris, car il fu pris & efcliery de gent; & Dieu l'aida 
qu'il efchappa, & fe recuilly de dens le chaftiau de Sis. 
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632. Les Saraains mirent le têuc de dens la fité de Sis, 'i^ï 
quy cil moue grant, & y demourercm .xij. jours, & virent 
bien que au chaftîau il ne poreent maufaire, & s'en par- 
urent & cornèrent en une licé quy a nom Halcpe, loins 
d'Ermenie .iiij. journées. 

633. Le roy d'Ermenie, veanc l'e damage que Sarazins 
ly firent, (i manda l'on frcre as Tatars, moftrant le damage 
que Sarazins ly aveenc fait, car Cazan, roy des Tatars, a- 
couc ■■ un moût grant ho(t clioit en fiaus jours en Turquye, 
& avec entendement de venir l'el yver en la Surie contre 
Sarazins. 

654- Or vos vyaus dire ce quy avînc d'une petite ilile, 
quy cft devant ta fité quy a nomTnrtouze en Surye, que 
les t'reres dou Temple teneenc. 

Ô^f.Lc loudan, perlêcutour des crelliens, (1 fifl armer 
entre gualées & laycies .xvj,, & les manda à Triple de 
Surie à .j. fien amirail quy avoir nom Sandamour, avoir 
efté creltien, fis de crefliene & de crellicn, Se fii néà une 
ferre quy avoit nom Corgie, & avet mandé au l'oudan 
quy li mandafl ces gualées ; & fift monter fus gens d'armes 
aies, Si. s'en vint terre à terre à Tertoze, & fi(l Ion orde- 
nement, & paffa en la dite ïhle quy eft près de terre à 
mains d'une mille; & quant les fi-eres les virent venir, (î 
les doutèrent moût, car il n'en aveent nules gualées, fi ne 
fiifi tarides. 

60. Dont il avint que les Sarazins delendirent en 
l'ihle de .ij. pars, & aucuns des Templiers poindrent à yaus 
& les reuzerent en la rue de mer, & fii la bataille moût 
afpre; & tant jetèrent Sarazins de piles d'arc quy mahai- 
gnerent les chevaus& nafi-erent pluylors fibres, (î que par 
vive force les frères C\ Ce mirent fur .j. toron qui eli en 
rili[l]e, & quant Sarazins les virent fi aloignés dou rivage. 
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noj fi défendirent rous de lor edyfilTes quy efleent gualées en 
rerre, & (c mirent dedens les edefiflcs quy efteent" en 
l'ihle, & les lergans archiers à pîé l'uriens le détendirent 
moût vayllaument ôc tuèrent moût de Sarazins, mais fe 
ne valut riens que gens à chevau, frères & autres, nen 
ozerent plus venir avant, & efleent moui clilongnés. 

637. Les Sarazins s'esforcerent moût & s'efpandirent 
par tout l'ihle, & mandèrent mefages as frères dou Temple 
quy fe delilTent rendre à fiance, & quy les conduereent 
là 011 il vorreent de la crelHenté, & les Templiers doune- 
rent fé à lor malice, & le revindrent par l'atraît de frère 
Hugue d'Enpure, & eflï turent les Templiers & l'ihle pryze, 
quy ell devant Tertouze. 

638. Les Sarazins firent trenchcr les teftes à tous les 
fergans Ibryens, pour ce que il firent grant defènfe & 
grant damage as Sarazins, & les frères dou Temple turent 
menés en Babiloine hontouzement. Enfi avint de l'ihle de 
Tertouze, con vos avés oy; & ores tourneray à retraire 
vos les herremens dou pape au roy de France. 

639. Vous avés oy cornent ji; vos ais retrait, coument 
le pape fita le roy de France en perlone, & coument il 
rapela tous les (&) preveliges & gralcs que l'Yglife avoir 
doné à fes anlelours, & ala lor fait tant avant que le roy 
de France l'acuza de .xij. articles moutvylaîns, Scleper- 
noic à provcr que par le plus petit de fiaus articles il ne 
poiet ne devet eflre pape. 

640. Dedens ce avint que le pape ala en Arayne & 
quant [fu] là, le roy de France pourchafTa tant quelagent 
d'Araigne le prirent en perfone, & le roy de France manda 
fa gent là, quy eiirent te pape en lor garde, & le menè- 
rent à Rome, & fu fi gardé que nul ne poiet parler à luy 
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que par congé des gens dou roy de France; & en lel 1103 
eflat iJ morur, & fu feit pape en fon leuc frère Nicole 
prechor, quy fu lonbarc, & nory en Veneyze, le quel ve(- 
qny poy de tens & morur; & fu fait pape CUmcns quînC 
à rincarnalîon de Crift M & CCC & vf!). 

641. En ce dit an avync .j. grant concens entre le 
roy de France & le conte de Flandres, & Tachaifon fi 
fu que le conte de Flandres voloir doner fa fille au fis 
de mcflïre Odouarc, roy d'Engleterrc, dont le roy de 
France ne le voft confentîr, & firt le roy de France 
prendre la damoizcle fille dou conte de Flandres, & la 
tint en fon poîer. 

642. Dedens fe avînt que le duc de Bourgoyne, &ie 
conte de Bar, & le conte de Flandres fe révélèrent contre 
le roy de France, & mut une grant guerre, dont les Fla- 
mens mirent à l'cfpée, 5c tuèrent tous les bayllJs dou roy 
de France, & le roy de France ala afeger le conte de Bar, 
& fur ce le conte de Bar vint à fa mercy, & le roy de 
France ly pardouna. 

645. Le roy de France manda fodeer, lergenterie, pie- 
taille à lanfes longues & as auhaleflrcs, & fi manda le 
conte dArtois & gens à chevau & contes & barons de 
Francc(s) pluyflburs, & vyndrenc en Flandres. 

644. Les Flamens, quant il le virent venir, li firent .j, 
focé fec entour yaus, que les Francés ne porent pafTer vers 
Flamens que par .j. eilroit pas, donc îl avint que la gent 
piétaille à lanfes longues palTerent outre,& le conte d'Ar- 
tois les fift retorner. 

641'. Les Flamens, quant il virent fi grant gent contre 
yaus, fi en eurent grant paour, & aveent fait chcvetaine 
fur yaus le conte de Ncmur, nevou dou conte de Flandres, 
& fe dit conte & les Flamens mandèrent j, mefage au 
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'30Î conie d'Artois, le quel ot nom Piere le Roy, qui fù mouci 
fage & bien parlant, & ofryrent au conte d'Artois de ve- 
nir à fà mercy & dou roy de France à fon plaisir, fauve 
la vye d'caus & de lor femes & de lor enfans. Et le conte 
d'Artois ne les volî relevoip que dou tout à la mercy & 
au gré dou roy de France, & les Flamens ne s'ozerent 
mètre; dont le conte d'Artois le mift, luy & fa gent, à 
chevau aler avant contreFlamens,& Flamens lor vindrent 
encontre, & les reuzerent & efpreiïerenc tant que il firent l 
flatir les FranfTés dedens fel f'océ fec & en tuèrent tant à f 
lor gré quy furent defconfis de tout, & fu mort le conte 
d'Artois & moût de haus" barons de France, de quel fii 
grant damage. 

646. Enci aus jours & à fel tens, le conte de Flandres 
clloit en prizon dou roy de France, quy s'elloit mis à la 
mercy dou roy de France, par la ma(a)nterie de mon fei- 
gnor Charle, frère dou roy de France, quy le mift en prî- 
fon à Pontoyfe où il morut ; & aufi meifmes le duc de ' 
Bourgoine & le conte de Bourgoine vindrent à la mercy J 
dou roy de France, & lor pardouna. 

647. Quant ielle melaventure avint à la gent de France, J 
il y ot mors gens à chevau .vj"'. des plus nobles & des 1 
meillors de France. 

648. La novelle ala au roy de France, quy en fu moût 
dolens Si. couroufé, & fift afembler .j. grant hoft de gens 
à chevau & à pié, & ala meifmes fon cors en Flandres ; 
& avoit le roy de France pencé de grever Flamens aufi 
par mer, & pour ce il ordena * par .j. home de Jeune, quy 
ot nom Renier de Grimauc, vaillant & prou & entrepre- 
nant, quy li fili venir privéement mencliraus de labourer 
guallées & mareniers, & en fill .vij. guallées & les armè- 
rent fes Jenevés à lor manière, & fu lor amirail le dît 
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Renier de Grimaut, & alerenc damaganc les coques des 13= 
Flamens, Ci corne vos orés. 

649. Le roy de France, quant il fu en Flandres, il al'ega 
une fité quy a nom Lihlc, & les Flamens fe defendîrenr 
vayllaument; & fu la bataille moue mortal, car ly roy de 
France à l'afemblée fu abacu de fon chevau, & fu à pié 
entre fes cnemis quy l'afaillirent, mais il le deferdoît de 
tel manière que il aveit une efpée en la main, à qu'il 
feroit fon cop, eftoit ft fon Si fi grief que tant toft eftoit 
mort edendu à terre, car le roy de France eftoit grant de 
cors plus que .j. grant home, n'elloit bien .j. paume quy 
efl plus d'un bras, & avcit les os plus gros que chevron, & 
elloit de cucr prous & hardy come lion, & fi n' eftoit 
cheval fi haut ne fi fort quy ne le feïft pleer defous luy, 
& avoit fi grant forcheiire de cuylTe & de janbes que fes 
pies eftoient près de terre à un paume, quant il chcvau- 
choit, & fu fi biau de vyfage & (1 blanc & fi blont que 
à l'on cens ne fu au monde plus biau de luy, & fiaus qui 
l'ont veii lèvent bien que enfi eft la vcryté, com je vous 
ay devifé. La bataille fu moût grieve & moût perelyouze 
d'une part & d'autre ; & fu le roy de France à pîé par ,ij. 
ou .iij. fois, que Ion chevau ly fu mort defous luy, & puis 
que il fu remontés, avint, ft come le dit roy de Franfe 
eftoit en terre, .xxiiij. chevaliers pour Ion cors garder fur 
-j. leuc hauret: fi vint .j. haut home de la parc de Flamens, 
quy eftoit feignor dou Cuc, & s'enbary lur le roy de 
France, & le fery d'un bordon par my le cors, mais le 
roy fu fi bien armés que le cop ne le fift nul mal, & tant 
roft fu le feignor dou Cuc mort & depcfTés par piefles. 
En la fin, Flamens ne porent fouffrir ny durer la bataille, 
& furent delconfis de tout, & le roy de France prift la fité 
de Lihle, de dens laquelle fité fîll faire .j. moût biau chal- 
riau & fort, & ordena de ia gcnt par dedcns le dit chaf- 
dau pour luy garder & pour aver la gent de la lité plus 
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130] à Ton coumandement. En tel manière avlnr de felie ba- 
taille, corne vos avés ny, par terre. 

6f o. Or vos viaus dire des guallé[e]s dou roy de France 
& de fon amiraill Renier de Grimauc, coumenc il efplai- 
cereni, & fe qu'il firent. 

6y I . Le dit amiraill le mift à fes gualées par fiaus leus 
où il cuyda ou qués dévoient paiTer quy aleent & veneent 
en lor veages, & tant les atendy que il les encontra rout 
enfemble à caravane, car les Fkmens aveent oy de l'es 
guatées,& pour ce les Flamens aleenr enfemble, con vous 
l'entendes-, 6c C\ loft com il virent les dites gualées, tant 
toit s'armerenc pour yaus défendre, & fiaus des gualées 
quy font vaufiaus, con fct chafcun, bien remuans, ligiers 
d'aler & venir à lor volenré. Si vindrent les qouques bien 
armées & enchallelées en tel guyfe qu'il furent près aufy 
hautes con les coques, & fe conbatircnt enfenble meut 
afpremcnt, & les coques quy ne font mye vauSiaus de 
riens ni ne poieent fecourre l'une à l'autre, fi furent à 
grant mefchef, & tant alerent les guallées en tous fes 
coques, alàiant de bataille chafcune, que il prirent .xxiiij. 
à tout lor charge, & entre tant con fes furent prifTes, le 
vent fe mift en tel lignai, quy fu moût boun pour les autres 
cuoques, & Hreni velle, & s'en partirent moût damages 
& nafi-és. 

6f 2. De dens les .Jtxiiij. coques quy furent prîzes, avoit 
moût de grant richefTe, que tout fil dou roy de France; 
& fil Renier de Grymaut pour feluy guain moût hcnnoré, 
& fait chevalier, & ly douna le roy moût biau fié. 

6f î- Or vos diray dou conte de Flandres, quy elloit à 
la prizon dou roy de France, mais il chevauchoyt partout 
là où il ly playlToit, 

6f 4. Il avint .j. jour que il vint devant le roy de France 
& ly prya de luy lailTer aler en Flandres, pour veyr fa terre 
& fa gent dont il en avoit grant dezir, & le roy ly de- 
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manda quy feUrté il avoh de luy qu'il deuft revenir. Le t 
conte reljpnndy que il non avoit leurré que la foy; & le 
roy lailTa aler le conte lur le. II ala à Flandres & vy fa 
terre & les amys quy II conreillereni de non retorner plus 
en prilTiin, mais il ne le vofl croire & dm fa promeiïe 
& la foy, & retorna à Ion feignor le roy de France en la 
priflTon de Ponroize, là où il morut, veil de .c. ans. 

6f {■. La pais fu faite de Flandres, quant la firé deLihle 
fu prize roui à la mercy dou roy de France & à fon gré; 
& ja por ce que il avoit reiïeii fi grant damage, il ne rendy 
à nul mau guerrednn. Et or vous layrai de fe, & vos diray 
d'un|^cj autre aventure. 

6j6. Quant vînt en ce die an de M & CCC & m de 
Crill, à .vij, jours dou mois d'aouft, avint en lihle de 
Chipre .j, croie moût grant & moût durable tel que l'on 
ne le fenty en noftre tens i'\ grant ; & quant en Chipre, 
Dieu mercy, il ne fili nul damage, mais en Candie, quy 
ell en Crit[e], & à Rodes, firt moût grant damage, & 
morut moue grant gent, & fu feniu par tous les leus dou 
monde, con les marchans l'ont reconié. Ores vos lairay 
de fe, & vos diray que avinc en Chipre, 

6f7. Le roy Henry de Jerufalem & de Chipre, après 
la mort dou roy Johan, (on frère, fi avoic aucres.iij. frères 
maifnés de luy, & à feluy quy fu aihnés des autres quy ot 
nom Aumaury, à Icluy, fill il don d'une fité quy a nom 
Sur, quy eft en Surie, & le fift aulfi counellable dou 
royaume de Jerufalem & tout Joie le que Sarazins le- 
noyenc prize au jour la terre de Surie, tou[te]fois il ly fifl 
fe don, par ce que il e(l[ott) renomée de feignor & eftoit 
maryé à la feur de Haiton, roy d"Ermenie, le quel dame 
eut nom Yaabiau, & t'ala efpouzer en Ermenîe. 

6)8. L'autre frerc, quy ot nomCuy, fij marié à la dame 
de Baruth, quy avoit elié feme de Hanfré de Monfort, quy 
fu frcre de mon feignor Johan de Monfort, feignor de 



,,6 



LES GESTES DES CHIPROIS. 



n*3-iî=H Sur &. dou Toron; & à ceftu Guy le roy Henry dona la 
conellablie dou reaume de Chipre, mais il ne vel'quy 
gua)Tes & morue, & lai/Ta .j. fis & une lîlle quy eîid d 
leile dame de Barui, s'elpouze; & le fis or nom Huguei 
& le roy, fon oncle, le norry encour iuy. 

6^9- De puis la mort dou dit cnndbble, le roy Henrj 
fift couneftable meffire Haîmery, quy (u Ion frère li 
maiTnés de frères. 

660. Le roy avoir .ij. oncles de la rayne fa mère, que 
l'un fu nomé mellîre Balian d'Yblin, quy eftoit lenefcbau 
dou royaume de Chipre, & lautre qui fu maînés, fy or 
nom meffire Phelippe d'Yblin ; & avinr, (î come à Dieu 
ploft, que le lenel'chau morur, & fu fait lenefcbau dou 
royaume de Chipre te dit mellîre Phelippe, l'on frère. Ores 
vos ay devilé les frères & les oncles, por ce que vos puif- 
fés myaus entendre les hcrremens de lor alâire, que vos 
entenderés dcvizer fi avant. 

661. Le roy Henry en feluy tens n'en uzoit ny fàizoit 
nul eftroit conleil que par meflire Phelippe d'Yblin, fon 
oncle, le fenefchau, & de tous les autres le tenoit efchîf; 
& tant ufa le roy en tel manière que par lor porchas de 
l'enemy d'înfcr l'envie crut entre yaus lî avant que meilïre. 
Aumaury, leignor de Sur, enprill à eflre gouvernor 6 
royaume de Chipre & al'enty la volenté des chevalie 
& trova la plus grant partie de fon afient. 

662. Et quant vint en l'an de l'incarnalîon M & CCcS 
IV ", médire Aumaury, feignor de Sur, frère fegonc dd 
roy, fi enprill tout rronc à eftre gouverneour dou royaume 
de Chipre, & avint que .j. chevaher, quy a nom Hue de 
Prefterone, fift une femonce au feignor de Sur & à plu- 
fours de Chipre, & furent le matin as bains & en la dite 
femonce : fi ordenerenc de faire gouvernour le feignor 
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de Sur, & tout fe que il fàyiïbienc eftoit recrair au roy, 1304-1105 
le quel ne le poiet crere, ains relpondoit quy ne l'oze- 
reent (aire. 

665. Et quant vint l'endemayn de fefte femonce, quy 
fu à .XKvij. jours d'avril, par .j. tnardy, meflire Aumaury, 
feignor de Sur, fill alembler en .j. lien hoUel tous les 
vauvalfors & chevaliers quy poil avoir, pour foy ordener 
à gouverneour, & coumanda que la porte fuft clole & 
que puis que aucun chevalier entrait, qu'il ne peiirt yffir; 
& fû le conleil encre yaus. Et eniïï corne il elloient au 
confeil, meflire Phclippe d'Yblin, oncle dou roy, fi eftoît 
ché le roy, le quel avoic leli cefte choze quy fe Taizoit, fi 
corne l'on le firt alavcr à (on cazau Lamino; & quant il 
entcndy que il ertoient alemblés clié le leignor de Sur, 
fi s'en party dou roy, & enrra ché la rayne, la leur, & li 
recraïlt le fait, & la rayne tant toft chevaucha, & mel'- 
lire Phclippe l'amena délire à l'oHel dou sfeîgnor] de 
Sur, & le leignor de Sur nilTy hors dou conleill, & vint 
l'oul à la rayne, fa mère. Donc la rayne le rampona & 
ly dift ; '■ Aumaury qués euvres font leftes, que vous lai- 
tes contre le roy, qui ell vortre frère & voftre leignor ? » 
Et le feignor de Sur rel'pondy à la rayne, fa mère, que fe 
que il faizoit fi efioic par les euvres de meflire Phelippe 
d'Iblin. [Et meflire Phelippe d'iblin], quant il oy le charge, 
ly rel'pondy que les euvres aveenc tous jours elle bones 
entre le roy & luy; & le leignor de Sur ly dîit que il 11 
moflreroic prochainement les euvres-, & la rayne quant 
elle les oy ramponer l'un à l'autre, fi fift partir meflire 
Phelippe d'Ybhn, Ion frère, car elle douta que les paroles 
nen engroiflïcent entryaus, & melîîre Phelippe le party 
l'oul l'ans conpagnie, por ce que les fergans ne laylTeent 
nul chevalier yffir, pus que il fuft entré, con vos avés oy, 
& demoura la rayne foulle, donc le feignor de Sur la fift 
aconpaigner à les chevaliers, quy efloienc de l'a partie, 
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1305 & encores le roy ne favoit rien de tout fe fait; & quant 
meflire Phelippe d'Iblin rctorna ché le roy, il s'afîll près 
de luy, & ne le voll riens dire l'afaire. 

66i^. Le feignor de Sur retoma au confeîll, & tant par- 
lèrent enfemble quy le firent governeor dnu royaume 
de Chipre, & monta à chevau le dit gouverneor & toute 
la chevalerie o luy, & vindrent à l'oftel le roy, & par.), 
elcrit ly dilirent les paroles que vous orés; & ccluyquy 
dill ce, (î fu meflire Huguc d'Iblin, quy tu frère dou co- 
nellable Phelippe d'Iblin, quy mor(u)t eftoit, & fu la pa- 
role en ie dite : 

bà^. •• Nous, fire, foumes venus par devant vos, & vos 
fayfons afaver que pour ce que vous elles mezaife de 
voftre cors, & ne poiés mye bien entendre à gouverner 
le royaume li corne il covienr, & me'ifmes pour moût 
de notes quy font avenus à nollre tens de vos à pluzors 
gens & efpefllaument avec les Jenevés, nos pour ce avons 
ordené & fait par court governeor volire frère, monfei- 
gnor Aumaury, ieignor de Sur. » [Sur] ce le roy ref- 
pondy enfly : 

666. ti Que vos volés dire que par ma mabdie vos 
avés fait gouverncour, il élit à nos anl'eftres .j. roy quy 
fu mezel, ni ja pour ce ne fu fait nul governeor à l'on 
Icuc, & fc vous dites dnu contens & de la rîote des Je- 
nevés, je Tais fait par le l'eignor de Sur, Si. fe vos avés 
&it le feignor de Sur govemeour, tous mes homes ne 
U ont pas juré. ■> 

667. Le feignor de Sur refpondy & dill enflî : « Tref- 
tous m'ont juré, & s'il y ait nul quy ne viaut jure[rj, il me 
jurera, & feluy qui ne vorra jurer, je li mcteray fe bordon 
par my le cors à ly & toute la generalîon jufques au tiers 
degré." Et le party le dit governeor, & nyfly de hors de 
la chambre dou roy, & fitl crier le banc par la terre à 
fon nom corne de governeor, & par tel manière fu U 
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gouverneor, & aucuns chevaliers ly jurèrent, que puis r 
ly furent à l'encontre, coume vous orrés fi après [en] 
fe livre. 

668. Le dicgoverneor en fon comcnfemenc fi douna 
au coumun de Veneize franchile au royaume de Chipre 
par grafe. Et fi vous lairra à dire dou governeour jui'ques 
à un[e] autre fois, & vous diray un[e] autre aventure por 
ce que elle avint au tens de certes chofes qui avindrent 
en Chipre. 

669. [1 avint que depuis la perte d'Acre, que le maif- 
tre de rOfpitau de faint Johan, frère Johan de Viller, fu 
mort, & fu fait après luy (fu) mailtre frcre Eude dou Pîn, 
quy vefquy moût poy & morut; Ôc fu fait maiflre après 
luy frère GuUaume de Vylieret, provcnfal, quy fu priour 
de Saint Yglilc. 

670. Ceftu mailtre Ci eîit .j. nevou, jeune frère de 
l'Ofpitau, le quel il fill gram comandor. Ceftu couman- 
dour eftoit nomé frère Fouque de Villeret, qui fu large 
& courtois & moût libéral, & fu de fi bon portement en 
fa baillie, quy ce fifl moût amer & prizer des frères & 
d'autres gens, & ii come aventure avient que le maiflre 
l'on oncle fi morut, & les frères de la maizon firent maif- 
tre feftu frère Fouque, grant coumandour à l'incarnafion 
de Crift M & CCC & V. 

671. Et quant le maiftre fli afermés, il enprift une 
prife, com je vous dirais. 

672. 11 y a un îhle quy s'apele Rodes, quy efl: de l'em- 
perour de Collantinople, la quelle eft en la crois de la 
mer & voizin de la Turquie moût près, & près de l'ihle 
de Chipre, & ell au clicmyn de fiaus quy vont en la ferre 
de Egipre, & fiaus do lèlte ihle de Rodes elloient conlèn- 
tans à palTer par yaus les vaufliaus chargés de marain & 
de fer & de garions grifons & femes, quy le pnrteent à 
vendre as Sarazins de Babiloine, & meiTmes fiaus de la 
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5 dire ihie de Rodes porteent ceftes meymes marchandies 
Ibuvent as Sarazins. 

673. Frère Fouque de ViUere:, maiflre de l'Olpitau, au 
coumenfemenr de fa malllrerie, voil avoir gré de Dieu & 
los & hcnor au fiecle ; (î enprift d'aler prendre ceft[ej dice 
ihle de Rodes, & pourpenla que il defenderoit à pafTer 
les mardiandies que je vos ay dites de lus, quy aleenc as 
Sarazins, & poroit aufi mcifmes ibulinectre fes vizins de 
la Turquie à la creflienié. Er pour coumenfer l'enpryfe 
qu'il vos dit, manda querre de Famagoufte .j. granc home 
de Jene quy a nom lire Bonyface de Grimaut, le quel 
vint au mayftre au Colos, .j. cazau de l'Olpitau près de 
LymelTon, & la parlèrent & ordenerent lor afaire fi come 
il lor fembla, qui couvenoii à Tel bczoin qu'il avoient en- 
prife, & entre pluyzors con lîaus quy furent pris encr'yaus 
& pluyiïbrs paroles meyfmes dites, la chofe fu à ce con- 
dute & fermée qu'il firent lor armement, & monta le dit 
maillre & fes frères fur le dit armemenr,& alerent à Rodes; 
& en lor venue prirent terre par force, & afegerent le 
chaftiau de Rodes, & ly donerent grant bataille d'engins 
& d'autre[s] choses, & eftanc au fiege de fe dit chaltiau de 
Rodes avint chofe, fi come aventure avient, que un autre 
chailiau quy a nom Filerme, quy eil loins de la mer, & 
Grifons l'aveent garny de fergenterie & de vitaille & avoit 
venu en lorayeTurs de la Turquie, des quels il avoyent 
mis .iij'. de dens ceftuy chaftiau de Filerme, & avint enfy 
que le chaftelaln de fe dit chalbau baty .j. Jêrgant gri- 
fon, quy eiit honte & defpit. Se fur Ton cors vint as Of- 
picauliers en l'oft quy elîoic devant Rodes, com vos avés 
oy, & lor fift entendant & promill de rendre le dit chaf- 
tiau, que je vos ays nomé, de Filerme, dever iéle partie 
dont il guaitoit, fc il les voleent prendre. 

674. Ccftu home nydi de nut de fa plalTe que nul ne 
le fenty, & fu, fi con je vos ais dit, entre les Olpitalliers; 
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& eftoic ja grant pielTe de la nue, dont le maîftre & les ijos-iioe 
frères manderenc gent d'armes à pié, & lor dounercnt 
fey, & alcrcnt o luy, & le dit home monra en fa plaiTe 
là où il guaytoit, & les Olpitalliers & lor fcrgans mon- 
tèrent après luy de là oii il monra, & prirent le die chaf- 
tiau par feluy leuc, & myrent à l'efpée les .îij. Turs Tara- 
zins qit'yl troverenc layens, Se les autres homes & fcmes 
& enfans le mirent as yglîzes pour fauver lor vie. 

675". Cefte enprize de le ciialHau li conforta moût les 
Olpytalicrs & acrut lor cuer en plus fort afaiUir & mètre 
en avant lor bezoigne, ja foit le qu'il demourerent plus 
de .ij. ans à prendre le, car le challiau ciloit mour fort 
& avoit bones gens d'armes dcdens lelonc gens gryfons 
qu'il elleent, & meyl'mes TOlpitau ne le voleent Ci fort 
grever quy le desfeyft, & meyfmes pour ce que (îaus 
de dedens efteent creftiens, mais en covenable manière 
firent lor poer de prendre le, & por ce dura tant le (ïcge; 
& quant Dieu voft que la bezoigne fuft délivré por le 
bien de la crefticnté por ce que les marcliandies n'en 
alalTent as Saraztns, H con je vos ay devizé, fî manda une 
aventure, con je vos devizeray. 

676. Il avint que l'cnpereor avoit refeiJ terres & .j. 
mefage que ilaus de Rodes ly mandèrent, & ly aveent 
mandé, quy les deiill fecourre de vyiaille & d'armes : 
dont l'empereor lua une nave d'un Jenevés & la charga 
de fourment & d'armes aies, & lor manda par le dit home 
que fiaus de Rodes ly aveent mandé; & quant la nave fu 
as aiguës de Rodes, fi ot fi fort tens qu'ele ne poft prendre 
à Rodes, & d'autre part il troverent .xij. galées armées : de 
Provenfas .iiij., & Saido Doire une; La[njfranc Seba, quy 
fe nemoit la pennate jenevés, fi eiit une, & de VingneuU 
jenevés .j. autre, & l'Ofpitau avoit armé les autres de 
Chipre par parties & d'autres leus, fi que la dite nave fe 
laylTa courre en Chipre & vint au port de Famagoufle; 
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ijo* Se lur ce -j. chevalier de ChJpre, quy eîir nom fire Pierre 
le Jaune, & avoii ,;. lein armé de L'Olpiiau, & vint de 
Rodes en Chiprc, & eliant au port près de l'ele nave, le 
marchant jenevés feignor de la nave douta que fêle lai- 
tie ne preïft l'omc devant nomé quy efloit de Rodes & 
revcnoit à Rodes ; en Tefle nave avoii aies de vitaîUe & 
armes que l'enpereor mandoit, fi le vofl mètre en terre 
à Famagoufte pour elîre plus feiir, & enfi come il eftoit 
à la barque, un des mareniers le conut de lîaus de la fai- 
cie de Pierre le Jaune, âc voguèrent vers la dite barque 
où il eftoit, & le prirent, & pieftant (îre Piere le Jaune l 
mena au maiftrc de l'Ofpitau à Rodes, dont pour paon 
de mort, feftu pourchafla & trayta vers fiaus de Rodei 
dizani leur de par l'enpereor & par moui d'encrefdgne^ 
quy lor dift que fiaus dou challlau le rendirent à fianc( 
d'yaus & de lor biens. Et tu le dit challiau en la main S 
au poier de l'Olpirao, portant les clés au maiftre fiaus 
dou chaftiau, & par covenanfes devizées que lor biens 
lor demourerent à la fiance de l'Olpitau, & eltant lor 
homes, fi come il efleent de l'emperour de Collantinople. 
Les Oipitalliers lor rindrent bien lor covenanfes, ficadons 
après les refurent à lor homes, mais il les myrent à her- 
berger hors de la forterelTe dou chafliau, & Ce herber- 
gerent au bourc; & fc tû en l'an devant de l'incarnafion 
de Crilt M Si. ccc & vi, & quant il l'afcgerent fii à n 
& CCC. 

677. Le maiilre & les prodes homes, fibres de l'Ofj» 
tau, rendirent grafes à Dieu & à la virge Marie de fe bien 
& hennor, quy lor avint, & labourèrent le die challiau & 
l'esrorferent de toutes pars, & acuilllrent moût de bounes 
gens quy veuUcnt à Rodes venir pour anger le leuc, âc J 
mouteplier le, & de puis ont lous mis de lof obediendif 
ptuyzours leus de la Turquie, quy lor dounerent truageJ 
ni onques n'en ozerent les mauvais marclians palTer c 
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là ny charger en Turquie ni marain ni melout ni autre i; 
choze pour porter en Babîloine. Et Te nul fi mec à aler, 
rorpitau a ces gualées: fi les preignenc & les robent, là 
que choie tourne à grant bien à la creilienté, & enifi le 
porvea Dieu pour le mîaus. 

678. En celte manière manda Dieu grâce au noble 
maiftre de l'Olpiiau 6c au prodcs homes de la mayl'nn, 
que il turent par ce leuc en grant lyberté & en grant 
franchil'e, & en lor leignorîe par eaus, & hors de la luge- 
lion de autre leignorie, & Dieu par la grant grâce les y 
teigne en houncs eiivres ! Amen ! Or veus revenir au fait 
dou feignor de Sur, quy fe fifl governeor. 

679. Il avint enfi que le dit governeor ne laylTa nul 
chevalier ufer ni chevaucher o le roy, fi ne fuil meflire 
lenelchau, fon oncle, & aucuns antres chevaliers que je 
vous noumeray; meflire Johan de Giblet de la Surie, quy 
le dizet Arneb, & fire Lois de Nores Si. lire Rolant de 
la Baume & lire Balian de Mongczarvy & autres .ij. Eltant 
le fait en cefte manière, pluylTours chevaliers de fiaus 
meymes quy eiirent juré au governeor, fi furent en lor 
cucr moût repentant de ce fait, & le governeor s'en 
aparlijt, & les eîit couneiis, & moût agaitoit de prendre 
les à point fur celte coulpe ; fi avint en fe mtleuc que 
le gouvcrneor volt que le roy otreaft par fa court que 
il elloît governeor par Ion gré, & en voloit de ce faire 
chartre pour loy efcuzer as rois de là la mer de la force 
que il avoit fait au roy. Le roy en nulle fin dift quy ne 
le fereit & que il le laireit avant tout delmenbrer, & le 
gouverneur l'eut moût à grief; & monta atant felfe re- 
gringne que le feignor de Sur governeor voft afaillir & 
prendre le roy par force en Ion ho(lel, & s'arma le fei- 
gnor de Sur governeor & tout les fiens, & vindrcnt au 
confanon levé & au[s] chevaus covcrs en tour l'ortel dou 
roy. Et 11 01 à fel tens .j. apoftan des Jenevés en Chipre, 
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1306 quy efloit à Nicolîîe, quy vync en pcrfone, & tous les Je- 
nevés de Nicoffie par Ion coumandetnenc o luy à con- 
fanon levé; & eftoic l'apoftan l'ur .j. granc chevau, que le 
gouverneor ly douna en don, Seflu apofte avoir nom 
Jaque Panlan, & au tens pacé par le roy avoïc elle da- 
mage, & pris en perlbne par le vifconte de Famagoufle, 
& mené trop hontozemenc en la pmon des larons ; & 
por ce fili il fe quy fift de venir as armes contre le roy, 
con le l'oit choie que il en fu blahmés & repris en Jene. 

680. Le roy, quant il vy que l'on le venoic alaillir 3c 
prendre en (on lioftel, fi fift afembler fe quy port de gens 
en Ion hoftel, & y fu mon leignor Phclippe de Yblin, Ion 
oncle, fenel'chau dou royaume quy fu armé, luy & les 
autres, & le roy meiïmes Ion cors fu armé, & dift que il 
voleit yflir pour laver quy U veroit encontre. Les gens dou 
gouverneor à pié & à chevau ertoient rengés & armés 
par la rue de lonc en lonc par devant l'ofiel dou roy, 
mais la raync qui avoir de tout fe grant dolour, & frères 
Prechours & Mcnors & d'autres religious vindrent au roy, 
& s'agenouUierent devant luy, 5c meyimes les damoyfeles 
lés leurs li vindrent devant à faire li prières de non ylfir 
encontre le governeor, & firent tant que il repaira, & Eu 
feit la cort en tel manière que meffire Phelippe d'Iblin, 
fenefchau dou royaume, qui eiloit oncle dou roy & dou 
gouvcrneour, & cous les chevaliers & valès & fergans quy 
s"eftoient mis dcdens la court dou roy en s'aye, quant il 
fu afegés, deveent venir à pié en cors lan l'ai[ njture en 
l'oftel dou feignor de Sur, governeor & cryer ly mercyj 
& le dit governeor lor dévoie pardoner 6c laver vye & 
menbre, & non prifon de pain Si d'aiguë, & quy lor 
dévoie rendre lor fiés; & enfy con celle covenanfe fii 
devizée, tout enfy fu fait. 

681. Médire Phelippe du Yblin fenefchau ala à pié, 
mais non pas en cors, & le vefque Guy de Famagoude 
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ly aloit de près jufques à i'oftel dou gouverneor, & après i 
luy d'une bone pielTe dou jour alerent cous les autres 
chevaliers, vallès & tricoples & l'crgans, à pié & en cors 
fans faintures, 11 con vos l'avés oy devizer. 

682. Et quant il furent venus en I'oftel dou governeor 
& fa prezence, il lor pardona, & délivra à qui il voft [& 
inift] en prizon fiaus que il voft ; & je vos noumerais 
acuns, & vos dirais les chevaliers : 

683. Mellire Haimery de Milmars, & meflire Rcnaut 
de Saiftbn, & meflire Jaque de Floury, chevalier d'Acre, 
& meflire Johan Babin, & meflire Anciau de Brie, & 
meflire Johan l'Aymé, & meflire Hugue d'AguUier, & lire 
Simon d'Agulier, & Tire Hugue Beduyn, & fire Gerar de 
Bries, & lire Thoumas de Bries, & autres chevaliers que 
ennu feroit de tout nomer. Et fi lurent aulfi .îj, vallès 
areftés ; Thoumalin d'Yblin & Berchclin Mahé. Or avés 
oy les noms de fiaus quy furent pris & maumenés pour 
ayder le roy, lor feignor. 

6S4. Et quant vint l'an après, quy fu de l'incarnafion 
de Crift M & CGC 5c vn, meflire Bauduyn d'Ybclîn, pour 
ce quy It fembla maufait à aler tant avant contre le roy, 
(J con le governeor mollroit, lî ne le voft ■".... 

acuylly par tour, fi ly manda .j. fien mefage atout le fer- 
mau, & quant le roy Hayton vy le fermau. Ci le baiza, 
& le mift fur fa tefte & fur fes ziaus, & dcfendy fiablc- 
mcnt, & a mena o luy le petit roy (on nevou, que je vos 
ai dit, 

68f . Si toft con ceftu grant feîgnor tatar le tint, & 
aucuns autres chevaliers o luy qui cftoient d'Acre, l'un 
oc nom Gille Antiaume, il cuyda venir à l'on entende- 
ment, & ly requîll de par le grant cazan le reyaume d'Er- 

a. Unjiuilltt Ju mj'. manque ici. 
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IÎ07 menie. Haiton U rcfpondy que il n'eftoit mye Hens, aîns 1 
eftoic de fel anfajit, fon nevou, quy avoii nom Livon. Se 
grant feignor canrnd lans nul relpic coumanda à la gent 
de luy ocirre; dont la genr le depclerent as elpées & tous 
les chevaliers & autres quy efloienc o luy. Et quant l'en- 
iânt Livon le petit vit que l'on tuoit fon oncle & les au- 
tres, fi fouy entre tes tentes des femcs des Tatars pour 
lauver l'a vie, mais riens ne ly valut, que les Tatars l'ale- 
rcnt prendre, & le traïllrcnt des femcs, &. ly taillèrent la 1 
tefte, quy edoit enfanr quy n'avoit pas .x. ans d'aage, 

6S6. Quant celle choie avint, les frères dou royHaï- { 
ton, Hoillîn & Alînah, fe tind[r]ent fort lor leuc & lot ! 
chaftiau; & quant les Tarars virent quy ne porent rien j 
el'ploiter à tor entendement. Ci repairerent moût repen- I 
cis & en grant paour que Caxan ne lor fe'iïl mal, fi corne ] 
il lor filî, Cl con vos orrés. 

687. Quant [eft de] HoilTm & Alinah, (reres de Haiton i 
(mais (es .ij. Hoiflîn & Linah furent nés d'une ventrée, 
mais Hoiffin nyllï premier), C\ voit Hoiflon que Alinah J 
ftift roy & feignor, mais Alinah quy regarda à liauté & hM 
rayfon, ly dift que la hautece venoit miaus à luy, pouri 
fe quy nifTy premier dou ventre de lor mère avant à 
luy; & enfly tint HoiiTon le royaume d'Ermenie en fonfl 
poier, & après fe fill encorouner. 

688. Et de la mort de lor feignor & frère, le roy Haï- 
ton, furent moût dolens, & de l'enfant le petit roy lor 
ncvou, & puis que U eiircnt plouré & fait lor doulor à 
lor ufagc & enterer leur cors, le dit HoiiTon, roy d'Er- 
menie, manda Alinah, l'on frère à grant can Cazan des 
Tatars, loy conplainant de la mort de lor frère & de l'en- 
tant lor nevou, que la gent aveent mors fous fa fiance, 
venant à Ion comandcment par la prezenfion de fon 
fermau. 

689. Le roy Cazan, leignor des Tarars, tint fe fait moue 
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à grief & à grant dehleauté, & fift venir leluy fien che- 1307 
vecaine de lelle genc que il avoir mandé por la Turqie 
guarder, & aia faire lel fait dou roy d'Ermenic, con vous 
i'avés oy, & fi li fill tailler la rciic & à rous les autres 
quy avcenc féru de lor elpée à tuer les ,ij. devant només 
Haiton, roy d'Ermenic & " l'enfanc le petit roy Livon; & 
ie revint Alinah en Ermenie. 

690, Baron Hoifljn, quy eftoit roy d'Ermenic, fe tint le 
royaume faizi, & tenant or avoit il encores ,ij. frères en 
Coilantinople, que l'un (î ot nom Sembat, feluy quy s'ef- 
toit fait roy & avoir fait ellrangler fon frère Toros & 
aforber de ziaus Haiton, lor frère aihné, quy eftoit roy, & 
l'autre frère avoit nom Dendin, lequel Dendin navoit 
guaire que il elloit mort, & eltoir une lor leur, feme de 
l'empereour de Collantinople, & cftoit en vye encores. 

69 1 , [D]onc iellu Sembat, quant il oy la mort de Hai- 
ton, fe party de Coftandnopic, & vint en Chipre, quy 
avoit ia leur, feme dou feignor de Sur governeor, & fu 
en Chipre aucun jour, & puis ala à une gualée en Erme- 
nie, & manda fon melage à fon frère HoiiTon quy li ren- 
diU le royaume, car il eftoit aihné de luy, & à luy venoît 
de railTon; & Hoilîin ly manda que il avoit crevé les 
ziaus au roy quy elloit fon frère & fon feignor, & avoir 
fait ellrangler l'auire frère, & que par fes hcuvres eftoit 
il traître, & que traitre à nul leuc de droit ne doit tenir 
terre & à que à luy venoît le dit royaume, le quel tenoit 
& teroit tous jours. Celluy Sembat oy fcs rel'pons, & 
vit bien que il ne poret cnly efpleiter, & fe party & 
tourna en Chipre. 

692, Le roy Hoiflin le fift aguaiter & efpier, & filt ar- 
mer .j. lein mains de gualée, & manda .j. fien feel Cene- 
vés des grans homes de Jcnc, quy ot nom fir[c] Baude 
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'i^Efpifie deruï le lein, pour atendre en(î corne il yreit en 
Cofbntinoplc. Sire Baude y ala & l'arcndy grant pieflc 
en Telle mer par là oii il ("aveit que il deiill paiTer, mais 
le dit fire Baude fi fij malade & vint à Rodes, & là fi 
trova fire Sadon Doire, quy [eft] un autre grant home 
de Jcnc, & parla à luy de le fait, & ordcna o luy que le 
aie firc Sadon atendy l'eftu Sembat en vées. 

(>Q3 - [D]onr il avint que le dit Sembat, puis que il re- 
tourna d'Ermenic on Chipre, fi II' mift dedens une gua- 
lée d'un Jenevés, quy a nom (îre Jeany de Guyzolfe, quy 
alet en Coftantinople; & alant en lor vée, (\ crovcrent lire 
Sadon Doire avec la galée, & s'acorterent fiabicment 
l'iiii[e] guallée â l'autre, & Te parlèrent, & en la fin fire 
Sadon dill que il voloit aver la ped'one de Sembat en 
toute manière, dont fire Jouanyn de Grizofle dift que il 
ne ly douroit en nule manière, 6c fire Sadon diJl que il 
le prendereic par force, Sire Joanyn de Cuizofle, quy ne 
le poft défendre, pour ce que la gualée [eftoit] mal armée 
& n'en avoit mye tant de gens con Telle de fire Sadon, fi 
monta fur la dic[e] gualée à gens d'armes, & prift le dit 
Sembat, & le mîd en (a gualée & l'enporta en Ermenye au 
roy d'Ermenye Hoilfin, Ton frère; & 5[ire] Baude Efpine 
quy eftoit venu de Rodes en Chipre malade, relut une 
letre de fire Sadon par .j. fîen enfant, par laquele lerre 
ly fift afaver cornent la bezoigne crtoit parfaite, & que 
Sembat eftoit pris & le menoitau roy d'Ermenic. Ectant 
tort fire Baude quy eftoit à Famagoufte lua .j. panfie & 
l'arma & f'e mift dedens tout malade, &s'en ala à Layas 
en Ermenye, & après fe qui fu party d'une lieue, fu 
feii à Famagoulïe ce fait, & s'il fûft en poy demeuré, il 
fuft efté pris. Et enfi avinr de lefte bcaoigne; & le roy 
Hoilîîn & Ion Alinah prirent ceftu lor frère Sembat & le 
tindrcnt en prizon, & dedens fe Abnah morut foudaîne- 
mcni, car il eftoit travayllié moût en chalTer, & l'ur l'on 
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travaill manga lait tjuy eft moût froit, & fubitemenc ly ijo; 
prift un inau dont il morut pieftant, & de luy fifl moue 
grant deul le roy Hoiflîn. Dont il avînc depuis La mort 
de ce fien frère, que gualées vindrenc de marchans venc- 
fie[n]s, enrre les quels gualées vînt un grant home de 
Veneyfle, quy eiir nom fire Nicoler MorilTm, melage en 
Chiprc & en Ermenie, au quel le roy Hniflin d'Ermenîe 
livra ledu fien frère baron Semhat, quy le mill fur les 
gualées, & alanc les dites gualées en lor chemin, quant 
il furent en poy loins de là de Chipre, le dit Sembat 
morue l'ur mer de maladie. Enfi remeft au roy Hoiflîn le 
royaume d'Ermenie fans nul contredit. Or vos veus re- 
traire un[e] autre aventure, quy avint fi con vous enten- 
derés. 

694. 11 avint en fe dit an de M & CCC & vu de Crift, 
fi con je vos ais dit, que pape Nicole morut fan palTé, 
& fil fait pape en fon leuc Ctemens Quint, le quel fe tint 
en Avingnon & à Bordiaus, & ne vint à Rome nule fés 
tant con il fu pape. Cetlu pape avojt mandé querre à luy 
frère Jaque de Molay, maillre dnu Temple, & fu fait 
après maillre Tibaut Gaudtn, & tiers après frère Guil- 
laume de Biaujeu maillre, quy morut tué à la prife d'Acre, 
Cl con vos lavés oy fi aryere en fe livre. 

69^. Ceftu frère Jaque de Molay, maillre dou Temple, 
quant il fu outremer, fe porta moût cfcharfement vers le 
pape & les cardenaus, car il s'eftoit moût efchars hors de 
rayfon, & toute fois le pape le refut à mnut biau lemblant, 
& en fe myleuc le maiflre ala à Paris & en France, & re- 
quift dou trezorier dou Temple fon acontc & rrova que 
le trezorier avoir prelté au roy de France une grant can- 
tilé d'avoir, que l'on dit .iitii^m. flourins d'or, mais je ne 
fay s'il furent mains. Ft fe courefla le maillre moût fort 
contre le trezorier, & ly leva l'abit & le chafla de la re- 
ligion, donc il vint au roy de France, quy fu moui cou- 
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'Î07 rouCé de fe que par sachaizon ly fu levé Vahk, & manda 
-j. haut home de France au maiftre, priant luy pour amor 
de luy ly deiill rendre l'abic, & que ce que il devet à la 
maylon,il le rendra volenciers; donc le dit maillre ne voll 
riens faire & rel'pondy autrement que il ne deiifl: " à la 
prière de tel home corne eft le roy de France. Et quant 
le roy vy que il ne vofl riens faire pour fa prière, H 
manda, priant au pape que il mandall de par luy au 
maillre dou Temple de rendre le mantiau de l'ahit dou 
Temple au trezorler, & le dit trezorier en perfone porta 
la dite letre dou pape au maiflre dou Temple, quy ne fift 
riens pour le pape, ains dient que le maillre jeta la dite 
lerre au feue, quy alumoyt en une cheminée. 

696. Le roy de France l'eiit moui à grief, & quanc 
vint dedens aucuns jours après, le pape requîll le maiitre, 
6c vint de Paris o luy, dont le pape ly requill que il ly 
donall ta règle de la religion dou Temple par efcrit, & 
le maiitre la ly douna & la lue. Et depuis a eilé parlé 
entre la geni de tantes manières de la religion dou Tem- 
ple que je ne lay quy vérité je puilTe elcrire, fors tant que 
les chofes quy font avenues publiquement puis je bien 
elcrire, que après que Ion dit que il fu examiné par fages 
& par les religions l'efcrit de lor règle, fiirent defpofés 
Ôc desfait lor religion, & .xxxvîj, furent ars à Paris, & 
dient llaus quy les virent ardre, que tant com U ardoienc, 
crieent à haute voys que le cors dyaus eltoit dou roy de 
France & larme clloit de Dieu. 

697. Et meyimes au dcrain,le maiflre & le comandour 
de GuaIi:ougne fi furent menés à Paris, par devant tout 
le peuple là où il y ot alemblés plus de .1"". perfones, & 
y furent .ij. cardenaus de par le pape, quy firent Iire(ntJ 
.j. efcrit de lor règle, par le quel eliiTit s'entendeic que tl 
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raveemconeu&gehi''de lor bouche; mais marchansquy 130;- 
fe troverent là dient que le maiftre fi torna vers le peuple 
& difl bien haut que tout ce que Tel elcrir dîzeic eftnit faus, 
& que il tel choie n'en avoi[enJt dit ni gheï, aîns efloîenc 
bons crelliens. Et fur Cède parole .j. ferganc le fery de la 
paume fur la bouche, qu'il ne port plus dire, & fu traync 
par les cheviaus en '' une cliapele, & le cindrenr tant là que 
il fu bien tart, & que le peuple fu amermé Se party de la 
plus grant partie. Et adons le dit mailîre & le couman- 
dour de Gafcoignc furent mis en une barque & paies 
en lihle, quy eli de dens le flum,& là fû le feue alumé, 
& le maillre lor pria qu'il y fofrifTcnr à dire les orylTons, 
les queles il dift à Dieu; & puis le livra à faire de Ion cors 
lor volenté. Et enly leaus le pryrent & le mirent au feue, 
& fu ars, & le Dieu tout puiflant quy feir & conut les 
choies lacrées, fil leit que il fuft innocent de Tel feit que 
Ion lor milt fus Iuy,&les autres quy furent ars, ibnt mar- 
tirs devant Dieu; & le U (ont tés quy layent defervy, il 
ont elle punis, mais je puis bien ' dire, tant que à lapa- 
rant, je les ay coneiis pour bons crefliens & devos en 
lor méfies & en lor vie, & efpeciaument le cors de mon 
feignor le maiflre, quy fu frère Guillaume de Bîaujeu, en 
moût d'amohncs grans & larges que il faizeit à pluzours 
bounes gens privéemcnr&à l'aparant, come chalcun le 
feit, quy l'ont veii. Mais je vos layray à parler de felte 
rayfon, & vos diray un[ej autre aventure, quy avint en 
Chipre trop maie, pour la quele ert crcU & monté grant 
defcort, quy peut tourner à grant péril dou païs. 

6g8. U avint en l'an de Tincarnafion de Jehl'u Crifl 
M & CCC & IX, que le leignor de Sur govcrneour fîll 
prendre Ion oncle, mon feignor Phelippe de Yblin, l'enef- 
chau dou royaume de Chipre, quy ellnic à Ion cazau 

n, Mj: geha. — b. M/. &.— c. Le mf. répilt bien. 
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^Lamino, & le prift meffire Haimery couneftable dou 
royaume de Chipre, quy eftoic auffi ion nevou, & le mena 
à la maryne dou dit cazau, & là le fifl monter en une 
gualée armée, & fu mandé au roy d'Ermenie, qui te tint 
là en la garde, 

69g, [EJnlemenc le dît gouverneor fift prendre mellire 
Bauduyn de Yblin & mètre en une faitie armée, & le 
manda en Ermenie luy & autres chevaliers, quy font (\ 
defous només ; (ire Heîmery de Mimars, & lire Jaque 
de Flourin, & firc Hugue Beduyn, & fi fu fire Eftorgue 
Pcdot & fire Guillaume Roufel, & s[ire] Nicole de Saint 
Bertin, & fire Phelippe de Giblet, & fire Jaque d'ArmlTe, 
& s[ire] Jaque Coite, & s[irc] Thoumas de Biaufort. Tous 
les chevaliers furent mandés en prîzon en Ermenie, pour 
ce quy ne voleent obéir le coumandement dou dit gou- 
verneor. 

700. Le Icignor de Sur gouverneor, quant il vy que 
le roy fon frère ne ly voft ocroier en nule manière dou 
monde quy tù fire & gouverneor de par luy, pour ce quy 
fe peiill efcuzer as /'eîgnors de là la mer, fi voil mander 
meiàge au pape & au roy de France, à loi efcuzer de ce 
qu'il avoir fait, & que pour le myaus fu la chofe ordenée 
lelonc l'eilat en qui le roy eftoit. Et manda à ceûc me- 
fagerye fire Johan de Brye & .j. autre chevalier Ibdeef, 
quy ot nom Johan Lombart ; & furent au pape, & trove- 
rent là le roy de France, & par devant le pape & le roy 
de France chargèrent le roy Henry de laydes maladies 
& de laydes countcnanles, les queles il n'efioient pas en 
luy fans faille, mais enfi fu la parole entre la gent que 
les melages aveent die, & dît on que le pape & le roy 
de France ne donerent mye fei à lor dit, Ôc ne lor firent 
pas bon refpons, & pour le fe partirent fubitement de 
court, & retornerent en Chipre. 

70 1 . [Et] après le feîgnor de Sur, gouverneor, fe mifl 
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de tout à faire dou pis que il pofl, & manda à la dame 1309 
de Sur, fa efpouze, au roy d'Ermenie à porchaffer & 
trayter cornent s'il vozift tenir le roy Henry, fon ^ frere 
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a. Cf dernier feuillet eft déchiré : au *verfo la fin des huit premières 
il ne refte au reSo que le commen- lignes, 
cernent des cinq premières lignes & 



334 ^^ GESTES DES CHIPROIS. 



702. Ceftui livre il Va ejcrii JoHAN LE MiEGE, pri- 
\oumer à CherineSy quy Vaconply le mercredy à Ax. fors 
d'avril. Van de U & CGC 6* XLIII de Crift ". 

a. Cette notefe trowve tranfcrite femble du paragraphe S $1, Voyez, 
fur le 'verfo d* un feuillet blanc qui plus haut les paragraphes 235 Êf 
a été placé après les mots tout en- 236. 
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royaume de Jérufalem. 130 

Défaite des Lombards 8c prife de Tyr. 135 & 143 
Mort du pape Céleftin IV. 143 

Défaite des Chrétiens à Forbie. 145 

Balian de Béryte eft blefle par un Aflaffîn. 146 
Les Sarrafîns rendent Jérufalem aux 

Chrétiens. 146 

Innocent IV dépofe Frédéric II au concile 

de Lyon. 146 

Mort de la reine Alix de Chypre. 146 

Prife de Tibériade par les Sarrafîns. 146 

Jean dlbelin, feigneur d' Arfur, eft nommé 

bail du royaume de Jérufalem. 147 

Mort de Gile, feigneur de Sidon. 147 

S. Louis arrive en Chjrpre. 147 

11 sVmbarque à Limaflbl. 147 

Prife de Damiette par S. Louis. 147 

Arrivée des Génois à Limaflbl. 152 

Mort de Jean d'Ibelin, feigneur d'Arfur. 1 56 
Prife de Damas par les Tartares. 1 60-1 61 
Défaite des Chrétiens par les Turcomans 

à Tibériade. 163 

Défaite des Tartares par Bibars. 165 

Mort du pape Alexandre IV. 166 

Hugues de Lufîgnan eft nommé bail du 

royaume de Chypre. 166 

Prife de Conftanrinople par les Grecs. 166 
Mort de la reine Plaifance. 166 

Bibars lève le fîège d'Antioche. 167 

Charles d^Anjou afllège Marfeille. 167 

Bibars propofe un échange d'efclaves. 167 
Il arrive fous les murs d^Acre. 167 

Il commence le fîège de la ville. 167 

Entrée à Acre de Guillaume, légat du pape. 1 68 
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1264. 
» 
9 



[1266]. 



1265. mars 7. 

9 mars 15-avril 30. 



[1266]. 



1266. 

» 
> 


juin. 

juillet 22. 

aoûL 


1267. 


mai 2. 


9 


mai 3. 


9 


mai 16. 


9 
9 
9 


août 16. 

novembre. 

décembre 25 


9 

1268. 




» 
> 


mars 8. 
avril 15. 


9 

9 


mai 19. 


1269. 

> 
*I270 

» 


avril II. 
[1269]. 


I27I. 
I27I. 


février 18. 
avril 8. 


I27I, 

> 
t 


mai 9. 

feptembre. 

juin 12. 



Hoftilités entre Génois 8c Vénitiens. 

Mort du pape Urbain IV. 

Mort de Jean d^Ibelin, feigneur de Bé- 

ryte. 
Défaîte des Sarrafîns d*Efpagne par le 

roi de Caftille. 
Arrivée à Acre d'Olivier de Terme. 
Charles, comte d'Anjou, eft fait (enateur 

de Rome. 
Prife de Céfarée par Bibars. 
Siège & prife du château d'Arfur. 
Révolte de Simon de Montfort en Angle- 
terre. 
Arrivée à Acre du comte de Nevers Se 

autres Croifés. 
Charles d'Anjou eft couronné roi de 

Sicile par le pape. 
Siège d'Acre par Bibars. 
Prife du Saphet par Bibars. 
Arrivée à Acre de Hugues de Lufignan. 
Efcarmouche fous les murs d'Acre. 
Retour de Bibars devant le Saphet. 
Retour devant Acre. 
Arrivée d'une flotte génoîfe à Acre. 
Mort du roi de Chypre, Hugues IL 
Couronnement du roi Hugues III de 

Lufîgnan. 
Nouvelle croifade de S. Louis. 
Mort du pape Clément IV. 
Défaite de Conradin, fa mort. 
Prife de Jafla par Bibars. 
Prife du château de Beaufort par Bibars. 190 
Prife d'Antioche par Bibars. 190 

Balian d'Ibelin, feigneur d'Arfur, eft fait 

bail du royaume de Jénifalem. 
Tremblement de terre en Arménie. 
Mort de Geoffroy de Sargînes. 
Aflaflînat de Philippe de Montfort. 
Départ pour Rome de Marie, tante du roi 

de Chypre. 
Siège du Crac, par Bibars. 
Prife du Crac. 
Arrivée à Acre d'Edouard d'Angleterre. 199 
Arrivée à Acre du frère d'Edouard. 199 

Prife du château de Montfort par Bibars. 199 



Pages 
168 
171 

171 

171 
171 

17? 
171 

171 

172 

176 

177 
179 
179 
181 
182 
182 
182 
186 
187 

187 
187 
187 
189 
190 



191 
191 
191 

«94 

198 
199 
199 
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W 



I27I. 

t 

9 
1272. 
1273. 

1274. 
1275. 
X276. 



juillet 16. 

juillet 

novembre 24. 

feptembre 22. 



mai. 



mars 26. 

juin 28. 

[1275]. oftobre. 



1277- 

» 

1278. 



1279 
> 
9 

» 

> 
» 

1281. 
1282. 

9 
9 
9 

9 
1283. 

» 
9 



12 mai. 
novembre 25. 

juillet. 
[1277]. feptembre. 

[1277]. 



202 
203 
203 
206 
206 
206 



juillet 16. 
octobre. 



[1277]. 



feptembre 15. 
janvier 12. 



mars 30. 
mai. 

août, 
août i«f. 

août 6. 
novembre 3. 



Pages 
Bibars paffe devant Acre. 199 

Edouard détruit le cafal de St-George. 200 
Prife du cafal de Caquo par les Croiles. 200 
Départ d'Edouard pour l'Europe. 201 

Mort de Thomas Bérart» maître du 

Temple. 201 

Concile de Lyon. 202 

Mort de BoémondVI, prince d^Antioche. 202 
Bibars ravage l'Arménie. 202 

Mort de Henri le Prince. 203 

Arrivée de Guillaume de Roufïillon à 

Acre. 
Mort du pape Grégoire X. 
Mort du pape Innocent V*. 
Mort du pape Jean XXI. 
Intronifation du pape Nicolas m. 
Défaite de Bibars par les Tartares. 
Le roi Hugues III quitte la ville d^Acre. 206 
Arrivée à Acre du comte Roger de 

St-Severin. 206 

Lutte entre le Temple & Boémond VII. 207 
Arrivée à Tyr du roi Hugues IIL 207 

Mort de Hugues Revel, maître de THô- 

pital. 207 

Paix entre le Temple & Boémond Vil. 208 
Les Hofpitaliers de Margat attaquent les 

Sarrafins. 
Bibars marche contre les Tartares. 
Mort de Bibars. 

Défaite des Sarrafins par les Hofpita- 
liers. 
Défaite des Sarrafins par les Tartares. 
Guy de Gibelet quitte Gibelet pour aller 

à Tripoli. 210 

Armements de Pierre III, roi d'Aragon. 213 
Révolte de Palerme (Vêpres Siciliennes). 213 
Révolte de MefTme contre Charles 

d* Anjou. 213 

Arrivée à Palerme du roi d'Aragon. 214 
Arrivée à Béryte de Hugues III, roi de 

Chypre. 214 

Départ pour Tyr. 214 

Mort de Boémond, 2^ fils de Hugues III. 216 



208 
208 
209 

209 
210 



I. Le chroniqueur met par erreur Clément V à la place dlnnocent V. 
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1184. novembre 27. 

• février 12. 

* mars 24. 

» mai. 

> juillet 5. 

1285. janvier 7. 

» mars 12. 

» avril 17 -mai 17. 



» 




» 


mai 10. 


» 




» 




» 




> 




1286. 


juin 24. 


9 


août 6. 


• 


août 15. 


1287. 


mai 24. 


• 


mai 31. 


> 





jum 24. 



» 

1288. 


octobre 19. 


» 


mars 17. 


> 


avril 26. 


» 

> 
» 
• 


août, 
feptembre 26. 


1290. 


octobre. 


t 





Pages 
Mort de Jean de Montfort, feigneur 

de Tyr. 215 

Mort de Humfroy, frère de Jean de 

Montfort. 216 

Mort de Hugues HI, roi de Chjrpre Se 

de Jérufalem. 216 

Couronnement du roi Jean L 217 

Défaite de Charles II d* Anjou par la 

flotte de Meflîne. 217 

Mort de Charles I«r d^Anjou, roi de 

Sicile. 217 

Mort de Nicolas de Lorgne, maître de 

l'Hôpital. 217 

Siège & prife de Margat par le fultan 

Kelaoun-Malec-el-Manfour. 217 

Charles II d'Anjou fort de prifon. 218 

Mort de Jean I, roi de Chypre. 218 

Avènement de Henri H, roi de Chjrpre. 218 
Mort de Philippe le Hardi, roi de France. 218 
Mort de Pierre III, roi d'Aragon. 218 

Henri II envoie une ambaflade à Guil- 
laume de Beaujeu. 218 
Arrivée de Henri II en Chypre. 219 
Hoitilités entre les Pifans & les Génois. 224 
Couronnement à Tyr de Henri H. 220 
Les Génois brûlent une barque de Pifans. 227 
Les Génois abordent à Acre. 228 
Le fultan d'Egypte recommence les hof- 

tilités. 230 

Robert d'Artois eft battu par la flotte de 

Mefline. 230 

Mort de Boémond VII. 231 

Difficultés entre dame Lucie 8c les gens 

de Tripoli. 231 

Le fultan Kelaoun-Malec-el-Manfour 

met le fiège devant Tripoli. 236 

Prife de Tripoli par le fultan. 237 

Le roi Henri II vient de Chypre à Acre. 238 
Le foudan retourne au Caire. 238 

Le roi Henri II retourne en Chjrpre* 238 
Le pape envoie les Vénitiens au fecours 

d'Acre. 238 

Le fultan repart d'Egjrpte. 240 

Mort du fultan Kelaoun-Malec-el-Man- 
four. 240 
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34? 



I29I, 



avril 5. 



mai 


4- 


mai 


16. 


mai 


"7- 


mai 


18. 



mai 28. 



1292. 
1294. 



1295-1298. 



1298. feptembre 6 & 7. 



» 

1299. 

» 
» 
» 



janvier. 



décembre 20. 



1300. juillet 20. 



novembre. 



1301. 

» 
1302. 
1303. 

» 
» 

«305- 



février. 



avril. 



août 7. 



Ptget 
Le fultan Melec-el-£fleraf met le fiège 

devant Acre. 243 

Arrivée du roi Henri II à Acre. 246 

Prife de la Tour du roi à Acre. 248 

Les affîégés eflaient de fuir. 248 

AfTaut général & prife de la ville. 248 

Mort de Guillaume de Beaujeu, maître 

du Temple. 249 

Prife de la maifon du Temple à Acre. 255 
Le fultan fonge à s'emparer de Chypre. 261 
Vié^oire de la flotte du roi de Caftille fur 

les Sarraiins. 272 

Hoftilités entre les Génois & les Vénitiens. 275 
La guerre continue. 276 

Intronifation du pape Céleftin V. 281 

Intronifation du pape Boniface Vm. 281 
Lutte entre le roi Hayton II &fes frères. 282 
Lutte entre les Génois & les Véni- 
tiens. 284-286 
Victoire des Génois fur les Vénitiens. 286-287 
Lutte des Guelfes Se des Gibelins à Gênes. 290 
Guerre entre Edouard l^r Se Philippe 

le Bel. 
Victoire de Charles II, roi de Sicile. 
Apparition d'une comète. 
Les Sarrafms s*em parent de l'Arménie. 
Melec-Mafer, fultan d'Egypte, fe rend à 

Gaza. 
Vié^oire de Ghazan-Khan fur Melec- 
Mafer. 

L'expédition de Henri II quitte Chjrpre. 303 
Arrivée en Chypre d'un meflager de 

Ghazan-Khan. 
Amauri de Lufignan pafTe dans nie de 

Tortofe. 
L'émir Cotlefler arrive au pays d'An- 

tioche. 
Amauri retourne en Chypre. 
Charles de Valois pafTe en Sicile. 
Différent entre Boniface VIII & Philippe 

le Bel. 307 

Les Sarrafins ravagent l'Arménie. 308 

Tremblement de terre. 315 

Intronifation du pape Clément V. 311 

Guerre de Flandre. 3 1 1 



291 
291 
292 
292 

298 

300 



305 

305 

305 
306 

307 



544 TABLE CHRONOLOGIQUE. 

Pâgei 

1305. FoulqUES de VilUret cft nommé maître 

de l'Hfipiul. 319 

i]o6. avril 17. Amauri de Lulignaii eft^nommé gouver- 

neur de Chypre, Î17 

> Prife de Rhodes par les Horpîtaliers. jaa 

1307. Baudouin dlbelin ne veut plua ître 

complice d'Amauri de Lufignan. 315 

■ Le pape Clément V appelle en France 

Jacques de Molay. 339 

1309. Amauri de Lulîgnan s'empare de la per- 

fonne de Philippe d'Ibelin. 331 




GLOSSAIRE 



Let chiffret renvoient aux pages du volume. 



Abonafer, abounaifer, devenir 
beau (en parlant du temps fur 
mer)y 84, 213; *voy. BonaiTe. 

Ac2kTe\c,prochf ^S^\<voy. Carelle. 

Ahaie, 253; <voy, les Additions & 
Corrcélions. 

Aleauter, aleiauter, légitimer y 1 44, 

Amaladyr, tomber malade ^ 27. 
Amermer, affaiblir^ 46. 
Angcr, peupler y 322. 
Antenes, antennes^ 170, 280. 



Arbre, mâty 170. 
Archéc, portée (CarCy 299. 
Archcre, meurtrière y 236. 
Arganel, machine lançant dufeuy 

224. 
AxQQ\i\t^y frapper y 50. 
Aforbcr de ziaus, an^euglery 327. 
Afouper, choppery 4. 
Aubaleftée, portée d'arbalète, 91 . 
Autier, autel, 94, 197. 
A votre, adultère, 145. 



B 



Bacet, à 'voix bajfe, 65. 
Bachelerie, aâe de bra'vadey 

247. 
Bail, enceinte^ 246. 
Banie, baignée^ 239. 
Barbadaye,yôr/^ de jeu mafgué, 3 1 j 

a;oy. Du Cange, Barbator, 
Barbaquane, efpace compris entre 

les premiers murs Êf les foffes 

(Cune 'ville fortifiée, 249. 
Barbouter, blinder, 2285 <i;oy. Ta- 

ride. 
Baril, mur, 244; «voy. Du Cange, 

Barrium, 
Barquete, 224. 
Bas (fis de), fils bâtards, 183, 

205. 

c 



Bataille, owvrage a*vancé de dé- 

fenfe, 5. 
Batier, baptifer, 195, 201. 
Befcut, bifcuit, 54, 284. 
Beverie, beuverie, 266, 
Bezillier, maltraiter, 301. 
Biafs (à), en biaifant^ de biais, 228. 
BiafTer, biaifer, 228. 
Blandir, flatter, 266. 
BonaiTe, bounace, bounafe, beau 

temps fur mer, 91,93, 97, 199. 
Boule, bulU, 87. 
Boule, m;^/K de la bulle ^ 87. 
Boverie,y>r«i/, 87. 
Bregue, bataille, 152, 275. 
Bûcher, bufcher, travaux depro- 

teSionen bois, 236, 245, 247. 

44 
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Ca Infi tcTy calfetLtrmry xij, 
Calemeiev rafiait, 84. 
Caler, fairt Jefcgmdrw^ 

(ttrnu Jm marvu)y 133. 
Comésy ckamgauxy 235, X39, 24^. 
Campagnier, cmmpsmiU, 171. 
Campane, ciackgy 113, i6x, 183, 

Campanele, /#ISÊ£r ekcJu, 19. 
Ginne, cane, wufœrt de Umgugur 

Jipaffamt d£ux mitresy 2, ^afX^-^, 
Canton, caton, csim, quartûr^ 13, 

53» 84, 253. 
Caraboha, carabouha, mackhu à 

muBMfervoMt à Uacer dêspUr- 

rts, X36, X44, ; ^9y. Da Cange, 

Caravane, carerane, tfcadrt^ laS, 

Carean, cariau, qnarean, trtàt 
(farbaltUy 6x, 68, 110, 142,143, 

178. 
Careile, quéreiU^ 15 a. 

Caton, V9y. Canton. 
Celer, ciwgitr à la vûiU^ 97. 
Cha]einei,^^/9Zf/ (imfirmjiumt dg 

mmjîqu€\ zta. 
Chanavas, chancraos, taiU a *09Ut 

en chamvrt^ 21a, 247. 
Change, aâiom dg reirvtr un f^fU^ 

244. 
Cbaoite, chite^ 60. 



Chareftie (^ mam chareftié), difittt,, 

15, 16, 83. 
Chat, appartil dt difemfij 248, 

249. 
Cheyaocheûre, mamtmrgy 91, 93, 

Chofxrme, ètpùpagg dg gaiirigus^ 

*75- 
Coler, coulgr^faire glijgr, 170. 

Colon bet, coolonbet, barqug à 

quiUg^ 21 r, 221, 287; <uo/. Jal, 

Conpifiér, pijgr dgjusj 70- 
Confele, comfiU, 149, 150. 
Contme,^^rur/ comtÎMUg, 288. 
Coque, batgau ganà dg dgfeufes^ 

CoTSyJm/iaMcarSy 40, 324, 325. 
Corfegter(i<d/. corfeggîare),/4Kr^ 

^s ctmrfg, Ig carfairty 226. 
Coftantin, iwtpgrtur dg Comfiamti- 

MOfUy 167. 
Coftenge,yrtf£r, dgfgwfts^ m. 
Coolonbet, le même qmg colonbet, 

228. 
Coozîtte, aùJÔÊg^ 196. 
Covertoor, cêwgrtmrty 251. 
Croifierie, cmifadg^ 15. 
Croie, trtwtbigmgnt dg tgrrg^ 7, 16, 

20, 191. 
Cmis, cr%tx^ 44, 85. 
Cmifee, cmflêe, crnfadg^ 1 9, 1 1 8. 



Déhanchée, reimpart, 244. 

Dehlls, dehlh (en arabe la refplen- 
di fiante), «9» J> la tenu dm Sml- 
tam itEgjpUy 243, 246. 

Dejuglé, irritg, 155. 

Délier, dgcembre^ 182, 300. 



Defgarochié, drvafii^ 90. 
Defpenfafion, dij^eu/ey 22. 
DeiHvée, torrent^ 83. 
Deftrener ^MTT deftraindre, 17. 
Douve, /âfvf dTumfojfè, 243. 
Durgeman, drûgwuaif 201 . 
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347 



E 



Encaler, mettre de côté, 250. 
Encuré, recowvert de cuir, 170, 

248. 
Enfermeté, maladie, 194, 263, 

306. 
Enpaleger, gagner la pleine mer, 

99. 
Enveflee, enviiTure, *vêtement,zz, 

23, 220. 

Efboucler, déboucler, détacher, 

»55- 
Efcalme, 'voy, Parefcalme. 

Efcaloine, cale de bateau, 286. 

£fcandelyer,y> mettre à, 248. 

Efchargaite, ^/zr^, 109. 

Efchargaitier, aller en reconnaif' 

fance, 109. 
Ercharfementy df'une manière 

avare, 329. 
Efchery, réduit à petit nombre, 

109, 308. 



Efchierement, en trifte équipage, 

90. 
Efchif, mécontent, 221. 
Efclas, efclanjes, 167, 199, 201. 
Efcrois, bruit, orage, ^. 
Efcur, obfcur, 2^6;maldiJpoJé,i$7. 
Efcuremcnt, obfcurément, 5. 
Efparpoullîer, difperfer, 189. 
Efpaulîeres, ^a» ^^i d'étoffe placées 

fur les épaules, 212, 251. 
Efplage, ///z^/, 142, 251. 
Efquîllant, rocailleux, 1 59. 
Eftanceler, étançonner, 256. 
Eftier, «i;oy. Stîcr. 
'E.&oiTt, flotte, 6, 17. 
Eftracer, eftraquer, toucher (en 

parlant d'un bateau qui échoue), 

199,229. 
Eus, befoin, 49, 65, 116. 
Eutoubre, oSobre^ 208; voy, 

Huîtovre. 



F 2inon, falot, 246. 
Farrin, voy, Frarin. 
FaryCe, jument i 293. 
Fcrboillîer, s*embarbouiller, s'en' 

tremêler, 119. 
Fcrnel, eftrope, 49,- n^oy. Jal, FrenelL 
F cA, faîte, 185. 
Filler, enfanter, 24. 
Flarîe, <voy, Frarie. 
FUt, foufflet, 70. 
Flatir ifc),fe jeter, 299, 300. 
Flemer, brûler, 216. 



F\um,fleu*ve, 20, 208 &c. 
Flumaire, torrent, 83. 
Fonde, fondrière, 83. 
Forcheùrc, enfourchure, 313, 
Fraîrie, «i;oy. Frarie. 
Frapaille, mawvaife engeance, 72. 
Frarie, confrérie, 113, x 29, 151. 
Frarin, /arA/, miférable, 57. 
Frchches, /^i/irmfi (?), 257. 
Froiflrure,yr^^r/, 50. 
Frontière, façade, 247. 



Galée, grand bateau de combat, 
9«, 94» 96» 97 &c. ; t gualées 
• quy font vaufiaus, con fet 



« chafcun, bien remuans, li- 
• gîers d'aler & venir à lor vo- 
« lente >, 314. 
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Garide, owurage en bois pour pro- 
téger les affi'egeants^ 109, 240, 
241. 

Goume (ital, gomona), câble 
(T attache y 288. 

Goupiller, craindre, 82. 

GourdefTe, <vilenie, 275. 

Grafignicr, egratigner, 7, 1 14, 



Grifons, ^r/f/, 7, 319, 320. 
Grizés, gryzés (feue), feu gré- 

geoisy 248, 249. 
Guaride, 'voy, Garide. 
Guariter, conflruire des tra^vaux 

de défenfe, 182. 
Gun, fvoy, Jun. 
Gunet, 'voy, Jungnet 



H 



Haitîn {peut-être pour hutin), que- 
relle, bataille j 2355 a;oy. Hutin. 

Halife (la), le Kalife, 262. 

Hardeer, hardoier, attaquer, har- 
celer, 119, 306. 

Hautet, un peu haut, 24.2, 313. 

Hazart, dé, 163. 



Herbe (tenir), conclure un traité, 

146. 
Huitein, *uoy, Hutin. 
Huitovre, oSobre, 13, 240; 'voy, 

Eutoubre. 
Hutin, querelle, bataille, 243, 250. 



Izeq (perfan iazak), a*vant-garde, 165. 



]2iVt\o%, flèches, 194. 
Jude,y«(^, 214. 
Jun, gun,juin, 179, i99f *o3. 
Jungnet,jugnet,jugneit,juingnet, 
junetygunet: i^ juillet, n, 23, 



^o> '79> *oo> *o6, 208, 303; — 
iojuin, 14, 147, 166, 219. 
Jure (fubft, fém.), enfemble des 
'vajfaux ayant prêté ferment, 32. 



Karaque, petit bateau arabe, 133. 



Lain, o/oy. Lein. 

Lamîere, cuiraffe, 154. 

hdingou^t, fauterelle, 9. 

Lein, *vaijfeau léger à rames, t qui 
< va par mer de tous vens & 
• fans péril » (Froiflart, éd. 
Kervyn, t. IX, p. 58), 142, 157, 



168, 169, 221, 226, 229, 234, 

»54» »73» *79» a8o, 322, 327. 
Lein g, fvoy, Lein. 
Leveûre, tumeur, 216. 
Liart, [chenal] gris, par extenflon 

che'val, 57. 
Louviere, repaire du loup, 70. 
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M 



Maîlliate, petite chaîne (?), 228. 

Maintenent,yô»/x^ 34. 

Maiftre ^oWt^m^ métropolitain^ 79. 

Malenconious, /ri/?/, 114. 

Maleté, mauvais dejir^ 290. 

Mancîer, tenancier^ 211. 

Manganiaus, mangueneaus, ma- 
chines fixes ^ a contre-poidSfPour 
lancer de petites pierres^ 108, 
109, 179, 247. 

Marain, mareîn, bois^ 79, 248, 

3'9> 3»3- 
Marine, maryne, bord de la mer^ 

23 &c. 



Melouty peau de brebis ou de ch}- 

vre, 323. 
Memelouc {arabe mamluk), ma- 

meloukf efclave^ 165. 
Mener, miner^ 246, 247. 
MenHon, dépenfe^ frais, 259. 
Merrae, affaibliyi%i ; aiguës mcr- 

mes, baffes eaux^ 97. 
Mefquylée, mofqu'ee, 162. 
Meute, expédition^ 4, 89, 118. 
Mot (arc de), arc damafquiné, 

orné de lettres & de^uifes, 165. 
Muete, 'voy. Meute. 
Mulafe, mule, 181. 



N 



Nacare, forte de tambour, 212, 

245» »48> 249. 
Nafre, blejfure, 115. 
Naité, naijfance, 80. 
Nave, grand bateau de tranfport^ 

68, 96, 99, 254, 321, 322. 



Navic,/o///, 58, 83,89, 95, 98. 
Naville, navillie, flotte, 147, 148, 

193, 194. 
Niffir, nyffir, pour iffir, fortir, 7, 

i43>i5S9i^9»'79)'8o, 181 &c. 
Nouzîlles, épices (?), 227. 



O 

Orce (à T), a la déri*ue, 268 ; 'voy. <voy. Du Cange, Ormeiatus, 

Jal, Orfa. Orpeau, cui*ure doré, 104. 

Ormeger, ranger dans le port, 84; 



Pacant, payant, 221 . 

Paenime, paînime, pays foumis 

aux mufulmans, 88, 240. 
Paleze {ital, palefe), franc; as 

armes palezes, en combat dé' 

cowvert, 290. 
Panfle (ital, pan fa no), bateau de 

guerre, plus petit que la galère, 

154, 191, 228, 303, 304, 305, 

328. 
Parefcalme (ital. palifcalmo). 



grande chaloupe à rames, 154 

285. 
ParpereilUer, parpoulier, difper- 

fer^ 210, 228. 
^?Xi\zxc\C\k, patriarchat, 112. 
Paumerée, hôtellerie pour les pèle- 

rins, 121. 
Pàute, patte, 114. 
Pauvés, bouclier, écu, 250. 
Pedot, pilote, 1 99. 
Pelage, plage, 229 ; fuoy, Efpiage. 
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Pclagrc, meTf 133. 

Pénible, dur à la peine, 68. 

F ennaite f pinaje (?), 311. 

Pericre, machine de guerre à lan- 
cer des pierres, 66^ 108, 109, 1 3a. 

Pîlet, pylet, flèche, 17, 18, 141, 
159, t68 &c. 

Plz^nès, pif an, 170. 

Plantif, épais en arbres, 114. 

Plates, parties de la cuirajfe, 150. 

Pleue, pleve, pluie, 246, 248, 300. 

Pluyage, pluie, 82. 

Pogc (tirer la), mettre la barre 



au *ventpour arrifver, 280 j 'voj. 
Ja\,Foggia, 

Polains, poulains, pouieins, en- 
fants n'es du mariage de Francs 
Êf de femmes indigènes chré- 
tiennes, 96, 113, 227. 

Porter (fe) de, négliger de,2S7. 

Poudrière, pouffiére, 59» 183, 194. 

Pougneis, efcarmouche, 178. 

Profiniau, linge, tiffu, 159. 

Puis, poix, 249. 

Pullyquer, />«^//^, 168. 

Punais, méprifable^ 247, 264. 



Q 



Quareau, 'voy, Careau. livres, 243. 

Quintar {arabe), poids de cent Quouque, 'voy. Coque. 



Rampagour (itaL rampegolo), 

grappin, 228. 
K^LÛnc, féparation, 265. 
Rayer, rayonner^ 246. 
Recreû,/oiir^«, 78. 
Regringne, mau<vaife intelligence, 

3*3. 
Religion, communauté religieufe, 

49i 76, 94, 105, 106, 107, 329, 

330. 
Replait, terrain plat au milieu 

d^ une pente, 159. 



Refet, retiré, caché, 262. 
Rcfever, recevoir, 221. 
Refpiter, retarder, 34. 
Reftondu, tondu ras, 252. 
Reuzer, mettre en fuite, pour- 

fuivre, 210, 299, 309, 312. 
Révéler, mettre en révolte, 43, 44. 
Rime, rame; rime à fernei, ^011- 

vemail, 49. 
Rin, rame, 154, 157, 228. 
Koidc, 4fcarpé, ici. 
Rozer, voy, Reuzer. 



SMon, fable ^ 142, 247, 257. 

Saitie, faytie, bateau de guerre 
plus petit & plus rapide que la 
galère (// même que le lein), 89, 
210, 211, 213, 214, 224, 234, 
273, 280, 281, 303, 309, 322, 
332. 

Salandre, petit bateau de tranf- 
port, à rames, 95, 96. 

Sample, exemple, 229, 264. 



Saytie, voy, Saitîe. 
Secors,yi<rfo/, 40. 
Secrète, tréfor royal, 93. 
Sce, foie, 9. 
Seete, Jlèche, 248. 
SeignaUy figniau,^^»^, 185. 
Serne, cercle^ 181, 223. 
Sert (par), certainement, 301. 
Serveliere, calotte placée fous le 
heaume, 170. 
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SouTgre, fourJref 228. 
Soutillance, habiUté^ 293. 
SplagCy 'uoy, Efplage. 



Stîcr, Jetier^ 15. 

Suvrefeigniau (ital. fupraciglio), 
fourcilf 249. 



Tablier, table de jtu; tout fera 
fur le tablier, nous jouerons notre 
dernière mife^ nous tenterons no- 
tre dernière chance^ 81. 

Tabout (arabe), cercueil, 217. 

Taiffcl, blaireau, 57 j <voy, Taiflbn. 

Taiflbn, blaireau, 55, 69 ; *voy. 
Taiffcl. 

Tarafe, taraffc, terrajfe, 185. 

Targe, bouclier, 245, 248. 

Taride, taryde, bateau plat de 
tranjport, 38, 169, 170, 228, 
254, 284, 309. 

Tarquais, carquois^ 196. 

Tempcftous, orageux, 251. 

Tetinc, yîr/», 197. 

Tore (hébreu thora), les cinq 
livres de la loi jui*ue, le Penta- 
teuque, 214. 

Toron, touron, petite éminence de 
terrain, 92, 181, 185, 309. 

Tour de la lune, nowvelle lune, 8 1 . 



Trabuc, machine de guerre, à tri- 
buchet, pour jeter des pierres, 
63, 65, 108, 109, iio. 

Trait (au), à la mamelle, 252. 

Traverfain, forte de tonneau, 44, 

Trelis, palijfade, 251. 

Trefchanger, changer, 263. 

Trefeul, treufeul (itaL terzolo), 
bateau ayant trois rameurs par 
banc, 274; *voy. Jal, Terxolo, 

Tri copies, tur copie t, (ca<valerie 
légère formée d'éléments indi- 
gènes), 58, 78, 97, 154, 163, 
Ï83, «95» 1981 205, 246, 325. 

Tronbe, trompe (inflrument de 
mufique), 212, 245. 

Tronc (tout), tout de fuite Q), 316. 

Troublat,^^iW/ de jours pendant 
lefquels le temps eft incertain à 
la nowvelle lune, 8 1 . 

Turqueis, turc, 244. 



Velegier (itaL veleggiare), na'vi- 

guer à la voile, 222. 
y endifiement, appareil de defenfe, 

248. 
Venoit, venu, 35. 



Vefic, muni d'une vijière, 36. 
Vifte (à la),#» vue, 222,279, 286. 
Vitaîlle, vivres, 94 &c. 
Voletures, oifeaux, 294. 



TÀ^MS, yeux, 143, 189, 198, 211, 

a83i 293, 315» 327. 
Zote, oka, oke (?) (mefure de poids. 



valant 1222 grammes), 150; 
voy. Saigey, Traité de Métro- 
logie, 85. 
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Aalis, Aallis, voy. Alix. 
Abaka-Khan, 2IO, 296. 
A SERT, voy. Albert. 
Abohale, Abouha, voy. Abaka- 
Khan. 

ACAIRYE, voy. ACHARIE. 

Accre^ voy. Acre. 

AcHARiE,fénéchal d'Antiocheyi^. 

Acrff xvj, XX, xxj, 4, 7, 10, 1 1, 12, 
«3» «4» ï5i i6> 18,20,22,24, 
301 34^ 3S> 38, 48» 49, 50» S'» 
55» 57, 58,60, 61, 77, 86, 88, 

89, 90, 9», 9», 95, 96, lia, 113, 

116, 117, 118, I20, 121, 122, 
123, 124, 125, 126, 127, 129, 

130, '35, 141, «47, 149, 150, 

M», »5*, '53, 154» m6, 157, 
X59, 160, 163, 164, 165, 167, 

168, 170, 171, 176, 179, 181, 

182, 183, 184, 185, 186, 187, 

190, 194, 198, 199, 200, 201, 

202, 203, 204, 205, 206, 207, 

212, 214, 216, 218, 219, 220, 

221, 226, 227, 229, 232, 233, 

235, 238, 239, 240, 241, 242, 

*43, »44, a45, *46, 247, 248, 
249, 250, 251, 252, 253, 254, 
»55» 256, 259, i6o, 263, 264, 
272, 274, 275, 299, 304, 319, 
325, 326,329. — hsL Bouc/ierii^ 
50, 251; la CaU du marquis f 
C 



228; XtChange^ 146; Couvents: 
les Nonnains Su Anne^ 253; 
Eglifes : S, Linartfis i ; — S, Ro- 
mofiy 249, 251 i — S. Sépulcre, 
152, 219; — Ste Croix f 18, 20, 
28, 112, 113, 171, 219; la Her- 
berge des Hojpitaliers, 253 j 
Hôpitaux : des Allemands, 77, 
123, 150, 181, 182, 219, 251, 
253; — S, Jean, 123, 125, 126, 
127, 152, 155, 212, 218, 220, 
243, 249, 253; la Malfon de 
S, Lazare, 153; Portes: du Lé- 
gat, 246,247,251,' — du Mau- 
pas, 125,184; — S. Antoine, 246, 
249, 250; — S. Lazare, 245 j le 
Pont de Venife, 228 ; Rues : de 
la Carcaijferie, 1 5 x j — de Gènes, 

«52, 154, 155, 157, 255, - — des 
Pifans, 153, 154, 155, 156, 160, 
253 i — de la Raine, 151 ; — Ste 
Anne, 2 5 3 ; — des Vénitiens, 153, 
'54, '55, '56; le Temple, 12, 
'3, 49, 50, '53, 243, 245, 251, 
252,253, 254, 255, 256; Tours: 
de la Comtejfe de Blois, 245 ; — 
de Gênes, 149, 1 50, 1 56 ; — Mau- 
dite, 243, 244, 249, 25 1 J — des 
Mouches (à l'entrée du port), 
186, 227j--de Pife, 149, 155. 
— du Roi, 244, 247, 248; le 

45 



3 H 



INDEX. 



Val ({EJpoUtey 250; la Vigne 

newve, 126, 153, 154, 155. 
Acre (L'cvcquc d') voy. Raoul. 
Adal'ta^ en Turquie (TAJiey 18. 
Adam, x, 20. 
Adan de Cafran, bail de Tyr^ 

254. 
Adrien IV, pape, 5, 6. 
Adrien V, pape, 203. 
Agent (Agen)j 168. 
Agulier, voy. Hugues & Simon. 
Algues f roi Jes (un des affluents du 

l'igre ou de VEuphrate\ 208, 

210, 296. 
AiMERY, patriarche à^Antioche^ 

'S- 
AiMERY, connétable de Chypre^ 
dernier frère de Henry II, roi 
de Chypre j 316, 332. 

AiMERY DE MlMARS, XXJ, 138, 

3*5» 33». 
AiMOiN (Chronique d'), xix. . 
Aire de Pé'vêque (L'), à Tripoli^ 

87,88. 
Aisé (Jean l'), voy. Jean. 
Alart de Valérie (Meflîre), 

176, 188. 
Albane (Aibano), 28. 
Albert, patriarche d*>f»//of A/, 7 7. 
Albert, patriarche de Jérufalem, 

18. 
Albigeois, 17. 
Alemaigne, voy. Allemagne. 
Alemansy voy. Allemands. 
Alepy 161, 164, 210, 293, 296, 

298, 299, 306, 309. 
Alep (La dame d'), 121. 
Alep (La feigneurie d*), m. 
Alep (Le fultan d*), voy. Malek- 

el-Naser-Yousouf. 
Alexandre le grand, 293. Voy. 

Tédition de Marco Polo, de 

Pauthier, p. 44. 
Alexandre III, pape, 6. 
Alexandre IV, pape, 166. 



Alexandrie à^Egypte^ 6, 148, 199, 
"7. 434» »6i, 301, 304. 

Alexis V, voy. Murtzuphle. 

Alinah, frère jumeau deHoissiN, 
326, 327, 328. 

Alis, voy. Alix. 

Alifandrey voy. Alexandrie, 

Alison, fille de Humfroy de 
M on FORT, 216. 

Alix, femme de Hugues I®»", 
reine de Chypre^ xvj, xvîj, 18, 
*ï, »3, *4i *7. 28, 30, 32, 33, 
4*> 47,53» "*> «ï7, ïa», 128, 
129, 130, 131, 135, 136, 146, 
151. 

Alix la Lombarde (de Mon- 
FERRAT?), première femme de 
Henri l^r, roi de Chypre y 105, 
106. 

Alixandre, voy. Alexandre. 

Allemagne, 4, 15, 17, 29, 30. 35, 

40,4», 55. 144, «73» i75> «76, 
187, 188, 193. 

Allemands ( Les), 1 9, 5 1 . 

Allemands (Ordre des frères), 14, 

34» 49» 77, «23, i3», 150» ï^»» 
182, 199, 203, 219, 232, 233, 

251, 253. 
Alphonse de Poitiers, comte 

de Touloufe, 147. 
Alphonse IX, roi de Caftille^ 16, 

ï9- 
Alphonse X,roi de Caftille, 171, 

273, 274- 
Alys, voy. Alix. 

Alyssandre le Grant, voy. 

Alexandre le Grand. 
Amadi (Chronique d'), xix, xx, 

xxvij. 
Amaury, roi de Jerufalem, 6, 7, 

8, 14, III, 128. 
Amaury de Lusignan, roi de 

Chypre & de Jérufalemj 15, 16, 

17, 21,41. 
Amaury de Lusignan, frère du 



INDEX. 



5ff 



roi Henry II de JerufaUm^ fci- 
gncur de ^yr^ connétable du 
royaume de Jèrufalem^ gou- 
verneur du royaume de Chypre^ 
xxij, xxiij, 235, 237, 238, 305, 
306, 315, 316, 317, 318, 3x9, 

3»3> 3*4» 3*5» 3*7» 33»» 33*» 

333. 
Amaury, comte de Monfort, xi8, 

119, 123. 
Amaury, fils de Humfroy de 

MONFORT, 216. 

Amaury Barlais, 31,32, 33, 35, 
36, 37» 38, 46, 52, 55, 57, 60, 
69» 76, 78, 88, 89, 93, 108. 

Amaury de Bessan, 31, 37, 55, 
60, 69, 89, 93, 108. 

Anaigne (Anagma\tvi Italie^ 35, 
281, 310. 

Anastaize, voy. Anastase. 

Anastase IV, pape, 5. 

Anceau de Brie: i® xviîj, 33, 

35» 36» 37» 40» 45» 49» 5^ 59» 
60, 63, 65, 68, 69, 76, 90, 91, 

ICI, 102, 103, 109, IIOJ — 

20 325. 

Ancone^ 261, 306. 

André, pape, le même qu'A- 
DRIEN IV, 5, 6. 

André H, roi de Hongriey 19. 

André de Clapiere, 211. 

André Peleau, génois, 254, 278. 

Andréa (& non Carlo) Dan- 
DOLO, amiral vénitien^ 286, 
288. 

Andrian, voy. Adrien. 

Andronic II Paléologue, empe- 
reur de Conftantinople, 278, 283, 
321, 322. 

An FOIS, ANFOUs,voy. Alphonse. 

Anfré, voy. Humfroy. 

Anfrey de Monaigre, 98. 

Anfrion, voy Humfroy. 

AnfroydouThoron, voy. Hum- 
froy DE Toron. 



Angleterre, 3, 4, 5, 6, 7, 1 3» ^4» ï^» 
19, 68, 123,172,173,187,193, 
202. 

Angoulême, voy. Pierre. 

Annales de Terre-Sainte, xiij,xix, 
xxiij. 

Annales Terrae fanéiae, xiij. 

Ansaut Damar (Ansaldo de 
Mari), amiral au fervice de 
Frédéric II, 142. 

Ansiau d'Inseba (Anselmo di 
Ceba), 149, 150. 

Antiaume (Gille), voy. Gille. 

Ant'ioche, 4, 7, 11, 13, 15, 16, 
17, 18, 19, 20, 28, 29, 3*, 45» 
48, 77» Ï08, 136,167,190» *o*» 
305. — L*églife S, Pierre, à 
A., 4. 

Antioche (Le patriarche d'), 90. 

— Albert (patriarche d'), 77. 

Antioche, voy. Boémond, Hen- 
ry, Jean & Philippe. 

Antoine (S.), 35. 

Apoftles (Frères), (Frères apofto- 
lins ou Santarelli), 202. 

Aragon, 179, 183, 218. 

Aragon (Pierre d'), voy. Pierre. 

Arayne (mauvaife lefturc du co- 
pifte pour Anayne), 310,* voy. 
Anaigne. 

Arches (Archa), 16. 

Archives de TOrient latin, xij. 

Argon, Arguon, voy. Arghoun- 
Khan. 

Arghoun-Khan, 296. 

Arménie, xxiij, 4, 13, 15, 16, 20, 
28, 29, 68, 97, 105, 108, 133, 
161, 162, 165, 167, 181, 191, 
202, 210, 230, 233, 236, 277, 
278, 282, 283, 284, 292, 297, 
*98» 303, 305, 308, 309, 3»5» 
3*5» 3*6, 3*7» 3*8, 3*9» 31*. 

Arménie (Constant, bail d'), 20, 

*9, 30» 105- 
Arméniens, 191,242, 298. 
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Arneb, furnom de Jean de Gi- 

BELET DE SyRIE, 3x3. 

Arneis de Gibelet, 116. 

Arniot, 2« fils de Henri m 
à^ Angleterre (peut-être le même 
qu'EDMOND), 199. 

Arfufy voy. Arfur, 

Arfury 15, 124, 171, 259, 260. 

Arthur, duc de Bretagne^ 16. 

Artois (Le comte d'), voy. Ro- 
bert. 

Artu, voy. Arthur. 

Artusse (Jacques d' ), voy. 
Jacques. 

AfcaloH, 5, 13, 77, 118, I20, 121, 
123, 146, 259, 260. 

ASSARAPELDIN, VOy. SaPHADIN. 



Aubegos, voy. Albigeois. 

AUBERGUAMO (PlERRE d'), VOy. 

Pierre, 
aubert doria, 285. 
Aubert Morisin (Oberto Mo- 

ROSiNi),bail de Venife^ioj^iiiy 

224, 225. 
Aubert Spinola, i88. 
AuMAURY, voy. Amaury. 
Autriche (Léopold V, duc d*), 15. 
— (Léopold VI, duc d'), 19, 80. 
Auvergne (Guillaume d'), voy. 

Guillaume. 
A'uignofiy 329. 
Ajof (Laiaj)f tnArmèniej 277, 278, 

279, 280, 192, 328. 
Aymery, voy Amaury. 



Babiloiney voy. Caire (Le Nou- 
veau), 

Babin (Jean), voy. Jean. 

Bafe^ voy. Bapho. 

Bagdad y 161, 262, 294, 295, 
296. 

Baimont, voy. Boémond. 

Baldo Spinola, voy. Baude. 

Balian dIbelin, 10. 

Balian d'Ibelin, feigneur d'ilr- 
fur^ 191, 206, 207. 

Balian d'Ibelin, fils de Jean 
d^Ibelin, connétable de Chypre^ 
xvij,xviij, 31, 32,40,43,44,47, 
55» 56» 59» 60, 63, 76, 77, 85, 
86, 87, 88, 89, 90, 94, 96, ICI, 
102, 103, III, 113, 118, 124, 
125, 126, 127, 128, 129, 130, 
131, 132, 133, 134, 135, 136, 
141, 146, 147, 163, 171. 

BM'Ian d'Ibeun, oncle de Henry 
II, roi de Chypre^ (enéchal de 
Chypre^ 316. 

Balian I^^^ feigneur de Sidon^ 23, 



33*46, 50» 83» l'a» "3, "9* 

120, 122, 147. 

Balian II, feigneur de Sidon^ 206. 
Balian de Mongezarvy, 323. 
Balian, fils de Philippe de Na- 
varre, xvij, 131, 135. 
Baline {Bologne)^ 144. 
Baphe^ voy. Bapho. 
BaphOj en Chypreyio^ 30, 105, 227, 

258. 
Bar (L'archevêque de S, Nicolas 

de), voy. Marino Filangieri. 
Bar {Bari\ (S, Nicolas à), 137. 
Bar (Le comte de), voy. Henry II 

& Henry III. 
Barbarie^ 132, 133. 
Bareque, fils de Gengiskhan, 

294. 
Barlagon, chef de Tartaresy 325, 

316. 
Barlais, voy. Amaury Barlais. 
Barthélémy de Gibelet, fils de 

Bertrand II de Gibelet^ 233, 

237. 
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Barthélémy Pisan, templier, 

241. 
Barthélémy, évêque de Tortofey 

202, 203, 204, 205, 231. 
Baruthy voy. Bèryte, 
Baudac^ Baudas^ Baudaty voy. 

Bagdad, 
Baude Spinola, 327, 328. 
Baudinet, frère de Guy de Gi- 

BELET, 204. 

Baudouin, comte de Flandre, 
empereur de Conftantinople, 1 6, 

17. 
Baudouin II de Courtenay, 

dernier empereur latin de Conf- 

tantinopliy 306. 
Baudouin d'Ibeun, 9, n, 56. 
Baudouin, fils de Jean dIbelin, 

(enéchal de Chypre, 31, 40, 43, 

^4» 85» 90» 9^ ioi> 103, 124. 
Baudouin d'Ibelin, oncle de 
Henry II, roi de Chypre, con- 
nétable de Chypre, 219, 220, 

Baudouin III, roi de Jérufalem, 

4» 5, 6. 

Baudouin IV, le mefel, roi de 
Jèrufalem, 7, 8, 9, 10. 

Baudouin V,roi deJèrufalem,io. 

Baudouin de Picquigny, amiral 
chyprois, 303. 

Baudouin de S. George, 184. 

Bauduinet, le même que Bau- 
douin V, 10. 

Bauduyn, voy. Baudouin. 

Baume (Rolant de la), voy. 

ROLANT. 

Baymon, voy. BOÉMOND. 

Beaufort (Château de), apparte- 
nant au Temple, près de Tyr, 
121, 122, 163, 190, 259. 

Beaufort (Thomas de), voy. 
Thomas. 

BeAUJEU, voy. GmLLAUME & 

Louis. 



Beauleu (Moines cifterciens de), 

près de Tripoli, 87. 
Bédouin (Hugues), voy. Hugues. 
Beidera : lo oncle d^EssAiD, 209; 

— 2» oncle de Kalil-Ascrap, 

262. 
Belbeis, voy Bilbe'ts. 
Belian, Beliem, Belien, voy. Beth- 
léem, 
Belinas, Belynas, voy. Céfarée de 

Philippe. 
Bendocdar, voy. Bibars. 
Beneit Guaitan, pape fous le 

nom de Bonipace VIII, 281. 
Beneit S ACARJE, 156, 213, 223, 

225, 231, 233, 234, 236, 273, 

274. 
Benet Za^uerie, voy. Beneit 

Sacarie. 
Bénévent, 10. 
Benoit Zacarie, voy. Beneit 

Sacarie. 
Benoit XI, pape, 311. 
Berard (Thomas), voy. Thomas. 
Berard de Manope (Le comte), 

103. 
Bercheleme (pour Berthelemé), 

voy. Barthélémy. 
Berrte {La), {le défert qui fipare 

VEgypte de la Syrie), 239, 298. 
Berthelemé, voy. Barthélémy. 
Berthelin Mahé, 325. 
Bertrand de Gibelet I«r, père 

de Hugues de Gibelet, 53. 
Bertrand de Gibelet U, fils 

de Hugues de Gibelet, 151, 

157, 158, i59f 160. 
Bertrand Porcelet, beau-père 

d'AMAURY Barlais, 88. 
Bertrand Texi, grand-maitre 

de THôpital, 83. 
B'eryte {Beyrouth): i» le château 

de — 78, 79» 8 If 831 85» 86» 95. 
134, 258{ — 2® la ville de — 

xvj» ^4» 3»f 41, 48, 51» 78, 79, 
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80, 81, 84, 87, 89, 90, 96, 124, 

134, 196, 198, 211, 212, 214, 

2'5« 257> ^5^> 260. 
Bêryte (Le flum), le fleuve de B,^ 

83. 84. 
Bèryte (Le feigneur de), voy. Jean 

d'iBELIN. 

Beryte (L'évcque de), 78. 

^^/^ (EscHiVE, dame de), 193, 

*i5i 315» 316. 
Beryte (Isabelle, dame de), 193. 
Bejjany voy. Bethfan. 
Bèthanie, 166. 
Bethléem, 151, 259. — L*cvêché 

de B., 260. — L'évêque de B., 

87. 
Bethfan (La terre de), 259. 
Bethsan, voy. Amaury de Bes- 

SAN. 

Bet'tl, château en Arménie, 292. 

Betram Porcelet, voy. Ber- 
trand Porcelet. 

Betran, voy. Bertrand. 

BEUGNOT(Lecomte),xiv,xv,xxvj. 

Bibars ou Bondonchar, fultan 
d'Egypte, 164, 165, 166, 167, 
17I} i79> >8o, 181, 182, 183, 
185, 190, 191, 194, 195, 196, 
199, 200, 202, 206, 208, 209. 

Bilbeis, 6, 1 1 1 . 

Blanche de Caftille, 16. 

Blanche, marquife de Montferrat, 

144. 
Blanchegarde (La terre de), 259. 
BoÉMOND III, prince ^Antioche, 

15, 16. 
BoÉMOND IV, comte de Triple, 

puis prince dAntioche, xvij, 16, 

17, 20, 28, 29, 45, 48, 86, 87, 

88, 89, 152. 
BoÉMOND V, prince A^Antioche, 

xvij, 32, 121, 136, 152, 232. 
BoÉMOND VI, prince dAntioche^ 

»49, 15»» i5«» 157, 158, X59, 
161, 199, 200, 202, 205, 232. 



BoÉMOND Vn, dernier prince 
A^Antioche, 202, 203, 204, 205, 

206, 207, 208, 21 Z, 2I»y 2269 

229, 230, 231, 232. 
BoÉMOND d'Antioche, feigneur 

du Boutron, 146. 
BoÉMOND, fécond fils de Hugues 

III, roi de JérufaUm,%i4,, -ziô, 
BoÉMOND, voy. auifî Raymond. 
BoNACOURT (de Gloire), arche- 
vêque de Tyr, 220. 
Bonerel, nom d*un pierrier, 150. 
Bonifaccio (Le château de), en 

Corfe, 220. 
BoNiFACE VIII, pape, 281, 282, 

284, 292, 306, 307, 308, 310, 

311. 

BONIFACE DE CaLAMANDRANE, 

frère Hofpitalîer, 234. 
BoNiFACE DE Grimaut, amiral 

génois, 320. 
Boniface, voy. Bonifaccio. 
Boniment, voy. Bénirent. 
BoRBORiN (BoRBONiNO), amiral 

génois, 156. 
Bordeaux, 329. 

Bort (Le vicomte du), à Acre^ 245. 
Botron (Le), voy. Boutron {Le). 
Boucherie (La) — à Acre, 50, 25 1 ; 

— à Tyr, 131. 

Bourgogne (Othon V, comte de), 

31*. 
— - (Robert II, duc de), 311, 

312. 
Boutron: t^ le château du — 205; 

— 2» la ville du — 83, 84, 

95- 

Boutron ( Boémon d à^Antioche, fei- 
gneur du), 146. 

Boutron (Guillaume, feigneur 
du), 158. 

Bofvines, Bouquines (Bataille du 
pont de), 19. 

Braine, voy. Jean de Brienne. 

Brandis, voy. Brindes. 



INDEX. 



?f9 



Breine, Brene, voy. Jean de 
Brienne. 

Bretagne (Aventures de), romans 
de la Table ronde y 31. 

Bretagne (Le comte de), voy. 
Pierre Mauclerc & Jean dit 
le Roux. 

Brewer (Guillaume), voy. 
Guillaume. 

Brie, voy. Anceau, Jean, Phi- 
lippe & Thomas. 



Brienne, voy. Gautier, Hugues, 

Jean & Yolande. 
Brindes (Brindiji)^ 118. 
Brisse (Pierre), voy. Pierre. 
Bufe'vent{C\i?Xt2i\x de), en Chypre ^ 

94, 98, 258. 

BUHOHAN, 182. 

BuRCHARD DE ScHWENDEN, maître 
de rOrdre teutonique, 219,232, 

233. 
BusTRON (Florio), voy. Florio. 



Caçan, voy. Ghazan-Khan. 

CacOj Cacon, cafal près de Céfa- 
rèe, 200, 201. 

Cafran, Cafrane, voy. Adan, 
Guillaume & Philippe. 

Caifas, voy. Catpha. 

Caiphaj 15, 121, 155, 259, 260. 

Caire (Le Nowveau), 6, 8, 9, 1 1, 1 5, 
16, 49, m, 121,122, 123, 124, 
146, 148, 164, 165, 167, 171, 
179, 181, 184, 190, 191, 194, 
200, 202, 206, 208, 209, 210, 
230, 238, 239, 240, 241, 243, 
299, 300, 301, 302, 303, 310, 

319, 3*3. 
Caire (Le château du), 9, 165. 
Caiferiey voy. Céfarée la Grande, 
Calabre, 179, 290. 
Calanîandrane (Boniface de), 

voy. Boniface. 
Calanson [Granson] (Othon 

de), voy. Othon. 
Cale du marquis {La), à. jlcre, 228. 
Calo Dandle, voy. Carlo Dan- 

DOLO. 

Calohonely pèlerinage à^Egypte, 

242. 
Camajor (RoMECORiN de), voy. 

Romecorin. 
Campanie, 35. 
Candare (La\ voy. Kantara, 



Candariersy habitants de la CVw- 
darey 65. 

Candelor (Le), château apparte- 
tenant aux Turcs ^ 261. 

Candie (Ile de), voy. Crète, 

Capassac, Capssac, émir, 302. 

Carbaganda, fucceiTcur de Gha- 
zan-Khan, 325, 326. 

Carcaijferie (La rue de la), à 
Acre y 151. 

Cardone (Guillaume de), voy. 
Guillaume. 

Carlo (pour Andréa), voy. An- 
dréa. 

Carnahtin (Bataille de), 11. 

Caroubliery (Le) lieu près d'Acre, 
182. 

Cafal Imberty près à* Acre, 90, 91, 

9*. 93i 97» »oo> ïo5> "6,207, 

229. 
Cafal Robert, près de Na%arethy 1 2. 
Caftely Caftele, voy. Caftille, 
Caftel de Caftrey voy. Caftra, 
Caftille, 16, 19, 171, 273. 
Caftraj en Sardaigney 222. 
Caftrie (La), château en Chypre y 

58, 61, 66, 82, 99, 103, 107. 
Cataie, voy. Feres Cataie. 
Cataine (Catane") s en Sicile, 292. 
Catherine (Ste), 206, 215. 
Catherine de Courtenay, 
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femme de Charles de Valois, 

306. 
Catune {La) (Catona), en Calabre 

(Sicile citérieure), 285. 
Causbondoc, nom de Bibars, 

165. 
CayfaSy Cayphas, voy. Càipha. 
Caymon (La terre de), 259. 
Cayn, 57. 
Ca%al Tmbert, voy. Cafal Imbert, 

CaZAN, VOy.CARBAGANDA & Gh A- 

z an-Khan. 

Cazelier (Léon), voy. Léon. 

Ceba, voy. Ansiau & Lanfranc. 

Célestin II, pape, 4. 

Célestin m, pape, 13. 

Célestin IV, pape, 142, 143. 

Célestin V, pape, 281, 282. 

Cerinesy voy. Cherines. 

Cefaréi, 15, 19, 37, 96, 113, 125, 
126, 171, 200,240,259, 260. — 
Archevêché de C, 260. 

Cèfarèe de Philippe^ 7, 260. 

Céfarèe la Grande^ en Afie-Mi- 
neure, 296. 

CÉSARÉE (Gautier de), conné- 
table de Chypre^ 40, 112, 113. 

— (Hugues de), 171. 

— (Jean de), fils de Gautier, 

30, 37, 40, 45. 67, 83, 96, ICI, 

113, 116, 117, 125. 
Cezaire, voy. Céfarèe, 
Cezile, Cezille^ vciy. Sicile. 
Chaine (La tour de la), à Tyr, 

170. 
Chamele (La), (Emijfe), 161, 164, 

210, 293, 296, 306. 
Chamele (Le fire de la), 122. 
Champ des fleurs^ près de B'ené- 

<venty 177,178. 
Champagne, 55, 112, 1x7, 
Champaigne^ voy. Champagne. 
Champaignie, voy. Campanie. 
Champenois (Guillaume), voy. 

Guillaume. 



Change (Le), à Acre, 146. 

Chanfon de Philippe de Na- 
varre fur la bataille de Nicofiey 
60-62. 

Chanfon de Philippe de Na- 
varre fur le fiège de Kantara, 
65-67. 

Chantecler, nom du coq dans 
Tépopée de Renart, par lequel 
Philippe de Navarre fc dc- 
figne lui-même dans (es vers, 

69» 71, 71, 74- 
Charles, comte d'Anjou, roi de 

Sicile, 147, 167, 171, 177, 178, 

i79i 187, 188, 189, 190, 193, 

194, 198, 199, 206, 207, 213, 

214, 217, 218. 
Charles II, prince de Saleme, 

roi de Sicile, fils de Charles 

d*Anjou, 2x7, 218, 219, 230, 

231, 232, 292, 307. 
Charles de Valois, frère de Phi- 

lippe-le-Bel, 306, 307, 312. 
Chafteau, voy. Château, 
Chaftelet (Le), voy. Châtelet (Le). 
Chaftiauhlanc, voy. Châteaublanc. 
Château (La terre du) du roi, 259. 
Châteaublanc^ près de Margat, 

208. 
Châteauneuf, 260. 
Chateauneuf (Guillaume de), 

voy. Guillaume. 
Château Pèlerin (auj. Athlit), 19, 

»47, '55> '63, »a7, »4o> »58, 
259. 

Châtelet (ht) f près de Bèryte, 215. 

Chaufor (Le), à Bèryte, 79, 83. 

Checan, Chequan, voy. Kha- 

GHAN. 

Cheene (La), voy. Chaine (La). 
Chelingen (Ente de), voy. Ente. 
Chenart (Philippe), voy. Phi- 
lippe. 
Cheniere^ voy. Cinerca, 
Cherines, château en Chypre, xvj, 
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xvîj,xxv,6o, 89,93,94,99,100, 

104., 105, 106, 107, 108, IIO, 

IX*, 113, 116, 138, 258, 334. 
Cherynes^ voy. Cherines, 
Chin (Le), émir, 261. 
Chinerc, Chinerez voy. Cinerca, 
Chipre, voy. Chypre. 
Chronique cI^Amadi, xix, xx, 

xxvîj. 
Chronique de Florio Bustron, 

xiv, XV, xvj, xvij, xviij, xix, xxiij, 

xxiv, xxvjfXxvij. 
Chronique de Mâcheras, xxv, 

XX vj. 
Chronique de Terre-Sainte, x, xj, 

Xlj-XllJ. 

Chronique du Templier de Tyr, 

xj, xx-xxvij. 
Chypre, xij, xiij, xiv, xvj, xvij, 

xix, XX, xxij, xxiij, xxiv, xxv, 

XXVJ, XXVij, 14, 16, 17, 18, 21, 

22, 23, 24, 28, 30, 31, 32, 33, 
35» 37» 38, 39, 40, 4», 4»» 43» 
44» 45» 47» 48, 49» 5©» 5'» 53» 
56, 58, 60, 6i, 67, 68, 69, 77, 
78, 79, 80, 81, 86, 87, 89, 90, 

93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, 104, 
X05, 107, 109, xio, 112, 113, 
116, 117, 124, 135, 14Î, 146, 
147, 15Î, 152, x66, 168, 171, 
181, 187, 191, 192, 199, 200, 
203, 206, 207, 2x4, 217, 2l8, 
219, 220, 238, 241, 246, 249, 
254, 257, 258, 259, 161, 262, 
«7», »75, »76, 278, 279, 282, 
»83, 303, 304, 305, 306, 315, 
316, 318, 319, 321, 322, 313, 
327, 328, 329, 33», 33». 

Chyprois (Les) 27, 40, 41, 48, 49, 
81, 82, 89, 90,91, 93,95,96, 
97, 98, 99, 100, loi, I02, 103, 
T04, 106, 108, 112, 141,143. 

Ciete, voy. Sidon, 

Cinerca^ en Corfe^ dans le golfe 
de Genarca, 220, 221, 290. 
C 



Ciftaus, voy. Cifterciens. 

Cifterciens (Moines), à Beauieu, 
près de Tripoli, 87. 

Clapière (André de), voy. An- 
dré. 

Clément III, pape, 10. 

Clément IV, pape, 171, 176, 

»77, «87, 19». 
Clément V, pape, 203 (au lieu 
d'iNNOCENTV), 311, 329, 330, 

33*. 

CLERMONT(MAHÉDE),VOy.MAHÉ. 

Climens, Clymens, voy. Clé- 
ment. 

Coine (Le), voy. Konia. 

CoiNTREL, nom du finge dans 
l'épopée de Renart, qui fert à 
défîgner Hugues de Gibelet. 
dans les vers de Philippe de 
Navarre, 71. 

Colée (Roger de la), voy. 
Roger. 

Colone, voy. Colonna, 

CoLONNA (La famille) de Rotni, 
282; voy. jAcquES & Pierre. 

Colos {Le), cafal de T Hôpital, en 
Chypre, 320. 

COMNÈNE,VOy.ISAAC& MaNUEL. 

CoMPERE, nom donné à Etienne, 

roi d* Angleterre, 5. 
CoNCHES, voy. Guillaume k 

GUINART. 

Connétable (Le) de Chypre, voy. 

Gautier de Césarée. 
Conqueft (Le livre du), xj, xij, 

xxiij, 5,9, 17, '5*- 

Conrad, archevêque de Mayence, 
16. 

Conrad 111, empereur àiAlle' 
magne, J^, 5. 

Conrad IV, empereur à^ Alle- 
magne, 24, 48, 128, 129, 130, 
144,145, 188, 189, 190, 191. 

Conrad, marquis de Montferrat, 
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Conrad Doria, amiral génois 
au fcrvice de Sicile , 291, 291. 

CoNRADiN, fils de Conrad IV, 
xvij, 24, 144, 145, 188, 189, 
191, 192. 

CoNRAT, voy. Conrad. 

Constance à^Aragoity impéra- 
trice, femme de Frédéric II, 29. 

Constance à^ Aragon, femme de 
Henry II, roi de Chypre & de 
Jèrufalem, 259. 

Constance, fille de Mainfroi, 
femme de Pierre m, roi A* Ara- 
gon, 179, 214. 

Constant, bail d*Armènie, 20, 

29» 3o> 105. 
Constant, troifième frère de 

Haiton II, 283. 
ConftantinopUy 6, 7, 17, 167, 209, 

278, 283, 284, 306, 319, 327, 

328. 
CoPECAPE (Lorent), voy. Lo- 

RENT. 
CORADIN, voy. CONRADIN. 

CORADIN, fultan de Damas, 37. 
CoRAT, voy. Conrad. 
CoRDATE, chevalier catalan, 185. 
Corde, voy. Cordoue. 
Cor doue, 171. 
CoREiDiN, voy. Coradin. 
Corgie^ voy. Géorgie, 

CORNOUAILLE (RiCHARD DE), VOy. 

Richard. 
Corpus Domini, églife à Jerufalem, 

19- 
CoRRADiN, voy. Conradin. 



CoRRAT, voy. Conrad. 

Cors (Gent de), voy. Gent. 

Corfe, 220, 290. 

Cos (Concile au), 6 (il s'agit fans 

doute du concile de *Tours). 
CosTANCE, voy. Constance. 
CosTANS, voy. Constant. 
Cojiantinople, voy. Conftantinople . 
CosTE (Jacques), voy. Jacques. 

CotBoHA, C0TBAHA,V0y.C0UT- 
BAHA. 

Cotlesse, Cotlesser (Cotu- 
lossa), émîr tartarc, 305, 306. 
Coulone, voy. Colonna, 
CouRADiN, voy. Conradin. 
CouRAT, voy. Conrad. 
Coure {Le), en Arménie, 279. 

COURTENAY, VOy. BaUDOUIN & 

Catherine. 

CouTBAHA: 10 chef tartare, 162, 
165, 293 ; — 20 fultan à^ Egypte, 
262. 

Crac (Le), château appartenant à 
THôpital, 185, 199, 300. 

Crac de Monréal (La feigneurie 
du), 259, 260. 

Creseque (Robert de), voy. Ro- 
bert. 

Crestiene (Ste), 190. 

Crète (Ile de) ou de Candie, 80, 

Crite, voy. Crète, 
Croix (La vraie), 8, 11, 12. 
Cuc (Le feigneur du), 313. 
Curxola (Ile de), fur la côte de 
Dalmatie, 286. 
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Dalfin (Polet), voy. Polet. 

Dalssès (Le pape Innocent IV 
était de la famille de FiESgUE, 
que le chroniqueur a dû chan- 
ger en), 143. 

Damar (de Mari), voy. An- 



saut, GUANDE, NiCOLOZE & 

Oric 
Damas, 5, 8, 37, 49,88, 121, 122, 
123, 124, 146, 161^.209, 217, 
230, 234, 258, 293, 296, 298, 
300, 301, 302. 
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Damiate voy. Damiette. 
Damiette^ 6, 18, 19, a o, a 8, 147, 

148, 158, 177, 229, 301. 
Dampierre, voy. Guy Se Hugues. 
Damyattfy voy. Damiette. 
Dandolo, voy. Andréa & 

Henry. 
Passer (Rolant), voy. Rolant. 
Davogaire (Jacques), voy. Jac- 
ques. 
Démetrius de Monferrat, roi 

de Saloftigue, 40. 
Dendin, frère de Haiton II, roi 

d*Arméniey 327. 
Denisès, ancien fénéchal du fei- 

gncur de BéryUy 79. 
DeJPoire, cafal en Chypre ^ 99. 
DeudamoTj Dieudamoury château 

en Chypre, xvj, 45, 46, 47, 54, 



60, 62, 64, 65, 66, 89, 93, 94, 
95, 100, ICI, 106, 1 16, 258. 

DoiRE, DoRiA, voy. Aubert, 
Conrad, Gille, Lamba & 
Saido. 

Domas, Doumas, voy. Damas, 

Dôme, cafal, 207. 

Dominicains (Les), voy. Frères 
prêcheurs. 

DoRiA (Famille\ 290; voy. Doire. 

DouvEYDAR, émir, 300. 

Dragon (La fontaine du), près de 
Dieudamour, 62. 

Drapier (Raymond), voy. Ray- 
mond. 

Dreux (Jean de), voy. Jean de 

fiRIENNE. 

Duc (Oric), voy. Oric. 
Du Cange, xvij, xxiij. 
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Edouard 1er, roi à^ Angleterre, 

173» Ï74, '75> «76, 187, 193, 

199, 200, 201, 291, 31 r. 
Edouard II, roi à^ Angleterre, 311. 
Egipte, Egypte, 6, 16, 17, 147, »98, 

319. 
Eguevive (Gautier d'), voy. 

Gautier. 
Elbe (\\t à'), xzi . 
Elesgay, voy. Segay (Le). 
Elisabeth de Bavière, femme de 

Conrad IV, 144, 145, 188. 
Embriac ou L*Embriac, famille 

de Gènes ayant la feigneurie de 

Gibelet, 203 ; voy. Guillaume. 
Emeric, roi de Hongrie, 17. 
Empure, voy. Dampierre. 
Engleterre, voy. Angleterre, 
Ente de Chelingen (Hans de 

Schliengen?), 107. 
Eperon (La tour de V), à Margat, 

218. 



Eracle (Heraclius), 161. 
Eracle (Hiftoire de Tempereur), 

xij, xiij, xxiij. 
Erard (Le comte) de Nanteuil, 

176. 
Ermenie, voy. Arménie. 
Ermins, voy. Arméniens, 
Efcalone, voy. Afcalon, 
Efcandelion, 260. 
EscHiVE, femme de Humfroy de 

MoNFORT, puis de Guy de 

Chypre, dame de Béryte, 193, 

H5i3iS> 3'6. 
EscHivE de Montbéliard, 

femme de Balian dlBELiN, 

94. 

Esclafon (Menegue), voy. Me- 

negue. 
Efclavonie, 286. 

Efcla'vons, 288. 

Efcurjle, voy. Curzola. 

EJpaigne {Efpagne), 18, 19, 55, 
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68, 171, 187, 193, 202, 272, 

273. 
Efpagnie^ voy. EJ^agne. 
Efperance, voy. Eperon. 
EspiNE (Spinola), 157, 290; voy. 

auffi AuBERT, Baude, Oric &c 

Thomas. 
Efquilac {Squilace), en Italie^ 230. 
EssAÎD, fultan d'Egypte, fils aîné 

de BiBARS, 209. 
EsTiENNE, voy. Etienne. 

ESTORGUE, voy. EUSTORGE. 

Etienne, roi d'y^»^/^/^rr/, 3, 4, 5. 
Etienne de Gotron, 49. 
Etienne de Saisy, maréchal du 

Temple, 163, 164. 
EuDE, comte de Ne<uers, 176. 
EuDE DE la Fierté, 102. 



EUDE DE MoNTBÉLIARD, 50, 1 19, 
120, 125. 

EuDE Pelechien, (enéchal de Jé- 

rufaUm, 214, 219. 
EuDc DU Pin, grand-maître de 

THÔpital, 319. 
Eude de s. Amand, maître du 

Temple, 9. 
Eugène III, pape, 4. 
Europe, xvj. 
Eustorge, archevêque de Nicojie, 

30, 58, 106. 
Eustorge Pedot, 332. 
Exeftre, voy. Exeter, 
£r^/£r (Guillaume Brewer, évc- 

que d*), 35. 
Eybelin, voy. Ibelin, 



Face (Le comte), 222. 
Famagoufte, en Chypre, xvij, 47> 48 , 

81, 93» 97, 98, 99» 160, 192, 

246, 258, 277, 278' 303, 3*0» 

321, 322, 328. 
Famagoufte (Le vicomte de), 324. 
Familles d'Outremer (Les), de 

Du Cange, xvij. 
Farabel, voy. Guillaume. 
Farass, Faraiss, nom d'homme, 

195, 196, 198. 

FaURIEL, XXV. 

Federic, Fedric, voy. Frédéric. 
Femenie (Allufion à la reine de), 

220. 

Ferks Cataif, gardien du châ- 
teau du Nouveau Caire, 166. 
Ferté (Eude de la), voy. Eude. 
FiEsquE, voy. Dalssés. 

FiLANGER, FlLANGlERI,VOy. HeN- 
RY, LORENT, MaRINO & RI- 
CHARD. 

Filerme (Château de), à Rhodes^ 
320, 321. 



Flace (Raymont de), voy. Ray- 
mond. 

Flamande, $1, 31 »> 3 ' 2, 3 1 3, 3 14. 

Flandre,%ii, 3'2,3i3,3i4,3i5. 

Flandre (Baudouin, comte de), 
i6, 17. 

— vGuY DE Dampierre, comte 
de), 291, 311, 312, 314, 315. 

Fleury (Jacques de), voy. Jac- 
ques. 

Flewve cf amour (Le), près de B'e- 
ryte, 215, 

Florence, 306. 

Florent, évêque à^Acre, 168. 

Florio Bustron (Chronique de), 
xiv, XV, xvj, xvij, xviij, xix, 
xxiij, xxiv, xxvj, xxvij. 
. Flun d*amor, voy. Flewve d'amour, 

Foges (Foggia), en PouilU, 48, 

217. 
FoGGiA (Jean de), voy. Jean. 
Fontaine (La) du Dragon, près de 

Dieudamour, 62. 
Forbie, 145. 
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Fwevc (Le comte de), voy. Gui- 
GUES V. 

Foroysy voy. Forex, 

Foulques, roi de J'erufalem^ 4. 

Foulques de Villeret, com- 
mandeur, puis maître de THÔ- 
pîtal, 319, 320, 321, 322, 323. 

FouQUE, voy. Foulques. 

Français (Les), 218, 311, 312. 

France, 4, 5, 6, 10, 13, 14, 15, 16, 
17, 18, 19,20, 30, 34» 68, 112, 
118, 122, 129, 146, 147, 176, 
183, 187, 188, 191, 193, 194, 
199, 202, 214, 218, 230, 306, 

307, 308,311, 3ï»> 3*9» 330. 
Frangés (S.), voy. François (S.) 
Francifcains (Les), voy. Frères 

mineurs. 
Franciscain de Grimaut (Fran- 

ceschino Grimaldi), 162. 
François (S.), 35. 
Francs (Les), (les Latins)^ 1 21,162, 

179, 180, 184, 213, 242, 305. 
Fransesquin, voy. Franciscain. 



Frédegaire (La compilation dite 
de), xix. 

Frédéric de Bode, duc à^Au- 
triche^ i88, 189. 

Frédéric 1er, empereur dî Alle- 
magne^ 3, 4, 6, 1 3. 

Frédéric II, roi de Sicile, empe- 
reur d'Allemagne, xiv, xvj, 6, 1 9, 
20, 21, 22, 23, 24, 27, 28, 29, 
30, 33» 34i 35. 37, 38, 39, 4©, 
4', 4i, 43, 44, 45, 4^, 47, 48, 
49, 50, 51» 67, 68, 76, 77, 80, 

83, 87,«9,93, 97,99, 'OS, "*> 
113, 114, 116, 123, 124, 125, 

127, 128, 130, 134, 136, 137, 
138, 141, 142, 143, 144, 145, 

146, 177, '90, 191- 
Frédéric, roi de Sicile^ frère de 

Jayme II, roi à" Aragon, 179, 

291, 292. 
Frères mineurs, xxj, 35, 270, 324. 
Frères prêcheurs, xxj, 270, 324. — 

La maifon des — à Tripoli, 211. 
Fréville (M, Marcel de), xiv. 



Cadres, voy. Gaza, 

Garnier l^Allemand, 50. 

Gafcogne, 330, 33 1. 

Gaudin (Thibaut), voy. Thi- 
baut. 

Gauter, voy. Gautier. 

Gautier de Brienne, 187. 

Gautier, feigneur de Céfarée, 
connétable de Chypre, 40, 112, 

"3. 
Gautier d'Eguevive, 107. 
Gautier, comte de 'Jaffa, 145. 
Gautier de Montbéliard, 

beau-père de Hugues \^^, roi 

de Chypre, 18. 
Gautier de Mounepeau ou 

Manepeau (Le comte), 103, 

107. 



GAtJTiER Penne ou Pennenpié, 

chevalier, 123. 
Gauvain, 31, 33, 34, 35, 37, 3», 

57, 60, 67, 68, 107. 
Gavain, voy. Gauvain. 
Ga'uata (La pointe), près Limef- 

fin, à Chypre^ 77. 
Gaza, 118, 119, 124, 259, 298, 

300, 301* 
Gazerey voy. Gaza, 
Gebelacar , Gebelcar , Gibelcar , 

'7, 185, Ï99- 
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284, 285, 286, 288, 289, 290, 

»9i, 303, 312, 3»o, 324, 327, 
328. 

Gênes (La rue de), à Acre, 152, 

'54, 155. '57, ^SS' 

— (La tour de), à Acre^ 149, 

150. 

— (La tour de), à Limejfon, 276. 
Générés, voy. Génois, 

Génoisy xx, xxij, xxiv, xxv, 89, 95, 

98,99, 108,125,129,131,141, 

142, 143, 146, 147, «49» 150, 

15'» "5*» 153, 154» '55» '56» 
157, 162, 168, 169, 170, 171, 

186, 187, 193, 210, 211, 212, 

215, 218, 220, 221, 222, 223, 

224, 225, 226, 227, 228, 233, 

»34» ^35» *54j 273, *74, «75» 
276, 277, 278, 279, 280, 281, 

284, 285, 286, 287, 288, 289, 

»9o> 303, 31», 318, 3*3» 3*4» 
327, 328. 

Gent de Cors, 107. 

Geoffroy de Mosie, 103, 107. 

Geoffroy de Sargines, bail 

d^Acre, 146, 160, 168, 182, 

191. 
Geoffroy de Vendac, maréchal 

du Temple, 235, 237. 
Géorgie, 309. 
Gérard, archevêque de Chypre, 

282. 
GÉRARD DE Brie, 325. 

GÉRARD DE MONRÉAL, XX VJ, XXVij. 

Gerin (Le)^ 260. 

GÉROLT, voy. GiROLD. 

Gerycops voy. Jéricho, 

Geftes des Chiprois (Les), ix, xij, 

xiij, XV, xvj, xvij, xviij, xix, 

XX, xxv, xxvj, xxvij. 
Ghazan-Khan, 296, 297, 298, 

299, 300, 301, 302, 303, 304, 

305, 306, 309. 
Gibely 126. 
Gibelcar, voy. Gebelacar, 



Gibelet, 15, 16, 87, 95, 107, 151, 
159, 203, 204, 205, 207, 210, 
211, 212, 233, 300, 303. 

Gibelet (Le feîgneur de), voy. 
Hugues de Gibelet. 

Gibelet, voy. Arneis, Barthé- 
lémy, Bertrand, Guillaume, 
Henry, Hugues, Jean & Phi- 
lippe. 

Gibelin (Le parti), 290, 291. 

Giblet, voy. Gibelet, 

GiLLE, feigneur de Sidon^ 167. 

GiLLE Antiaume, 325. 

GiLLE DoRiA, amiral génois, 277, 
278. 

Girard (Le comte), de Pife, 188, 
189. 

GiRAUT DE MoNTAIGU, 58. 

G IROLD, patriarche deJérufaUm, 

30, 35» 36, 77, 83» 95» 96, II». 
Gironde (Gironne), en Catalogne, 

218. 
GiROT, voy. GiROLD. 
Glofeflre {Glocefter), 172, 173. 

GODEFROY DE BoUILLON, 8. 

Gotron, voy. Etienne de Go- 

TRON. 
GOUDEFROI DE BOILLON, voy. 
GODEFROY DE BoUILLON. 

GouLART (Masé), voy. Masé. 
Granson, voy. Jean, Othon. 
Grèce, 145, 215, 238. 
Grecque (Communion), 151, 162, 

238. 
Grecs {Les), {L'empire grec), 161, 

167, 306. 
Grée (La pointe de la), à. Chypre, 

97. 
Grégoire VIII, pape, lo. 

Grégoire IX, pape, xvj, 35, 37, 

46, 68, 77, 136, 137. 
Grégoire X (dt Plaifancé), pape, 

163, 164, 187, 198, 199, 202, 

203. 

GREIL, GRlLL,VOy.jEAN & PlERRE. 
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Grenate (Grenade) ^ 171. 
Grefe^ voy. Grèce, 
Gride (La), (ÂgrUi), cafal en Chy- 
pre, xiij, 100, loi, 103. 
Grill (Simon), voy. Simon. 
Grimaldi (Maifon de), à Gênes, 

289, 190, 291 j voy. BONIFACE, 

Franciscain, Lion, LuquET 
& Renier. 

Grimaus, Grymaus, voy. Gri- 
maldi. 

Grimbert, nomdu taîfTon (blai- 
reau) dans répopéc de Renart, 
qui fert à défîgrner Amaury de 
Bessan dans les vers de Phi- 
lippe DE Navarre, 55, 57 
(Trimbert, l/fez Grimbert), 
69, 71. 

Guadre, Guadres, voy. Gaza. 

GuAiTON (Beneit), voy. Beneit. 

Guarin DE MoNTAiGU, grand 
maître de THôpital, 20, 28, 

37- 
Guafton (Château de), apparte- 
nant au Temple, 191. 

GUANDE DaMAR (GaNDO DE 

Mari), amiral génois, 284, 
285. 

Guavin Tartaro, amiral gé- 
nois, 189. 

GuELF, voy. Guelfe. 

Guelfe (Le parti), 289, 290. 

Guenelon (Allufion au traître) 
de la Chanfon de Rollant, 64. 

GUIBLIN, GUYBELIN, VOy. Gl- 
BELIN. 

GuiGUES V, comte de Foresc Se 
de Nevers, 118, 122. 

Guilerme, voy. Guillaume. 

Guillaume, évcque d'Agen, pa- 
triarche de Jérufalem, 168, 
185, 187. 

Guillaume, fils de Boémond 
d'Antioche, feigneur du Bou- 
tron, 146. 



Guillaume, feigneur du Boutron, 

158, 159. 
Guillaume, comte de Flandre, 

147. 
Guillaume IV, marquis de Mont- 

ferrât, 50, 105. 

Guillaume, comte de Nevers, 5. 

Guillaume d'Auvergne, 80. 

Guillaume d'Avrenie, voy. 
Guillaume d'AuvERGNE. 

Guillaume de Beau jeu, frère, 
puis maître du Temple, xx, 
xxj, xxiij, 164, 201, 204, 205, 
207, 218, 219, 227, 228, 229, 

23a, *33i i35i »39ï *40i M»» 
242, 245, 246, 249, 250, 251, 

255, 256, 294, 329, 331. 

Guillaume Brewer, évêque d'E- 
xeter, 35. 

Guillaume de Cafrane, 246. 

Guillaume de Cardone, tem- 
plier, 237. 

Guillaume Champenois , de 
Triple, 120. 

Guillaume de Chateauneuf, 
maître de THôpital, 145, 147, 

«53, Ï54* 155- 
Guillaume de Conches, 124. 

Guillaume Farabel, 20, 28. 

Guillaume de Gibelet, coufm 
de Guy de Gibelet, 210, 
211. 

Guillaume de la Tour : 1° che- 
valier, 34J — 2® templier, 275, 
276. 

Guillaume l'Embriac, feigneur 
de Gibelet, 203. 

Guillaume Longue Epée, 10. 

Guillaume de Lovre, 98. 

Guillaume de Mirabel, xxvj. 

Guillaume de Picquigny, 197. 

Guillaume de Rivet, 31, 37, 

5», 57. 68. 
Guillaume Roussel, 332. 
Guillaume DE RoussiLLON, 202. 
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Guillaume de Tineres, dcTHÔ' 
pital, 68. 

Guillaume Trabuc, fils du ma- 
réchal de Tripoli^ 205. 

Guillaume de Tyr, xij. 

Guillaume de Villeret, grand- 
maitre de THôpital, 319. 

Guillaume de Villiers. 246. 

Guillaume Visconti, 86. 

GuiLLEM, Guillerme, voy. 
Guillaume. 

Guinart de Conches, 94. 

GuiNES (Henry de), voy. Henry. 

GuizoLFE (Jeannin de), voy. 
Jeannin. 

Guy, nom du pape Clément IV, 
171. 

Guy, évcqucde Famagoufte^ 314. 

Guy, fcigncur de Gibelety 46. 

Guy de Chypre, frère de Hen- 



ry H, roi de Chypre^ 315, 
316. 
Guy de Dampierre, comte de 
Flandre^ 291, 311, 312, 314, 

315- 
Guy dlBELiN : i© feigneur de Gi- 

belet^ 203, 204, 205, 206, 210, 

211, 212, 113 j — 20 fils de 

Jean dIbElin, connétable de 

Chypre. 90,91,124; — 30 comte 

de Jaffa, 303, 305. 

Guy DE LusiGNAN, 10,11, 13, 14, 
15, 16. 

Guy de Mon fort, fils de Simon 
DE Monfort, 176, 230. 

GUYOTIN, fils de HUMFROY DE 

Monfort, 216. 

GyBLET, voy. GiBELET. 

Gyrolt, voy. GiROLD. 



H 



Haimery, Haimerin, voy. Ai- 

MERY. 

Haiton I«', roi d'Arménie^ 105, 
161, 167, 181, 191, 202, 230. 

Haiton II, roi d'Arménie, 279, 
282, 283, 284, 292, 298, 30Z, 
305, 308, 309, 315, 325, 3*6, 
327. 

Halaon, voy. Houlagou-Khan. 

Halape^ voy. Alep, 

Hamas 161, 164, 2x0, 293, 296. 

Hama (Le fultan de), 120, 121, 
245. 

Haman^ voy. Hama, 

Hamelieliot^ près de TibériaJe, 

i93. 

Hanapes (Nicolas de), voy. Ni- 
colas. 

Hanfré, voy. Humfroy. 

Hanimy, émir, 300. 

Haranty Harent (^uj, Harem)^ près 
d'Antiochey 16 x, 164. 



Hajfa (L'), en 7/iibet, 294. 
Haffijfesy Hajfiffis, Haffijffinf, AffaJ- 

fins {Drufes), 14, t 8, 146, 195, 

X96, 197, X98. 
Hâta (Le pays de), en Chine, 294. 
HAURt, 2« fils de Bibars (fans 

doute le même que celui qui 

eft connu fous le nom de Sela- 

mesch), 209. 
Hanfuj voy. Hajfa {V), 
Haveben, nom arabe d'un engin 

de guerre, 243. 
Hébron, 259. — (L'évêché d'), 260. 
Hegeni (RoquENE), voy. Ro- 

QUENE. 

Heimery de Lezegniau, voy. 

AmaURI de LusiGNAN. 

Heluis, fille de Rupin de Mon- 
fort, 2x6. 

Hemerin, voy. Amauri de Lu- 
SIGNAN, roi de Chypre, 

Henoire, voy. Honorius. 
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Henry (Le comte), 14, 15, 16. 
Henry I®»", roi d^ Angleterre^ 3, 4. 
Henry H, roi A^ Angleterre y 6. 
Henry HI, roi ^Angleterre^ 19, 
68, 113, 172, 173, i75f "76, 

'87, 193, »99- 
Henry II, comte de ^^ir, 118, 119. 
Henry III, comte de Bar^ 311. 
Henry Ier,LE Gras, roi de Chypre^ 

xvj,xvij, 24, 28, 30, 38, 39, 47, 

48, 49» 50, 51» 5*» 58,60, 61, 
66, 77, 79, 80, 84, 86, 90, 92, 

93, 95» 96, 97, 98, 99, 100, 102, 
103, 105, 106, 107, 108, 110, 
m, X13, 128, 146, 147, 149, 
166, 168, 187, 192. 
Henry II, roi de Chypre^ fils de 
Hugues III, xxj, xxij, xxiij, 214, 
218, 219, 220, 235, 237, 238, 
246, 247, 252, 253, 254, 258, 
261, 275, 276, 277, 284, 303, 
304, 305, 315» 316, 317, 318, 

3*3, 3*4, 3»5f 33»» 333- 
Henry, fils de Richard de Cor- 

NOUAiLLES, 175, 176. 

Henry IV, duc de Limbourg, 35. 

Henry VI, empereur d*Occidcnt, 
4, 13, 16. 

Henry d'Allemagne, fils de Fré- 
déric II, 29. 

Henry d'Antioche, 193. 

Henry Dandolo, doge de Venifey 

«7. 
Henry Filangieri, frère de Ri- 
CHART Filangieri, 127, 134, 

136, 137, "38. 
Henry de Gibelet, bail de la 

Secrète, 93, 237. 
Henry de Guines, 184. 
Henry de Lemaigne, 230. 
Henry de Morra, grand jufticier, 

103. 
Henry^ dit le Prince, fils de 

BOÉMOND IV, xxiij, 166, 168, 

191, 203. 
c 



Herberge (La) des Hofpitaliers, 

à Acre, 253. 
Herman de Périgord, maître du 

Temple, 145, 147. 
Hermeline, nom de l'épopée de 

Renarty 72. 
Hermenie, voy. Arménie, 
Heude , voy. Eude. 
Heugenes, voy. Eugène. 
Heymery, voy. Aimeri. 
Hiftoire de la guerre des Ibelins 

contre Frédéric H, x, xiij-xx. 
HoissiN, HoissoN, roi d'Arménie, 

frère de Haiton II, 326, 327, 

328, 329, 332, 333. 
Homberg (Wirich de), voy. Wi- 

RICH. 

Hongres, voy. Hongrois, 

Hongrie, 17, 19, i94. 

Hongrois, 19. 

HoNORius III, pape, 19, 20, 21, 

22, 28, 29, 35. 
Hôpital des Allemands : i® à Acre, 

77, 1*3 ; •— *o à Tyr, 131, 

203. 
Hôpital S, Jean {V)x lo à Acre, 

123, 125, 126, 127, 152, 155, 
212,218,220,243,249, 253; — 
20 à Limejfon, 45 j — 30 a Nicojie, 
xij, 54, 55» 56, 57, 60, 94; — 
40 à Tripoli,z7, S7,%ï 1,1^6 ; — 
50 à Tyr, 203. 

Hofpitaliers (Les), xxij, 20, 27, 
^9» 37, 39, 4*, 47, 54, 58, 68, 
77, 83, 87, X17, 119» ïa*> i»3i 

124, 126, 147, 150, 153, 154, 
15s, 158, 166, 167, 171, 181, 
182, 183, 185, 191, 199, 200, 
206, 207, 208, 209, 210, 217, 
218, 219, 229, 232, 233, 234, 
»35f *37, 239, 241, 253, 255, 
303, 304, 305, 306, 319, 320, 
321, 322, 323. 

Hofteriche, voy. Autriche, 
HoTE, voy. Othon. 

47 
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Houlagou-Khan, i6o, i6i, 162, 

*93, *94, 295» Î96, 297. 
HourfeminSf tribu de Sarrafms, 

'45. 
Hue, voy. Hugues. 

Hugues I®»" de Lusignan, roi de 
Chypre, xiij, xvj, 18, 19, 21, 24, 
27, 28, 30, 41, 45. 

Hugues II, fils du roi Henry le 
Gras, roi de Chypre^ 149, 151, 
152, i66, 187, 217. 

Hugues III, de Lusignan, bail, 
puis roi de Chypre^ 166, 171, 
i8i, 187, 191, 192, 198, 199, 
200, 203, 206, 207, 214, 215, 
216, 217, 218. 

Hugues IV, roi de Chypre, fils de 
Guy de Chypre, 316. 

Hugues IV, duc de Bourgogne,! 1 8. 

Hugues d'Agulier, 325. 

Hugues Bédouin, 325, 332. 

Hugues de Brienne, 187. 

Hugues de Césarée, 171. 

Hugues d'Empure (Hugues de 



Dampierre), templier, 237, 
310. 

Hugues de Gibelet, 31, 37, 53, 
55> 57> 59» 6o> 69, 88, 89, 93, 
108, 151, 157, 158, 159,160. 

Hugues dIbelin : i« fils de Jean 
d*Ibelin, 60, 64, 90, 91, 92, 
loi, 102, 109, III, 124; — 
20, fils de Baudouin d^Ibelin, 
318. 

Hugues de Montaigu, maréchal 
du Temple, 146. 

Hugues de Presterone, 316. 

Hugues Revel, maître de l'Hô- 
pital, 155,207, 208. 

Hugues Salamon, 204. 

Hugues de Sorel, 107. 

Huguet, voy. Hugues. 

HuMFROY ler DE MoNFORT, frère 
de Jean de Monfort, 193, 
215,216, 237,315. 

HuMFROY II de Monfort, fils 
de Rupin de Monfort, 216. 

HuMFROY DU Toron, 11, 14. 
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Ibelin (La famille d^),xvj, xvij,3i, 

33, 34, 37, 43, 8', 85» 9», 99, 
III, 124, 135, 147; voy. Ba- 

LiAN, Baudouin, Guy, Hugues, 

Jean, Philippe & Thomassin. 

Ibelin (La feigneurie d*), 260. 

Innocent III, pape, 17, 19. 

Innocent IV, pape, 138,143,144, 
146. 

Innocent V, pape, 203. 

Inosent, voy. Innocent. 

Inseba, voy. Ceba. 

IsAAC CoMNèNE, empereur d'O- 
rient, 14, 17. 

IsABEAU, voy. Isabelle. 

Isabelle (Ste) d'Allemagne, 35. 



Isabelle, dame de Bèryte, 193. 
Isabelle, fille de Jean de Brienne, 

20, 21, 22, 23, 24, 30, 31, 33, 

41. 
Isabelle, foeur de Henri ler, roi 

de Chypre, 93, 166, 168. 
Isabelle, fille de Guy d'Ibelin, 

femme de Hugues III, roi de 

Chypre, 316, 317. 
Isabelle, femme du comte 

Henry, reine de JèrufaUm, 14, 

16, 128. 
Isabelle, fœur du roi Haiton H, 

femme d'Amaury de Tyr, 

3^5, 327, 333- 
Itaiîle {Italie), 238. 
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Jacques d'Artusse, 332. 

Jacques Colonna (Le cardinal), 
282. 

Jacques Coste, 332. 

Jacques Davogaire,(Giac. Avo- 
GARio), génois, 303. 

Jacques de Fleur y, 325, 332. 

Jacques de Malay, maréchal 
du Temple, 12. 

Jacques de la Mandelée, 250. 

Jacques de Molay, grand-maî- 
tre du Temple, xxij, 329, 330, 

33Ï. 
Jacques Pans an, 324. 

Jacques VrooRE, 164. 

*3affa^ 10, 15, 16,48, 49, 77, 118, 
119, 120, 121,. 122, 123, 124, 
146, 149, 190, 259. 

— (Baronnie de ), 260. 

Jaffa (Le comte de), voy. Jean 
dIbelin. 

*Jaffa (Le fleuve de), 121. 

Jaffe^ voy. Jaffa. 

Jame, voy. Jayme. 

Japhe, voy. Jaffa. 

Jare, JarrCy voy. lara. 

Jaune (Le) & Le Jeune, voy. Ju- 
lien & Pierre. 

Jayme 1er, roi à' Aragon, 183. 

Jayme II, roi d^Aragony 179, 273, 
292. 

Jean XXI, pape, 206. 

Jean, fils de Boemond ôCAntiochey 
feigneur du Boutron, 146. 

Jean, feigneur de Cèfarée, 33, 37, 
40,45, 67, 83. 

Jean, frère de Guy d'Ibelin, fei- 
gneur de Gibelety 204. 

Jean I®"*, roi de Jérufalemy fils de 
Hugues III, 214, 217, 218, 315. 

Jean, frère confanguin de Jean 
de Monfort, 216. 



Jean le"", comte de Namur, 311. 
Jean II, comte de Soiffons^ 122. 
Jean I^^, évêque de Troyesy 190. 
Jean l'Aisé, 325. 
Jean d'Antioche, feigneur de 

GibeUty 303, 305. 
Jean d'Arménie, nom pris en 

religion par Haiton II, roi 

if Arménie, 283, 302, 305. 
Jean Babin, 325. 
Jean de Braine, comte de Mâcon, 

118, 121. 
Jean de Brie, 332. 
Jean de Brienne, roi de Jéru- 

falem, 18, 19, 20, 21, 22, 29, 

30, 33*46. 
Jean de Dreux, voy. Jean de 

Braine. 
Jean de Foggia, voy. Jean d'I- 

BELIN, 50. 
Jean de Gibelet, maréchal du 

royaume de J'erufalem, 160, 

163, 164. 
Jean de Gibelet de Syrie, 323. 
Jean de Granson, 245. 
Jean de Grill (J. de Grailly?), 

fenéchal du royaume de J'eru- 
falem, 237,252. 
Jean d'Ibelin : i® feigneur de 

Beryte, xv, xvj, xvij, 21, 22, 23, 

24, 27, 28, 30, 31, 32, 33, 36, 

37> 38» 39» 40» 41» 4»> 43> 44» 
45, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 52, 

53, 54, 58, 59, 60, 62, 63, 68, 

69» 76, 77» 78> 79> 80, 81, 82, 

83» 84» 85» 86, 87, 89, 90, 91, 

9*» 93> 94» 95» 9^, 97» 98» 99» 
100, ICI, 102, 103, 105, 106, 

107, 108, 109, iio, III, 112, 
113, 114, 116, 117, 124; — 
2° comte de Jaffa, fils de Phi- 
lippe d'Ibelin, 49, 90, 91, 96, 
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I02, 107, 134, 135, 149, 151, 
153» 167, 181 j — 30 feigneur 
àiAJfur^ 119, 120,124,147,156, 
160J — 4^ fils de Balian dIbe- 
LiN, feigneur de Berytey 163, 
164, 171, 193, 203, 215; — 
50 ou Jean de Foggia, 48, 85, 
96, 125. 

Jean Lombart, 332. 

Jean le MiÉGE,xij,xxiij,xxv,xxyj, 

138» 334- 
Jean de Mimars, xxv, xxvj. 

Jean de Monfort, fils de Phi- 
lippe DE Monfort, comte de 
Squîlace Se de Montcayeux, fei- 
gneur de 7yr 8c du Toron, xx, 
192, 193, 197, 198, 203, 207, 
212, 215, 216, 219, 230, 236, 

i37. ^51» 315- 
Jean Renia, 160. 

Jean, dit le Roux, duc de Bre- 
tagne, 199, 230. 

Jean-sans-Terre, roi iï Angle- 
terre, 16, 19. 

Jean de Sorent, neveu de Ri- 
chard Filangieri, 127, 134, 
136,137, 138. 

Jean Tristan, comte de Nevers, 
194. 

Jean Turc, archevêque de Nico- 
fie, puis d^OriJ}ano{Sar daigne), 
282. 

Jean Vaalin, 124. 

Jean de Verceilles, patriarche 
de J'erufalem, 242. 

Jean de Villiers, maître de T Hô- 
pital, 217, 219, 232, 233, 242, 
249, 252, 319. 

Jeannette, fille de Rupin de 
Monfort, 216. 

Jean N in de Guizolfe (Giovan- 
nino de Ghizolfi), 328. 

Jene, voy. Gênes, 



Jeneus, voy. Génois. 

Jene^ès, voy. Génois, 

Jéricho, 146, 259. 

Jéruf aient, xiv, xvij, 3, 4, 5, 6, 7, 
8, 10, II, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 
19, 20, 21, 22, 23, 24, 29, 30, 
33> 34> 35> 36, 39,41,42,43, 

44, 46, 48, 49, 50, 77, 85, 121, 

123, 127, 128, 130, 136, 145, 
146, 147, 149, 151, 159, 160, 
162, 163, 164, 166, 168, 190, 
191, 192, 198, 199, 200, 203, 
206, 207, 214, 217, 220, 259, 
260. 

Jérufalem (Le patriarche de), 260 ; 
voy. aulTi Girold & Robert. 

Jeune (Le), voy. Jaune (Le). 

Jeune (pour Jenne), voy. Gènes, 

Joanin, Jouanin, voy. Jeannin. 

JoFFREi, voy. Geoffroy. 

Jofrey de Sardeine, voy Geof- 
froy DE Sargines. 

JoHAN, voy. Jean, 

Johanin, fils de Humfroy de 
Monfort, 216. 

Johanin Marozel (Giovannino 
Malocello), amiral génois, 
276. 

Jordein, voy. Jourdain. 

Jorge, 241. 

JoscELiN (Lafeigneuriedes),259, 
260. 

Jourdain (Le fleuve), 121. 

Julien, nom donné à un Haffiffin, 

195- 
Julien, feigneur de Sidon, 147, 

162, 163, 195, 196, 198, 203, 

206. 
Julien le Jeune, 218. 
Justicier (Le), voy. Henry de 

MORRA. 

Justicier (Le fils du), voy. Geof- 
froy DE MOSIE. 
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Kalat el Rom, voy. Rum KaUh. 

Kaul-Ascraf, fils de Kélaoun, 
fultan di^ Egypte f 140, 241, 242, 
*43> 445» ^46, 247, 248, 255, 
»56> »57> *5^> 261, 262, 273, 
299. 

Kantara^ château en Chypre^ xvj, 
xvij, xviij, 60, 63, 65, 67, 68, 
93, 98, 258. 



Kélaoun-Malek-el- Mansour, 
fultan à'Egyptey 210, 217, 218, 
229, 230, 234, 235, 236, 237, 
238, 239, 240, 241. 

Khagan (Gengiskhan),293,294. 

Konia, en AJie Mineure^ 1 8, 296. 

KouTOUZ, fultan ai Egypte^ 164, 
165. 



La Fontaine, xvîij. 
Lagidie^ en Egypte^ 303. 
LaiaSf Layas, voy. Ayas. 
Lamba DoRiA,amiral génois, 28 6, 

287. 
Lamino, cafal du roi Henry II, en 

Chypre^ 317, 332. 
Lanbe, voy. Lamba. 
Lance, voy. Lanza. 
Lanceborcy voy. Limbourg, 

LaNCELOT, XXV. 

Lancelot du Lac ( Allufion au ro- 
man de), 220. 

Lanfranc Ceba, 321. 

Langres, 282. 

Langue des Geftes des Chiprois, 
xxiv. 

Lanza (Le marquis Manfredo), 
40. 

Lascre, voy. Théodore Las- 
caris. 

Latins (Les), 167. 

Ledde^ voy. Lidde. 

Légat (La porte du), à Acre^ 246, 
247,251. 

Lelsi, émir, beau-père d'EsSAÏD, 
209. 

LEMAlGNE(HENRIDE),VOy.HENRY. 

Lembriac, voy. Embriac. 
Lengairfy 62. 



Lengresy voy. Langres. 

Lentino (Thomas de), voy. Tho- 
mas. 

LÉON Cazelier, frère du Temple, 
180, 181. 

Léopold V, duc à^ Autriche, 15. 

LÉOPOLD VI, duc à^ Autriche, 19. 

Lerous de Sully, 238. 

Lescople, capitaine vénitien, 2 38. 

LESGAY,LESEjAY,VOy. Segay (Le). 

LEsquAR, voy. Zencor-el-Escar. 
Le^vant (Le*vanto,la Spe%ia), 142. 
Lezegniau,Lezingniau, voy. Lu- 

SIGNAN. 

Liche {La), {Laodicée, Latakieh), 
230, 257. 

Lidde, 49, 259. 

Liegerat, pays de Liège, 187. 

Ligon (Le), 260. 

Lihle {Lii/e), 313, 315. 

Limajfol, voy. Limejfon, 

Limbourg (Henry IV, duc de), 35. 

Limejfon {Limajfol), en Chypre, 14, 
38, 40, 45, 46, 47, 50, 68, 77, 
99, 108, 116, 134, 147, 152, 
199, 258, 276, 320. — La Mai- 
Jon du Temple, 207; — La *Tour 
de Gênes 276 j la lour de P Hô- 
pital, 45. 

Lin ah, voy. A lin ah. 
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Lion, voy. LéoN. 

Lion^ voy. Lyon. 

Lion de Grimaut, 150. 

LlTlER, voy. LOTIER. 

LivoN II, roi d'Arménie, 15, i6, 
zo, 28, 29. 

LivON m, roi dArméntây 181, 
191, 210, 230. 

LivoN IV, roi d*Arméniey 284, 
325, 326, 327. 

Livre du Conqucft (Le), xj, xij, 
xxiij, 5,9, 17, 152. 

Livre (Le) de Forme de plaît, de 
Philippe de Navarre, xiv. 

Lois, voy. Louis. 

Lombardie, 144, 289, 290, 306. 

Lombards, 49, 51, 57, 60, 77, 78, 
79, 80, 82, 83, 84, 85, 86, 87, 
89, 90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 
97, 98, 99, 100, ICI, 102, 103, 
104, 105, 106, 108, 124, 127, 
129, 131, 132, 135, 143, 155, 
163. 

LoMBART O^an), voy. Jean. 

Longue-Epée (Guillaume). 

LongufbarSy voy. Lombards. 

LORENT COPECAPE (on lit aufli 
L. Cape Se L. Cope), 149, 150, 

155- 
Louent Toupie (Tiepolo), doge 

de Vrnife, 238. 

Lorgne (Nicole le), voy. Nicole. 



LoRiN (Roger de), voy. Roger. 

LoTiER Filangieri, frère de Ri- 
chard Filangieri, 127, 13a, 
134, 136. 

Louis VI, roi de France, 4. 

Louis VII, roi de France, 4, 5, 6, 
10, 13 (par erreur). 

Louis VIII, dauphin, puis roi de 
France, 1 6, 1 7, 1 9, 20, 30, 34- 

Louis IX, roi de France, 34, 68, 
80, 146, 147, 148, 158, 167, 
171, 177, 187, 193, 194, 218. 

Louis de Beaujeu, connétable de 
France, 218. 

Louis de Nores, 323. 

Lovre (Guillaume de), voy. 
Guillaume. 

LoYs, voy. Louis. 

LuCE II, pape, 4. 

Lucie de Toucy, fœur de BoÉ- 
MOND VII, 202, 203, 231, 232, 
»33. »34» ^36, 237. 

LuguET DE Grimaut, amiral gé- 
nois, 1S6. 

LUSIES DE TiBAUT, 5. 

LusiGNAN (M aifon de), 214; voy. 

Amaury, Guy & Hugues. 
Lusrus, voy. Luce. 
Ljdde, voy. Liddt, 
Lymejfon, voy. lime fin. 
Lyon, 146, 202. 
Lyvon, voy. LivoN. 



M 



Mâcheras (Chronique de), xxv, 

xx^^j. 
Maué (Bertheun), voy. Ber- 

THELIN. 

Mahé de Clerhont, comman- 
deur, puis maréchal de THô- 
pital, 237, 255. 

Mahé Sauvage, commandeur du 
Temple, 163. 

Mahomet, 161, 162, 179, 295. 



Maience, voy. Mayence. 

Maillyant, Maillant, 226, 
227. 

Mainebeuf (Philippe), voy. Phi- 
lippe. 

Mainfroi, fils naturel de Fré- 
déric II, roi de'Sicile, 144, 145, 
177, 178, 179, 188, 190,214. 

Malay (Jacqves de), voy. Jac- 

<^UES. 
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Malebranche, nom emprunté à 
Tépopéc de Renartf 71. 

Malek-el-Kamel, fultan d'£- 
gypUy 48, 88. 

Malek-el-Naser-Yousouf, ful- 
tan àAlepy 121, 126. 

MALEK-ES-SALEH-ISMAÎLy fultan 

de DamaSy 121, 122, 123, 124, 

146. 
Malek-Naser (nommé à tort 

Melec EL Mensour),297, 298, 

300, 301, 302, 308, 309. 
Malek - Saleh - N0DGEMEDDIN- 

Ayoub, fultan de Babiloney 

121, 122, 123, 124, 146, 148. 
Mallon, voy. Papon & PAsquET. 
Malte, 169. 
Mandelée (Jacques de la), voy. 

Jacq^ues. 
Manepeau ou Mounepeau (auj. 

Chiett)y voy. Gautier. 
Manfré, Manfrei, Manfrey, 

voy. Mainfroi. 
Mango Timour, frère d'ABAKA- 

Khan, 210, 296. 
Manguodamour, voy. Mango 

Timour. 
Manope {Monopoli), peut-être le 

même que Manepeau, voy. Be- 

RARD. 

Mansel, neveu de Barthélémy, 
évêque de Tortofe, 205. 

Manuel Comnène, empereur 
d'Orient, 6, 7. 

Manuel Zacarie, amiral génois, 
285. 

Manufcrit des Geftes des Chi- 
prois, x-xj, xxiij, xxvij-xxviij, 
391. 

Maraclée, Mareclèe, près de Mar- 
gat, 208, 304, 305. 

Marc Mazille (Marqo Baze- 
Gio), amiral vénitien, 276, 277. 

Margot (Château de), apparte- 
nant à THôpital, 126, 127, 208, 



209, 217. — La Tour de f Epe- 
ron, à M., 218. 

Margelion {Merdj-el-A'toun), (Ba- 
taille de), 9. 

Marguat, voy. Margat, 

Marguerite, fœur de Henry II, 
roi de Chypre, femme de To- 
ROS III, 284. 

Marguerite, fœur de Hugues III, 
femme de Jean de Monfort, 
XX, 192, 193,203, 215,236,237. 

Marguerite, fille de Julien, fei- 
gncur de Sidon,ïtmmt de Guy 
de Gibelet, 203. 

Marguerite de Provence, 147. 

Marguo, voy. Narjot. 

Mari (De), voy. Damar. 

Marie, fœur de Henri I®*", roi 
de Chypre, 93. 

Marie, tante de Hugues III de 
LusiGNAN, 191, 192, 198, 199, 
206, 214, 250. 

Marie de Montferrat, reine 
de J'erufalem, 18, 21. 

Marin (Melian de), voy. Me- 

LIAN. 

Marino Filangieri, archevêque 

de S, Nicolas de Bar, 137. 
Marino Sanudo, xxiij. 
Marmajour, voy. Mer noire. 
Maroc, 273. 
Marozelo (Malocello), voy. 

JOHANIN. 

Marquemose, nom de pierrier, 

150. 
Marfeille, 118, 167. 
Martin IV, pape, 296. 
Martin Rousseau, 109, iio. 
Mas Latrie (M. le comte de), 

XX, xxviij. 
Masé Goulart, 205. 
Mathilde, femme d'ETiENNE, 

roi iï Angleterre, 5. 
Maubec ( H'eliopolis ), en Syrie^ 

121. 
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Mauclerc (Pierre), voy. Pierre. 

Maucrois (Philippe de Navarre 
défigne par le nom de), allufion 
au roman de Renart, le château 
de DieudamouTy 64. 

Maugasteau (Philippe), voy. 
Philippe. 

Maumiflre (La Pointe de), 280. 

Maunegue (Château de), aujour- 
d'hui Monegliay 290, 291. 

Mauneni (Robert de), voy. Ro- 
bert. 

Maupas (La Porte de),à ilrr^, 125, 
184. 

Maupertuisy nom par lequel Phi- 
lippe DE Navarre, dans Tes 
vers, défigne le château de 
DieudoMour par allufion au ro- 
man de Renart, 69. 

Maufeiy voy. MoJfouL 

Maute, voy. Malte. 

Mayence (Conrad, archevêque 
de), 16. 

Mazille (Marc), voy. Marc. 

Méditerranée, ix. 

Mehaut, voy. Mathilde. 

Me/t/ie, voy. Mingrélie. 

Meinhlésy habitants de la Min- 
grélie, 293. 

Melec-el-Esseraf, Melec-el- 
EssRAF, voy. Kalil-Ascraf. 

Melec-el-Monsor, fultan d*£- 
gyptey voy. Kélaoun-Malek- 
el-Mansour & Malek-Naser. 

Melec-el-Sahit, voy. Essaîd. 

Melec-el-Vahar (Vaher), voy. 

BiBARS. 

Melian de Marin, conful génois 

à Tyr, 170. 
Menegue Esclafon, vénitien, 

287. 
Mensour (Le), (le 'victorieux ^ en 

arabe), nom d'un engin de 

guerre, 243. 
Mer morte, xxvij. 



Mer noire f 294. 

Merle (La terre de), 259. 

Mejine (Mejfme\ 213, 214, 217, 
218, 230, 285. 

M1CALICHIE, beau-père de Main- 
FROi, 145. 

Michel VIII Paléologue, empe- 
reur d'Orient, 167,213. 

MiÈGE ( Le), voy. Jean & Samuel. 

Milany 3, 142. 

MiLMARS, voy. Mimars. 

MiMARS, voy. Aimery & Jean. 

Mingrélie {Meghrelî), 293. 

Mirahely Mirahiau, 260. 

MiRABEL (Guillaume), voy. 
Guillaume. 

Mobeliart, voy. Eude de Mont- 

BÉLIARD. 

MoLAY, émir de Ghazan-Khan, 
302. 

MoLAY (Jacques de), voy. Jac- 
ques. 

MoLiNS (Roger de), voy. Roger. 

Monaigre (Anfrey de), voy. 
Anfrey. 

MoNCADE (Pierre de), voy. 
Pierre. 

MoncoqUy Moncucu, maifon du 
Temple, près de Tripoli y 87, 
204. 

Monferant {Bâarim), en Syrie y 
117. 

Monferary voy. Montferrat. 

Monforty 174, 175. 

Monforty des Allemands (Le châ- 
teau de), 34, 183, 199. 

Monfort, voy. HuMFROY, Guy, 
Jean, Philippe Se Simon. 

Mongezarvy (Balian de), voy. 
Balian. 

Mongixarty dans la plaine de 
Ramay 8. 

Monpeleriny près de Tripoliy 87, 
120, 237. 

Monréaly près de la Mer morte^ 
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xxvij j voy. Crac (Le) de Mon- 
r'eaL 

MONRÉAL (GÉRARD DE), VOy. GÉ- 
RARD. 

Montagne (La) Negre^ près d^AyaSy 
en Arménie y 279. 

Mo NT AIGU, voy. GiRAUT, GUA- 

RiN, Hugues & Pierre. 

MONTBÉLIARD, VOy. ESCHIVE, 

EuDE & Gautier. 
Montecaius (Montcajeux)^ z^o, 
Montetabor^ voy. T^hahor {Mont), 

MONTFERRAT, VOy. AliX, CON- 
RAD, Demetrius, Guillaume, 
& Marie. 



MoNTOLiF, voy. Pierre & Si- 
mon. 
Morchufle, voy. Murtzuphle. 
MoRON (Pierre de), voy. Pierre. 
Morosini, voy. Aubert & Ni- 

COLET. 

MoRRA (Henry de), voy. Henry. 

MosiE (Geoffroy de), voy. 
Geoffroy. 

Mojfouly 296. 

MosTASSiM, calife de Bagdad y 
295, 296. 

Murtzuphle (Alexis V), empe- 
reur d'Orient, 17. 



N 



Namur (Jean I®*", comte de), 311. 
Nanteuil (Le comte Erard de), 

176. 
Naples : loen Italiey 189, 217, 230, 

307; — 2° en Syriey voy. Na- 

ploufe. 
Naploufây II, 146, 259, 260. 
Naplouse (Philippe de), voy. 

Philippe. 
Narbonney 171. 
Narguo, voy. Narjot. 
Narjot de Toucy, beau-père de 

BoÉMOND VII, 202, 231, 232. 
Na^varre (Le roi de), voy. Thi- 

BAUD IV. 

Natarre, voy. Philippe & Ba- 

LIAN. 

Naxarethy 12, 49, 259. 
Nazereauy Nazereiy voy. Naza- 
reth. 
Nebonney voy. Narbonne, 
Nejtny Nep/tiny en Syriey 17, 48, 

205, 207, 211, 232, 235, 236, 
303. 

Nemury voy. Namur. 
Néron, 29. 

Nevairey voy. Philippe de Na- 
c 



VARRE & Thibaud, Toi de Na^ 
^varre. 

Ne'vers (Le comte de), voy. Eude, 
GuiGUEs V, Guillaume & Jean 
Tristan. 

Nicolas III, pape, 206. 

Nicolas IV, pape, 238, 261, 329. 

Nicolas, pape fous le nom de 
Benoit XI, 311. 

Nicolas de Hanapes, patriarche 
de J'erufalemy 254. 

Nicole, frère mineur, 278. 

Nicole le Lorgne, maître de 
THôpital, 208, 217. 

Nicole de S. Bertin, 332. 

Nicole, voy. Nicolas. 

Nicolet Morissin (Nie. Moro- 
sini), envoyé vénitien, 329. 

NicoLOZE Damar (Nic.de Mari), 
226. 

Nicojiey en Chypre, xvj, xviij, 30, 
38, 43» 45> 46, 58, 60, 61, 63, 
66, 67, 81, 94, 98, 99, 100, 105, 
106, 107, no, 258, 277, 324; 
— L ' Hôpital S. Jeany xvj , 5 4> 5 5 , 
S^j 57, 60, 94; — Ste Sophicy 
cathédrale, 106, 217. 

48 
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mcojfie, voy. Nicojii, 

Nil (Le), 303. 

Nocerûy dans le royaume de No' 

plesy 177. 
Nocheres, voy. Nocera. 



NoiRON, voy. Néron. 

NORELDIN, voy. NOUREDDIN. 

NoRES (Louis de), voy. Louis. 

Normandiey 17. 

NouREDDiN, fultan à^Egypte^ 8. 



O 



ObERTO, voy. AUBERT. 

Obuisson (Philippe), voy. Phi- 
lippe. 

Odoart.Odouart, voy. Edouard. 

Oliver, voy. Olivier. 

Olivier de Termes, i 7 i ,1 8 3, i 84. 

Onoire, voy. HoNORius. 

Oric Damar (Enrico de Mari), 
amiral génois, 222. 

Oric Duc (Enrico, plutôt Lan- 
franco Dugo Spinola), amiral 
génois, 157. 



Oftriche, voy. Autriche, 

OtE VENT, OTHEVENT,VOy.OTHON 

Vent. 
Othe, voy. Othon. 
Othon IV, empereur d'Occident, 

17, 18, 19. 
Othon V, comte de Bourgogne^ 

312. 
Othon de Calanson,252, 279. 
Othon Vent, amiral génois, 

147. 



Padoue, 22, 30. 

PaduOy voy. Padoue, 

Paet€y 22 noie a; voy. Padoue S: les 

Additions & Correélions. 
Palamède(Allurion au roman de), 

220. 
Palerme^ 16, 213, 214. 
Paleflitiy voy. Paleftrina. 
Palefline, voy. T^erre Sainte. 
Palejirinay 282. 

Palilogue, voy. Michel VIII. 
Pansan (Jacques), voy. Jacc^ues. 
Papon Mallon, marin génois, 

186, 212. 
Parisy 188, 218, 271, 329, 330. 
Pas du chien, entre le Boutron Se 

Bérytey 83. 
Pas paien {Le)y entre le Boutron Se 

Bérjte, 83. 
Pasquet Mallon, marin génois, 

186. 



Pajfepoulain (Le pas de), près 

à^ Acre y 92. 
Pedot (Eustorge), voy. Eus- 

TORGE. 

PeitoUy voy. Poitou. 

Pelage, évcque ^Albanoy légat 
du pape, 20, 28, 29. 

Peleau (André), voy. André. 

Pelechien (Eude), voy. Eude. 

Penne, Pennenpié, voy. Gautier. 

Percey voy. Perfe. 

Percehaye, nom emprunté à l'é- 
popée de Renarty 71. 

Père (Pera)y près de ConftantinopUy 
278, 284. 

Périgord (Herman de), voy. 
Herman. 

Peretin, nom d'un pierrier, 150. 

Perouce (Peroufe\ 19. 

Perrin (Mr Carlo), de Ver%uoloy 
ix. 
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Perfe^ 8, x6i. 

Pertuis {Le)y en Arménie^ 292. 
Phelipe, voy. Philippe. 
Philanger, voy. Richard Filan- 

GIERI. 

Philippe, nom donné à un Haf- 

fiftny 195. 
Philippe, fils de Humfroy de 

Mon FORT, 216. 
Philippe- Auguste, roi de France^ 

6, 10, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 

19, 20, 30. 
PHiLiPPE-LE-HARDi,roi de France^ 

20I, 203, 216, 218. 
Philippe IV-LE-BEL,roi de France^, 

219, 235, 237, as», 291» ^96, 

306, 307, 308, 310, 311, 312, 

313» 314, 315» 3^9» 330, 33»- 
Philippe d'Antioche, roi d*>fr- 

mènie^ 20, 29. 
Philippe de Baudouin, 129. 
Philippe de Brie, châtelain de 

Famagouftey 277. 
Philippe de Cafran, châtelain 

du château de Dieudamour^ 

93- 
Philippe Chenart, frère utérin 

de Gauvain, 68, 107, 108. 

Philippe de Gibelet, 332. 

Philippe dIbelin : i» père de 
Jean d^belin, 21, 22, 23, 24, 
28, 30, 31, 32, 33, 34, 37, 39» 
40, 56 ; — 20 oncle du roi 
Henry II de Chypre^ fénéchal 
de Chypre^ 275, 276, 277, 316, 

317, 3i8> 3»3, 3»4> 331» — 
30 connétable de Chypre^ fils de 

Baudouin d'Ibelin, 318. 

Philippe Mainebeuf, 241. 

Philippe Maugasteau, 112. 

Philippe de Monfort, feigneur 
de Tyr & du Toron^ xvij, xx, 120, 
124, 125, 128, 129, 130, 131, 
i3»> i33> i35> 136, 146, 150» 
i5»> i53i 154, 155» 163, 170, 



191,192,194,195,196,197,198. 

Philippe de Naplouse, 56, m. 

Philippe de Navarre, ix, x, xj, 
xij, xiîj, xiv, XV, xvj, xvij, xviij, 
xix, XX, xxvj, xxvij, 27, 51, 52, 
53i 54» 55» 6o> 64, 65, 68, 69, 
76, 81, 82, 87, 88, 98, 102, 106, 
107, iio, 113, 116, 118, 128, 
129, 130, 131, 133, 134, 135. 

Philippe Obuission, 107. 

Philippe de Souabe, 17. 

Philippe, fille de Guy de Dam- 
pierre, 311. 

Piano/a (Ile de), 221. 

PicquiGNY, voy. Baudouin & 
Guillaume. 

Pied (Le) du Connètabhy près du 
Boutron, 205. 

Pierre, voy. Pierre. 

Pierre III, roi d* Aragon, 179, 21 3, 
214, 218. 

Pierre d'Angoulême, 15. 

Pierre d'Aragon, voy. Pierre 

m. 

Pierre d^Auberguamo, notaire, 
231. 

Pierre Brisse, bourgeois d'Acre, 
149. 

Pierre Colonna (Le cardinal), 
282. 

Pierre de Dreues, voy. Pierre 
Mauclerc. 

Pierre de Greil, 133. 

Pierre le Jaune, chevalier de 
Chypre, 322. 

Pierre Mauclerc, duc de Bre- 
tagne, 118, 120, 122. 

Pierre de Moncade, comman- 
deur d*Acre, 235, 237. 

Pierre de Montaigu, grand- 
maître du Temple, 49, 83. 

Pierre de Montolif, 102. 

Pierre de Moron (Mourrhon), 
pape fous le nom de Célestin 
V, 281. 
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Pierre des Roches, évêque de 
Wincheflery 35. 

Pierre le Roy, mcffagcr des 
Flandres j 312. 

Pierre de Sergines, archevêque 
de 7>r, 145. 

Pierre de Slvry, maréchal du 
Temple, 155, 256. 

Pierre de Vilebride, maître de 
THôpital, 122, 126. 

Piiamedes, voy. Paiamède. 

Pin (Eude du), voy. Eude. 

PiombinOj 226, 227. 

PiSAN (Barthélémy), voy. Bar- 
thélémy. 

Pifans (Les), xxiv, 15, 129, 142, 

ï43> 149» ï5ï> 153» i54, »55» 
156, 160, 186, 1S8, 212, 213, 

215, 221, 222, 223, 224, 225, 

226, 227, 228, 229, 230, 235, 

»39> *43> »49» »5i> »53> *74> 

279, 285, 289, 290. 
Pifans (La rue des), à Acriy 153, 

154» 155» 160, 253. 
Pifty 4, 10, 142, 149, 153, 188, 

189, 213, 220, 221, 222, 223, 

224, 226, 242. 
Pife (La tour de), à Acre^ 149, 

155- 
PizanSy voy. Pifans. 

Pize, voy. Pife, 

Plaisance, femme du roi Henry 

LE Gras, 149, 151, 152, 166, 

187. 
Plaiffiéy en Chyprey 106. 
Planogey voy. Pianofa. 



Plonbiny voy. Piombino. 
Plonbinésy gens de Piombino^ 226, 

227, 229. 
Poindor, pointeur, nom d^un 

bateau, 157. 
PoitoUy 19. 

PoL de la Teffaha, 205, 211. 
PoLET Dalfin (Paoletto Dol- 

fin), amiral vénitien, 278. 
Pontoifcy 312, 315. 
Porbonel (La terre de), 191. 
Porcelet, voy. Pourcelet. 
PouilUy 16, 18, 19» 20, 21, 46,48, 

49» 68, 77, 101, 104, 105, 107, 

108, 127, 132, 136, 137, 142, 

145» 179» 199» »o»» *3i> as»» 
242, 285, 286, 289, 290. 

Pou lie y PuHUy voy. Pouille, 

Pourcelet, 210. 

Pourcelet (Bertrand), voy. 
Bertrand. 

PoylUy voy. Pouille, 

Presterone (Hugues de), voy. 
Hugues. 

Prince (Le), furnom de Henry, 
fils de BoÉMOND IV, 166, 168, 
191, 203. 

Prince (Le Beau) furnom de 
BoÉMOND VI, 202. 

Principaty Principauty la Princi- 
pauté (pays de Naples)y 145, 

179» *90» 307- 
Pro'uenfauXy xxiv. 

Pro'vencey 290. 

Puy du Conne fiable (Le), 97. 



Q 



Sluaftrie {La), voy. Cajîrie (La). 
Quemel, voy. Malek-el-Ka- 
mel. 



^ueterie (Les moulins de la), 99, 
voy. Cajîrie {La). 

QuiRSAQUYjVOy.ISAACCOMNÉNE. 
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Raimont, voy. Raymond. 

Raine (La rue de la), à Acre^ 151. 

Rama, 11. 

Rame, voy. 5*. George de Rama, 

Rames y voy. Rama. 

Raoul, cvêquc à^Acre, 113. 

Raoul, cvêque de S. George, 146. 

Raoul, cvêquc de Sidon, pa- 
triarche de Jérufalem, 18, 20, 
29, 30. 

Raoul de Soissons, 122, 129, 
130, 131, 132, 134, 136. 

Raymond (& non Boémond), fils 
de Boémond IV, 18. 

RAYMONDjbâtard de Boémond VI, 
205. 

Raymond VII, comte de Tou/oufe, 

136, i37> 138. 15*- 
Raymond Drapier (R. Drape- 

Rio), 227. 

Raymond de Place, 102. 

Raymond Visconti, 303. 

Reddeceur, voy. Renddecuer. 

Renart, nom du goupil dans 
répopce de Renart, qui fert à 
déJigner Amauri Barlais dans 
les vers de Philippe de Na- 
varre, 55-57,69-75. 

Renart (Allufion au roman de), 
xviij, 64, 65, 69, 76. — (Allu- 
fion à une fable éfopienne en 
profc,où figure le goupil), xviij, 
114-115. 

Renart (Parodies rimées du ro- 
man de), 55-57,69-75. 

Renaut de Soissons, 325. 

Renddecuer, commandeur du 
Temple, 211, 235, 237. 

Renia (Jean), voy. Jean. 

Renier de Grimaut, amiral gé- 
nois, 312, 313, 314. 

Rejit, ReJ/it, voy. Rofefte, 



Revel (Hugues), voy. Hugues. 

Reymont, voy. Raymond VII. 

Rhodes (Ile de), 315, 319, 320, 
321, 322, 328 j — (Château de), 
320, 322. 

Rhône, 202. 

Riant (M. le comte), xxvj. 

Richard (Le comte), voy. Ri- 
chard FiLANGIERI. 

Richard Cœur de Lion, roi 
d'Angleterre, 13, 14, 15, 16, 
123. 

Richard de Cornouaille, em- 
pereur d'Occident, 123, 124, 

173, 175- 
Richard Filangieri, maréchal de 

l'Empire, xvj, xvij, 77, 89, 92, 

99, 104, 107, 108, 112, 117, 

124, 125, 126, 127, 132, 133, 

134, 135, 136, 137, 138- 

Rivet, voy. Guillaume de Ri- 
vet. 

Robert {Le comte) d'Artois, 147, 
230. 

Robert II, comte d* Artois, 311, 
312. 

Robert II, duc de Bourgogne, 
3x1, 312. 

Robert, fils de Guy de Dam- 
piERREf 291. 

Robert, évêque de Nantes, pa- 
triarche de Jèrufalem, 12^, 148. 

Robert de Crése(^ue, 183, 184. 

Robert de Mauneni, 102. 

Robert (Cafal-), près de Naxareth, 
12. 

Roch, voy. RoquENE Hegeni. 

Roche-Guillaume (La), en Arménie, 
292. 

Roche de Roijfel (Château de La), 
appartenant au Temple, 191. 

Rochelle (La), 30. 
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Roches (Pierre DEs),voy. Pierre. 
RoJeSy voy. Rhodes, 
Rœhricht(Lc profcflTcur R.), xiij. 
Roger, roi de Sicile^ 6. 
Roger de la Colée, 205. 
Roger de Lorin, amiral de Na- 

pie s y 292. 
Roger de Molins, maître de 

THôpitaly 12. 
Roger de S. Severin, comte de 

MarJicOy 206, 207, 214. 
R0GIER, voy. Roger. 

ROLANT DaSSER ( OrLANDO 

Aschero), 226, 227, 228, 229. 

ROLANT DE LA BaUME, 323. 

Romagney 306. 

Romains (Les) 28, 158. 

Romanie, empire latin, 18, 222, 
275, 278, 280. 

Romargne, voy. Romagne, 

Rome^ 109 19, 20, 21, 28, 29, 30, 
35» 39» 43» 77» i", 136, 137, 
142, 163, 168, 176, 177, 187, 
198, 207, 281, 282, 306, 307, 
310, 329J — S, Pierre, 285 — 
Septizonium, 35, 



Rome (Concile de), dont la vraie 
date eft ii68, 6j — (1216), 19. 

ROMECORIN DE LA CaMAJOR, 289. 

RoquAFORTE, nom de bateau, 

169. 
RoquENE Hegeni, chef de Turcs^ 

119, 124. 
Rofette, fur le A7/, 303, 304- 
Rofne, voy. Rhône, 
Rosso (Le comte), 176. 
Rous, voy. Rosso. 
Rous DE LA TuRquE (Kosso 

DELLA TuRCa), 153. 

Rousseau (Martin), voy. Mar- 
tin. 

Roussel (Guillaume), voy. 
Guillaume. 

RoussiLLON (Guillaume de), 
voy. Guillaume. 

Roy (Pierre le), voy. Pierre. 

Rum Kaleh, château en Arménie^ 
292. 

Rupin (Raymond), prince ^An- 
tiochey 19, 20, 28, 29. 

Rupin, fils de Humfroy de Mon- 
FORT, 216. 



Sahelon (W, terrain de fable près 

(ÏAcre^ 118, 245. 
Sabine j 171. 
Sac (Les Frères du), frères du 

Sachet ou de la Pénitence Jé- 

fus, 20 z. 
Sacarie (Zacaria), voy. Beneit 

& Manuel. 
Sadon, voy. Saido. 
Sahoney château près de DamaSy 

230. 
Saido Doria (Sadone Doria), 

321, 328. 
Saindamour, Sandamour, émir, 

300, 309. 



S, Abraham, voy. H'ebron, 
S. Amand (Eude de), voy. Eude. 
S. André (Confrérie de), 113. 
S. Antoine (La Porte), à Acre, 246, 

250. 
S. Bertin (Nicole de), voy. 

Nicole. 
S, CruSy voy. Ste Croix, 
S. Jeany voy. Hôpital, 
S. George, cafil près 6^ Acre y 190, 

200, 201. 
S. George (Baudouin de), voy. 

Baudouin. 
S, George de Rama, 7, 146, 151, 

259,260; — (L'évcchédc),26o. 
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S, George de Sehafte^ 259. 

S, Germain VAguillier^ près de 

Bénè'venty 178. 
S. Jorge^ voy. S, George. 
S. Lardrey voy. S, Laxare. 
S. La%are (La Maifon de), à Acre^ 

153» — (J-a Porte de), à Acre^ 

245. 

S, Laxare de B'etanie^ 166. 

S. Linartf à Acre, 251. 

^. Nicolas, à ^<ïr/, 137. 

^. Nicolas (lie), à Venife, 289. 

«y. Pierre: i® à Antioche, 4; — 2° à 

Rome, 28. 
•9. Romano (S, Roman), à if rr/, 249, 

251. 
S. Severin (Roger de), voy. Ro- 
ger. 
5. Sixte, 224. 
«9/^ ifffji^ (Les nonnains), à Acre, 

253 ; — (Rue), à Acre, 253. 
5"// Cateline, voy. «S*/^ Catherine, 
Ste Catherine (La Tour), à 7)?r, 

170. 
Ste Croix: x» à ilfr/, 18, 20, 28, 

112, 113, 171,219; — 2° à Tyr, 

198. 
Ste Marie Latine, à J'erufalem, 

260. 
•S"/^ Sophie, à Nicofie, 106, 217. 
5"/^ Soufie, voy. «9/^ Sophie, 
Saijfons, voy. Soijfons, 
Saisy (Etienne de), voy. Etienne. 
Saladin, fultan à^Egypte, 6, 8, 9, 

II, 12, 15, 253. 
Salah (Le), voy. Malek-es-Sa- 

leh-Ismaîl. 
Salah, émir de Kelaoun, 235, 

240. 
Salahadin, Salaheldin, Salah- 

DiN, voy. Saladin. 
Salahie, en Egypte, 235, 240, 242. 
Salamon (Hugues), voy. Hugues. 
Salef, rivière en Cilicie, 1 3. 
Saleme, 217. 



Salihiere, voy. Salijbury, 

Salines, en Chypre, 276, 277. 

Salijbury, 176. 

Salonique (Démetrius de Mon- 
ferrat, roi de), 40. 

Samuel le Miége, 214. 

Sanudo (MARiNo),voy. Marino. 

Saoune, voy. Sahone. 

Saphadin ou Malek-el-Adel- 
Seiffeiddin - Aboubecr !«', 
frère de Saladin, fultan, 15. 

Saphadin II, 121. 

Saphet (Château du), 121, 179, 
180, 181, 182, 185, 259, 260; 
— (Couvent du), 163. 

Saphorie (Fontaine de), 121. 

Sardaigne, Sardeigne, Sardeim, 
222, 282, 285. 

Sardeine ( Jofrey de), voy. Geof- 
froy de Sargines. 

Sargines, Sergines, voy. Geof- 
froy & Pierre. 

Satallye, voy. Adalia, 

Sauvage (Mahé), voy. Mahé. 

Sayete, voy. Sidon, 

Schwenden (Burchard de), voy. 

BURCHARD. 

Seba, voy. Ansiau Se Lanfranc 

Ceba. 
Sebille, voy. S'e^ville. 
Sebille, voy. Sibylle. 

SeETE(SiCUER de LA),VOy.SlGUER. 

Segay (Le), émir, 244, 247, 257, 
258, 262. 

Seifedin le Heidel, voy. Sapha- 
din. 

Seigneur (Le Temple du), à Acre, 
152. 

Sel Vendegar {Ser*vantiiar), en 
Arménie, 292. 

Selamesch, voy. Haure. 

Selemiche, émir turc, 297, 298. 

Selestin, voy. Célestin. 

Sembat, fécond frère de Haï- 
ton II, 283, 327, 328, 329. 
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Semerrie (La\ les écuries du 

Temple, près d^Acre^ 443. 
Sencor Lesquar, voy. Zencor- 

EL-ESCAR. 

Septen Soli'ver {Septixonium)y à 
Rome^ 35. 

Sépulcre (Le), à Acre^ 152, 219. 

Sépulcre (Le Chapitre du), 260. 

Série, chevalier tofcan, 104. 

Ser'vantikar^ voy. Sel Vendegar. 

Sejfàire, voy. Céfarée. 

SetteponSy 157. 

Sé*villey 171. 

Sevry (Pierre de), voy. Pierre. 

Sex^are^ Sexaire, voy. Céfarée. 

SexUUy voy. Sicile. 

Sibylle : lo fille de Haiton !«', 
mère de Boémond Vil, 202, 
231, 236, 237; — 2° mère de 
Baudouin V, 10, 11, 15. 

Sicile^e, 14, 16, 28, 77, 133, 142, 

145, 168, 177, 179» 195» *ï3> 
214, 282, 285, 290, 291, 292, 
307. 

Siiiotty xxj, 23, 33, 37, 9^» 97» 
122, 147, 162, 163, 164, 186, 
203, 207, 256, 257, 258, 259, 
293J — (Evêché de), 260. 

Sidon (L'cvêque de), 112, 113, 
114, II 6. Voy. aufli Raoul. 

SiJon (Le feigneur de), voy. Ba- 
LIAN I**". 

Siguer de la Seete, 149. 

Simon, archevêque de Tyr, 23, 33. 

Simon d*Agulier, 325. 



Simon de la Charité (S. de 
Claritea), amiral génois, 157. 

Simon Gril, amiral génois, 168, 
169, 171. 

Simon de Monfort, comte de 
Gloceftery xvij, 172, 173, 174, 

175» 176. 

Simon de Montolif, connétable, 
217. 

Sisy en Arménie^ 308, 309. 

SoissoNS, voy. Jean II, Raoul & 
Renaut. 

Sorel (Hugues de), voy. Hugues. 

SoRENT (Jean de), voy. Jean. 

SouABE (Philippe de), voy. Phi- 
lippe. 

Spinola, voy. Espine. 

Sury voy. Tyr. 

Suriey voy. Syrie. 

Symon, voy. Simon. 

Syriey ix, xiij, xx, xxiv, 17, 21, 22, 
23, 24, 28, 31, 34, 37, 38, 39» 
42, 45, 46, 47, 48, 53, 54» 61, 
62, 67, 69, 77, 80, 81, 83, 89, 
90,110,112,116, 117, 121, 127, 

ïa9» 133» 135» H»» I47, i57» 
161, 168, 169, 171, 176, 185, 

187, 190, 193, 194, 195, 203, 

210, 221, 224, 226, 227, 231, 

238, 254, 258, 259, 260, 261, 

263, 264, 273, ^74» *79> »93» 
297, 308, 309, 315. Voy. aufli 
^erre Sainte. 
Syriens de la communion grec- 
que, 151, 179, 180, 195, 238. 



Tabariey voy. Tibériade. 

Table ronde (Romans de la), 31. 

Tancrède, roi de Sicile y 14. 

Tarfey 29. 

TartareSy xxij, xxiij, 160, 161, 
162, 164, 165, 167, 181, 191, 
206, 208, 210, 230, 234, 242, 



282, 283, 292, 293, 294, 295, 
296, 297, 298, 299, 300, 301, 

30»» 303» 304» 305» 306, 309, 
325. 
Tartaro (Guavin), voy. Gua- 

VIN. 

Tatarsy voy. Tartares. 
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TauriSf i6i. 

Tebecj nom du château du Nou- 

'ueau Caire f 165. 
Teffaha (Pol de la), voy. Pol. 
TempU (Le): i» à Acre, i», 13, 

49» 50» 153» »43» »4S» »Si» »S»» 
»S3» aS4» »S5> ^S^î — »« à Ii- 
mejon^ 107 ; — 3® à Tripoli^ 204, 

211. 

Templiers (Les), xx, xxj, xxij, 
xxiij, xxlv, XXV, XX vj, la, x 6, 1 9, 

34» 39» 4». 47. 49> S©» S*» 8»» 
83, 87, 107, 117» 119» '*ï» I"» 
113, 125, 145, 146, 147, 149, 
150, 151, 153, 154, 155, 158, 
162, 163, 164, 167, 179, 180, 
181, 182, 183, 190, 191, 192, 
195, 200, 201, 202, 204, 205, 
206, 207, 208, 218, 219, 227, 
229, 232, 233, 235, 237, 239, 
240, 241, 245, 250, 251, 254, 

^SSf aS^, »57, »7S» 303, 305» 
306, 309, 310, 329, 330. 

Termes (Olivier de), voy. Oli- 
vier. 

Terre Sainte (La), xxvlj, 19, 39, 
43, 118, 146, 171, 184, 194. 
Voy. aufll Syrie. 

Tertoufe^ Tertoze, voy. Tortofe, 

Teutonique (Ordre), voy. Alle- 
mands. 

Texi (Bertrand), voy. Bertrand. 

Thabarie^ voy TibériacU. 

T/tabor {Mont)f 19, 166. 

Theloufe^ voy. Touioufe, 

Théobals, voy. Tiebaut. 

Théodore Lascaris, empereur 
des Grecs y 18. 

Thibaud IV, roi de Na*varre, 
comte de Champagne^ 118, 120, 
122, 124, 187, 193, 194. 

Thibaud (Lusien de), 5. 

Thibaud Gaudin, commandeur, 
puis maître du Temple, xxij, 
164, 227, 256, 257, 3*9- 
ç 



Thomas (S.) de Cantorbérj^ 7. 

Thomas Agni, de Lentino^ évëque 
de Bethléem^ patriarche de Jè- 
rufaUm^ légat du pape, 168. 

Thomas de Beaufort, 332. 

Thomas Berard, maître du 
Temple, 149, isi, 153» '54» 
163, 186, 201. 

Thomas de Brie, 325. 

Thomas (Le comte), 34. 

Thomas Spinola, amiral génois, 
189, 212, 221, 226, 227, 229, 
284, 285, 289. 

Thomassin d'Ibelin, 325. 

Thouloufty voy. Touloufe, 

Thoumas, voy, Thomas. 

Tibaut, voy. Thibaud. 

Tibériatùy 10, 122, 146,163, 165, 
182, 260, 293, 296} — (Evc- 
ché de), 260. 

TiEPOLO, voy. Lorent. 

Tinbert ou Tibert, nom du 
chat dans Tépopée de Renart^ 
qui fcrt à défigner fire Torin- 
GUEL, dans les vers de Philippe 
DE Navarre, 69, 70, 71, 72,74. 

Tin ERES (Guillaume de), voy. 
Guillaume. 

Tocso, émir égyptien, 239. 

TocY, voy. ToucY. 

ToR, chevalier tofcan, 31. 

T0RINGUEL, 68, 69, 76. 

ToriSf voy. Tauris, 

Toron (Le)^ 11, 124, 215, 259. 

Toron {Le) Saladin^ près d'Acre^ 
182, 183, 243. 

Toron (Marie, dame du), 124. 

Toron (Le feigneur du), voy. Phi- 
lippe de Monfort. 

Toron (Humfroy du), voy. 

HUMFROY. 

ToROS, roi (T Arménie f 105. 
ToROs,fils de Haiton !«»•, 181. 
ToROS III, frère de Haiton II, 
282, 283, 284, 327. 

49 
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ToRsoT, voy. ToROs. 

Tortofe (Ile de), 304, 3051 306, 
310. 

Tortofff 27, 49, 202, 203, 204, 
2i8> 305» 306, 309, 310. 

— (L'évcquc de), voy. Barthé- 
lémy. 

Tortoufty voy. l'ortofe, 

Tofcane^ 6, 104, 176, 290, 306, 
307. 

ToucY, TocY, voy. Lucie & 
Narjot. 

Touloufe (Le comte de), voy. Ray- 
mond VU. 

Toupie (Tiepolo), voy. Lorent. 

Tour (Guillaume de la), voy. 
Guillaume de la Tour. 

Tour de Gênes (La), à Limejfony 
276. 

Tour des traîtres (La), près de 
Bérytfy 84. 

Tourofty voy. Toron. 

Tours: 1° à Acre : de la Comtejfe de 
Bloisy 245 î — de Gènesy 149, 
1 50, 1 5 6 j — Mauditey 243, 244, 
249,251,-— de Pif e y 149, i55i 
— du Roiy 244, 247, 248; — 
des Mouches (à rentrée du port), 
186, 227 i — 2° à Tripoli : de 
PEnjêquey 236; — de f Hôpital y 
236^ — 30 à Tyr : de la Chaîne y 
170J — S te Catherine y 170. 

Tourtofey voy. Tortofe. 

Toufcaney voy. Tofcane. 

Tr ABUC (GUILLAUM E),V0y. GUIL- 

laume. 
Trahona {Le) s près de Nicojiey 

100. 
Trapaîtiy en Sicile, 156. 
TrapCy Trappey voy. 7rapani. 
Trimbert, voy. Grimbert. 
Triple, voy. Tripoli de Syrie. 
Tripoli de Syrie, \\]y 7, 15, 16, 18, 

19, 27, 3*» 33» 35» 48, 82, 86, 
87, 88, 89, 90,96, 97, 108, 120, 



i»ii 133» 151» ïS*» 'S8, iS9f 

200, 202, 203, 204, X07y 2OS, 
211, 218, 229, 231, 232, 233y 

434» »3Sf »36, 137, «38, 298, 
300, 309. VAire de tEifêquey 
87, 88 ; V Hôpital S. Jean^ 27, 
87, 21 X, 236; La Mai/on des 
Frères prêcheurs y 21 1 j La Mai- 
fon du Temple, 204, 211; La 
Tour dePE'VêqueyZ'^Si La Tour 
de PHôpitaly 6, 236. 

Tripoli (Le connétable de), 82. 

Tripoli (L'évêque de), 87, 88. 

Tripoli (Le maréchal de), 205. 

Tripoli la Neuojey 238. 

Tristan (Jean), voy. Jean. 

Trittan (Allufion au roman de), 
220. 

TroyeSy 190. 

TuneSy voy. Tunis. 

Tunis, 187, 193, 194, 226. 

— (Le fultan de), 194. 

Turc (Jean), voy. Jean. 

TurcomanSy 163, 164, 200, 208, 
209, 210. 

TurcSy 118, 119, 182, 20 8, 209, 

256, 261, 299, 308, 320, 32X. 

Turentay, émir de Kélaoun- 

el-Mansour, 230, 240. 
Turque (RousDELA),voy. Rous. 
TurquemanSy voy. Turcomans, 
Turquie, 18, 67, 296, 297, 298, 

309» 319» 3»o> 3i». 3*3» 3*7. 
Turs, voy. Turcs. 

7>r,xxj, 7, 13, 14, 16, 18, 22, 23, 

24, 33, 4«, 83, 85, 87, 90, 91, 

93» 96, 105, 108, 112, 116, 117, 

124, 125, 126, 127, 128, 129, 

131» 13a» 133» i34f 136, 143, 
146, 152, 153, 154, 155, 156, 
162, 163, 168, 169, 170, 182, 
186, 187, 191, 192, 195, 196, 
203, 207, 212, 214, 215, 216, 
217, 220, 227, 228, 229, 233, 
234, 237, 254, 259, 315. — La 
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Boucherie^ 131 ; V Hôpital des 
Allemands, 131, 203 ; V Hôpital 
S, Jearty 203 ; 5"/^ Croix , 198; 
La Tour de la Chaîne, 170; La 
Tour Ste Catherine, 1 70. 

Tyr (Archevêché de), 260. 

— (L'archevêque de), voy. Bo- 



NACOURT, Guillaume, Pierre 
DE Sergines. 

Tyr (Le feigneur de), voy. Phi- 
lippe DE MONFORT. 

— (Seigneurie de), 260. 

Tyr (Guillaume de), voy. Guil- 
laume. 



Urbain III, pape, 10. 
Urbain IV, pape, 166, 171. 



U 



Urban, voy. Urbain. 



Vaalin (Jean), voy. Jean. 

Fal (Le) d*£fpolite, à Acre, 250. 

Val'enie, 7. 

Valérie (Alart de), voy. Al art. 

Valmont (Abbaye de), 7. 

Valois (Charles de), voy. Char- 
les. 

Vendac (Geoffroy de), voy. 
Geoffroy. 

Veneciens, Venefiens^ Venejfuns, 
voy. Vénitiens, 

Veneife^ Veneyfe, voy. Venife. 

Venife, 17, 149, 150, 152, 153, 
156, 16S, 169, 186, 187, 207, 
223, 228, 232, 233, 238, 242, 
254, 275, 276, 280, 281, 284, 
285, 286, 288, 289, 311, 319, 
329. 

Venife (Le pont de), à Acre, 228. 

Vénitiens y xx, xxij, xxiv, 17, 125, 
129, 131, 149, 151, 152, 153, 
154, 155, 156, 157, 168, 169, 
170, 186, 187, 207, 215, 227, 
228, 229, 235, 236, 239, 253, 
254, 275» »76, 277, 278, 279, 



280, 281, 284, 285, 286, 287, 
288, 289, 290, 329. — La rue 
des V., à Acre^ 153, 154, 155. 

Vent (Othon), voy. Othon. 

Verceilles (Jean de), voy. Jean. 

Vesconte, voy. Guillaume & 
Raymond Viscontl 

Veydar (Dou),voy. Douveydar. 

Vidore (Jacques), voy. Jacques. 

Vigne Newve (La), à Acre, (appar- 
tenant à THôpital), 126, 153, 

i54i 155- 
Vignie Newve, voy. Vigne fiewve. 

Villebride (Pierre de), voy. 

Pierre. 
Villeret, voy. Foulques & 

Guillaume. 
ViLLiERS, voy. Guillaume & 

Jean. 
Vinceftre, voy. Winchefter, 
ViNCHEGUERRE, nom d*un pier- 

rier, 150. 
Vingneull, de Gênes, 321. 
Viterbe, 176. 
Voinceftre, voy. Winchefter. 



W 



Winchefter, 7; — (Pierre des 

Roches, évêque de W,), 35. 
Wirich de Homberg, comman- 



deur des chevaliers teutoniques, 
242. 



Thtiin, niin, voy, Ibelin. YZABEL(5te),Toy. lEABELLE(Ste). 

Ynosent, voy. Innocent. Yzencrin, nom du loup dm* 

Yolande de BMENNE,fenimede l'épopée de Renart, qui fcrt â 

Frédéric II, 144, 190. défigncr JeaNd'Ibeuh danilet 

YzABEAu, YzABiAU, voy. Isa- vers de Philippe de Navarke, 

BELLE. xviij, «9, 70, 71. 7Î, T+f lis- 



ZaCaRIE, voy. BEHE1T& MaNUEU 
Zara, 17, ïï6 (voy, les Additions 






ADDITIONS ET CORRECTIONS 

NOTES COMPLÉMENTAIRES 



Le mot lifez/e rapporte aux fautes typographiques de notre édition ^ 

le mot corrigez s^ applique aux levons du manuscrit pour lesquelles nous proposons 

une correBion* 



PRÉFACE 

Page îx, ligne 17, à propos du mf. des Geftes des Chiprois^ il n'cft peut- 
être pas inutile d^appeler Tattention du leéleur fur une note 
inférée par M. le comte Riant, fecrétaire-trcforicr de la Société 
de r Orient lattUy dans fon VUl^ Rapport (p. 16), relativement 
à un manufcrit, aujourd'hui perdu, de la Bibliothèque de 
rinftitut. 

TEXTE 

> 6, 1. 10, au CoSy il faut fans doute corriger à lors (à Tours), où 
un concile eut lieu en 1163. 
7, 1. 8, Faïence, corrigez Valénie. 

7, 1. zjyfuft, le mf. porte à tortyî/l, qui devrait figurer en note. 

8, 1. 1 5, portetenty lifez portèrent. 
9, 1. 2, devant luj vetr, lifez devant luy por luy 'ue'tr, 
9, 1. 34 & ailleurs, d^Eybelin, lifez de Ybelin. 

10, 1. 14, contée, lifez conteé, 

10, 1. 21, fupprimez la virgule avant & rétablifTez-la après de 

perfone. 
13, 1. II, tanty corrigez tout. 
13, 1. 14, Lois, corrigez Phelippe, 
1 5, 1. 2, tri<ve, lifez triue, 

c 49* 



3 go ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Page 15, 1. 20, £U aus, lifez à iaus, 

» 15, I. 2S & ailleurs, charefiiiy lifez chareftie. 
» 15, 1. 28, VeftierSy lifez le ftiers, 
» 1 7, 1- 20, qucy lifez qui. 
» 20, 1. 27, autres eriy corrigez au tens, 
» 21, 1. 25, 9K/, lifez que. 
» 21, 1. 27, oâiroyay lifez otroya. 
» 22, 1. Il y jglixey lifez iglixe. 

> 22, 1. 1 8, nous avons corrigé (d'après la ligne 8 de cette page & 
la ligne 11 de la page 30) en Padua la forme Paete (= Pattt) 
du mf., bien que cette dernière correfponde feule à la vérité 
hiftorique; les Annales de Terre Sainte {Arch. de POr. lat,y 
t. II, 2'no partie, p. 438) ont la forme Paude; toutes les autres 
chroniques difent Patti. 
23, 1. 9, dans le mf commence avec cette ligne un nouveau 

paragraphe, bien que le fens ne foit pas interrompu. 
24, 1. 17, il eût mieux valu pour la correftion intercaler [& Phe- 

lippe] entre Johan & d'Eyblin. 
32, 1. 16, au tely corrigez autel. 
34, 1. 26, M. ce & XVI, lifez M. ce & XXVI. 

36, 1. 31 & 32, fupprimez les points & corrigez defcendy en def- 
cendu. Voyez le même récit, bien plus développé, dans la 
Chronique d'Amadi (Bibl. nat., Fonds italieny 387, p. 60-61). 

37, 1. i^ypats mouty corrigez en ajoutant />^i/J \fu] moût. 

40, 1. 22, (à), corrigez à [luy\ 

41, 1. 15 & p. III, 1. 29, niy lifez ni. 

47, 1. II, que le baillagey corrigez en ajoutant que le baillage 
[eftoitfuen] ,• cf. la Chronique d'Amadi y loc. cit. fol. 73. 

57, vers 10, Trimbersy corrigez Grimbers. 

65, 1. 8, le jour de Pâques (7 avril), venant après le 14 juillet 
(voy. p. 60) de la même année, montre qu'il faut changer ici 
Se plus loin (en haut de la page), la- date de 1229 en 1230. 

67, V. 9y jufquày ViÇczjufquà. 

68, 1. 10, la lacune de notre mf. eil comblée par la Chronique 
d'Amadi (p. 92), que nous traduifons : « Ceux du château ne 
c pouvaient tenir plus longtemps: ils demandèrent la paix au 
« fcigneur de Béryte, qui y confentit volontiers pour être 
« maître de la perfonne du roi, car il craignait toujours qu'il 
< ne fût enlevé la nuit du château par quelque lieu & mené 
» en Pou il le. » 

69» 1- 3> qu'on, corrigez qu^en. 

69» ^' 3*> Gimherty corrigez Grimbert. 

70, V. 25, quily lifez quil. 

71, V. 20, Monte douty lifez Moût doute. 
7 Si V. 14, mettez une virgule après le'ueray. 



NOTES COMPLÉMENTAIRES. 
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Page 76 
> 81 

86 
86 

87 

94» 

97 

99 

:o2 

[02 
05 



1. 19, MeJJire Anceau^ corrigez MeJJire Heymeri, 

I. 3, remplacez ici & plus loin (jufqu'à la p. 92) la date 

1231 par 1232. 

1. 13, oluy^ lifez luy, 

1. 32, Oluyy lifez O luy. 

1. 8,y^/, lifez & fes. 

1. 30, fupprîmez la virgule après mandèrent* 

1. 2, grèe^ lifez Grée. 

1. 2, dounementf corrigez cT armement (?). 

1. 7, mettez un point & virgule après Anceau, 

1. 16, Fierté y lifez Fierté, 

1. 32, après douné ajoutez [la Lombardié] j cf. la Chronique 

d'Amadij p. 130. 
;o7, 1. 34, Egue'vine, corrigez Egue^i^e. 
[09, 1. 25, efchargaitiéy corrigez efchargaitier, 
12 & p. 117, 1. 9, conte^ lifez conté. 

14, 1. 15, granSf corrigez gras^ cf. la Chronique d'Amadiy p. 138. 
14, 1. 26-27, de fa playe un grant tens. Apres advint, lifez de fa 

playe. Un grant tens après afvint. 
14, 1. "^Oyfoibletey ViCezfoib/eté. 
14, 1. 31, il n*y a pas de lacune; fupprîmez les points après 

fon gré. 
17, 1. 15, fupprimez la corre6lion [à]. 
19, 1. 8, LotSf lifez Lors. 
26, l. 24, *vigne nue^ey lifez Vigne Nue've. 

28, 1. 1, corrigez en fupprimant & à devant feignor. 

29, 1. i^f poroyenty corrigez poroy(en)t. 

[41, 1. 17 & partout ailleurs, Jeune, corrigez Jenne. 
141, l. 19, fupprimez la virgule après Jeune. 
'43, 1. 32, DatJfeSy ne faut-il pas corriger en Fiefque ? 
[44, l. 9, la femme de Conrad IV, Elizabeth, était fille, non du 
duc d'Autriche, mais d'Othon, duc de Bavière. 

45, l. 22, aparler, lifez à parler. 

45» ï» 30» ^^ Guory corrigez de [Peri]guor. 
[45, 1. 31, Chajlely neuf y lifez Chaftelneuf, 

46, 1. 9 & ailleurs, J. de Sardeine, corrigez J. de Sargines. 
[49, 1. 28, AuJiaUy lifez Anfiau. 

50, 1. 3, Vorenty corrigez lo[e]rent. 

50, 1. Il, ^^ Sur. Meffirey lifez de Sur y mefftre. 

51, 1. 15, Safoury corrigez fa force. 

54, 1. 21, mettez la virgule avant & non nprèsfaillant. 

54, 1. 24 & p. 285, 1. 20y par efcalmesy Mhz parefcalmes, 

57, 1. 3 & 12, Oricy ducy lifez Oric Duc. 

57, l. 4 & 13, Ote^ent & Othe'venty lifez Ote Vent Se Othe Vent. 

57, 1. ^lypoindor^ lifez Poindor, 
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Page 15 9» 1. 7, fupprimez la virgule après mur y 8c mettez -la après 
*vingne. 

> 163, 1. 25, EfiiencCy lîfez Eftiene, 

» 166, 1. iyf[r]eres Cataiey rétabliiTez Feres Cataie. 

» 168, 1. 33-34» pully quiy lifez pullyqui. 

» 1 70, 1. 8, lance ne^ corrigez Vantene. 

» 171, l. 2i,Sf Syriey corrigez en Syrie. 

» 176, 1. 31, voy. Xln'ventaire & comptes de la fucceffion (TEudeSy 
comte de Ne*versy p. p. M. Chazaud, dans les Mémoires des 
Antiquaires de France^ t. XXXII (1871), p. 164-206. 

» 202, 1.21, Berchelemey lifez Berthelemé. 

» 203, 1. 4& 13-14, Climens quinty corrigez Innocent V. 

» 206, 1. 10, après le dit pape y corrigez en ajoutant [& fu fait pape], 

» 206, 1. 19,7, lifez /. 

» 212, 1. 8, remplacez le point & virgule après Giblet par une vir- 
gule. 

» 218, 1. 2, Efperancey lifez Efperan (pour EJ^eron). 

» 220, 1. 20 & 32, Chiner e y corrigez Chiner c, 

t 221, 1. 13, Cheniere^ corrigez Chinerc. 

» 228, 1. 3, barbouteSy lifez barboutés, 

» 228, 1. 4, barbouteSy corrigez barboutéle]s, 

» 231,1. 22, après la princejfey corrigez en ajoutant \Jifi\' 

■ 233, 1. 28, /à, lifez la. 

» 235, 1. 28, Montadey corrigez Moncade. 

• 235, 1. 34, haitin, corrigez huitin (?). 

» 237, 1. 27 & p. 310, l. 12, d^EnpureSy corrigez de Dampierre, 

» 239, 1. 30, berrie, lifez Berrie. 

» 243, l. 25, // 'viéioirey corrigez le vi^orieux. 

» 243, l. 32, & p. 244, 1. 12, douncy lifez dou*ve, 

» 245, 1. '^1, fabelony lifez Sabelon. 

» 253, l. 5, ahaie, ce mot incompréhenfible eft fans doute le ré- 
fultat d'une omifllon & d'une faute de leélure. La Chronique 
dfAmadi (p. 193) & Florio Buftron (p. 124) difent : ^^zir</^ 
corne un bo've di laton indorato : il faut donc corriger Se lire 
grant corne .j, [buef de l]aton doré. 

» 265 V. 20, Très changés, lifez 7refchangés. 

» 269, v. I, très, lifez très. 

• 269, V. 17, fupprimez la virgule après acarele. 

» 275, 1. 5, le chemin, il y a dans le mf. le ehemin, qu'il faut cor- 
riger en fenemin. 
» 278, 1. I, ^21 Cafy lifez au caf. 
» 279, 1. 10, 'Jene'vesy lifez Jene'vés. 

■ 280, 1. 6, entre les mots mains 8c afès s'intercale le feuillet 198, 

qui ne porte qu'une mention étrangère au contexte ; voy. 
la Préface y p. x. 
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Page284, 1. 31, Guoude Se p. 285, 1. 2 & 5, Guaude^ corrigez Guande, 
» 286, 1. %6y jarre f lifcz Jarre (= Zara). 
» 292, I, 7.^fel Vendegar^ lifcz Sel'vendegar (= Ser*vantiiar). 

* 300, 1. 32, dou Veydar^ lifcz Dowveydar, 
» 308, 1. 2Ty e'vefquee^ lifcz e'vefquee, 

» 310, 1. 27, Arayne & 1. 29, Araigne^ corrigez Anaine, 

> 316, 1. 32, fupprimez la virgule ^Lpvès femonce, 
t 324, 1. 23, la cort, lifez Cacort, 

* 3^5f 1* 22, la lacune du feuillet 232 du mf. peut être comblée 

par la Chronique d*Amadi (p. 239-242), que nous réfumons: 
c ne ^voulut refter plus longtemps mal avec le roi. Pourfuivi 
par Amaury, Baudouin fe réfugie à Nicofie chez Tarche- 
vêque, qui le force à fe livrer. — Balargon, chef des Tar- 
tares en Arménie, fous un prétexte frivole, prie Haiton de 
venir lui parler, 8c, lui promettant qu'il ferait bien accueilli 
partout... * 

> 325, 1. 32, cazan, lifez Cazan, 

TABLE CHRONOLOGIQUE 

> 338, 1. 40, ajoutez après 1232 : juin 15. 

Bataille de la Gride p. 1 00. 

> 342, 1. 16, 1285, lifez [1288]. 

» 342, 1. 2 3, f» Chypre, lifez à Acre, 
» 344» 1- 3> 1306, lifez 1305. 

GLOSSAIRE 

* 345» coi* 2> i* '> ajoutez : Arbourer, munir de mâts, 225. 
» 346, col. 2, 1. 2, ajoutez à Tarticle Chareftie: 155, 263. 

t 350, col. I, 1. 37, ajoutez: Say {ital. faggio), ejai, 14. 
» 350, col. 2, 1. 37, ajoutez: Sifon, trombe, 199. 
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L ^(Académie des Infcriptions 6* Belles-Lettres a entre- 
pris y & pourfuit avec perfèvérance la publication du 
Recueil des hiftoriens des croifades, œuvre mo^ 
numentaUy dejfinée déformais à fervir de fondement à toute 
étude hijforique férieufe fur TOrieNT LaTIN (royaumes 
de Jérufalem^ de Chypre & i* (Arménie y principautés (foin- 
rioche & d^cAchaie^ empire latin de Conjiantinople). 

zMais^ en dehors de ces textes étendus ^ 6», pour ainfi dire y 
clajjiquesy il exifley dans les dépôts publics de t Europe , tme 
grande quantité de documents hiftoriques 6» géographiques 
d^ ordre fecondaire : ces documents^ ou encore inédits y ou 
devenus d'une rareté telle^ que certaines pièces de Terre- 
Sain ce arrivent aujourd'hui à atteindre y dans les ventes pu- 
b tiques y de véritables prix de fantaifiey nef aurai entravant de 
longues années^ trouver place dans le Recueil académique : 
le plus grand nombre S ailleurs y & en particulier les pèleri- 
nages en Terre-Sainte y ont été, dès le principe y écartés du 
plan de cette colleélion. 

Il a doncfemblé qu il pourrait y avoir une certaine utilité à 
rajfemblet & à publier y fur un type & d'après des règles uni- 
formes y ces matériaux divers y dont la (impie bibliographie ejl 
encore y en partie y à faire y &quiy pourtanty une fois réunis y 
feront d'un fi grand fecours y f oit pour Thijioire du zMoyen- 
cAgeyfoit même pour T archéologie biblique, 

Ceft dans cet efprity & pour fatisfaire à la fois y 6* aux 
défirs des bibliophiles y & aux befoins des travailleurs y que 
s'eft formée y en iSyf, à T imitation des clubs anglais y la 

Société de l'Orient Latin. 




SOCIETE 



POUR LA 



TWBLICcATIOtHi T>E TEXTES 

RELATIFS A L'HISTOIRE ET A LA GÉOGRAPHIE 



DZ 



L'ORIENT LATIN 



* 




I 
RÈGLEMENT GÉNÉRAL. 

RTICLE I . La Société fe compofe de cin- 
quante membres titulaires & de quarante 
ajfociés français ou étrangers. 

c4rt, 2. Les établiffements publics de la 
France & de l'étranger peuvent être infcrits comme 
membres titulaires de la Société, jufqu'à concurrence 
du nombre de fix, & comme ajfociés jufqu'à concur- 
rence du nombre de quatre; ils font repréfentés au 
fein de la Société, foit par leurs chefs refpedifs, Ibit 
par des mandataires, préalablement agréés par le préfi- 
dent de la Société. 

oArt. 3. Au reçu de chacune des diftributions fpé- 
cifîées à l'art. 1 6, tout membre titulaire s'engage à verfer 
une fomme de cinquante francs, tout ajfocié une fomme 
de trente-cinq francs. 



Société de V Orient latin. 



c4rT. 4. Les membres titulaires & les affociés non réfi- 
dant à Paris doivent y être repréfentés par un corref- 
pondant chargé de recevoir, en leur nom, les publica- 
tions de la Société & de verler leur cotifation annuelle. 

(Art. ^. Les membres titulaires fe réuniffent, une fois 
par an, en féance générale, à Paris, dans le mois qui 
fuit les fêtes de Pâques ; les affociés ont le droit d*af- 
fîfler à cette féance. 

cArt. 6. Les membres titulaires, non réfidant à Paris, 
peuvent fe faire repréfenter dans les affemblées géné- 
rales, en vertu d'un mandat écrit, adrelfé en temps utile 
au fecrétaire-tréforier. Ce mandat doit porter le nom 
d'un des membres titulaires réfidant ou préfents à Paris, 
auquel il confère une nouvelle voix délibérative ; ce- 
pendant un ieul & même membre titulaire ne peut réunir 
en fa perfonne plus de cinq de ces voix fubflituées. 

c4rt. 7. Dans cette féance annuelle, la Société procède 
aux éle(5lions en remplacement des membres titulaires 
& des affociés^ décédés ou démiffionnaires, à la vérifica- 
tion des comptes de l'exercice précédent, à la défi- 
gnation des publications de l'exercice fuivant. 

cArt. 8. La Société, en dehors de fes féances, efl 
repréfentée, d'une façon permanente, par un Comité 
de diredlion. Ce Comité, choifî parmi les membres 
titulaires. Eût foncflion de bureau ; il efl nommé pour 
trois ans & rééligible. 

Q4rt. 9. Le Comité de dire(îlion fe compofe de: 

I préfident, 

I vice-préfident, 

I fecrétaire-tréforier, 

I fecrétaîre-adjoînt, 

4 commiflaires rerponfables. 
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c4rt. lo. Le Comité de dire<fUon peut, en cas de 
befoin, s'affurer le concours d'un ou plufieurs commîf- 
faires refponfables adjoints, qui ont voix confultative, & 
peuvent être pris hors du fein de la Société. 

Q4rt. 1 1 . Le Comité de diredlion fe réunit, au moins 
une fois, dans le premier lemeftre de chaque année, 
au domicile de Tun de fes membres; il peut, en cas 
d'urgence, convoquer une féance générale extraordi- 
naire de la Société. 

c4rr. 12. La Société s'adjoint, fous le nom de f ouf- 
cripteurs, les perfonnes & les établiffements publics, fran- 
çais & étrangers, qui défirent recevoir régulièrement 
les volumes de textes qu'elle publie; le nombre de ces 
foufcripteurs ne peut dépafler cent. 

(An. 13. Au reçu de chacune des diftributions fpé- 
cifiées à l'art. 1 6, les foufcripteurs paient une fomme 
de quinze francs, augmentée des frais de port & de 
recouvrement afférant à ces diftributions. 



II 

PUBLICATIONS. 

oArt. 14. Les publications de la Société fe compofent 
de volumes de textes & de phototypographies de 
pièces imprimées uniques ou rariifîmes. 

cArt, IJ". Chaque volume de textes eft tiré à cinq 
cents exemplaires numérotés, favoir : 

Grand papier f gr. in-8. 50 exemplaires. 
Papier à la cwoe^ in-8. 50 ■ 

Papier ordinaire^ • 400 » 
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Les réimpreflîons phototypographiques font tirées 
à 90 exemplaires, favoir : 

Sur peau de vélîn, 50 exemplaires. 
Sur papier vélin, 40 ■ 

cArt, 16. Les publications de la Société fe divifent 
en diftributions, dont chacune comprend : 

I** Pour les membres titulaires : 

2 volumes de textes, format gr. in-8. 

1 fafricule de réimpreffions phototypographique^ tiré fur peau de vélin. 
Chacun de ces volumes ou réimpreflîons porte au verfo du titre le 
nom du membre titulaire auquel il eit delHné. 

2° Pour les affociés : 

2 volumes de textes fur papier vélin, format in-8. 

I fafcicule des réimpreflîons phototypographiques fur papier vélin. 

5" "^owr \q^ foufcripteurs : 

z volumes de textes fur papier ordinaire, format in-8. 

oArt, 17. La Société met en vente, fur chaque diftri- 
bution: 

Papier 'v'elin : i o exemplaires de chaque volume de texte?, au prix 
de 24 fr. Texemplaire. 
Papier ordinaire : 300 exemplaires au prix de 12 fr. Pexemplaire. 

Ces prix peuvent être augmentés par le Comité de 
dire(fUon, en raifon de l'importance exceptionnelle de 
certains volumes. 

Les réimpreffions phototypographiques, exclufivcment 
réfcrvées aux membres titulaires & aux affociés^ ne font 
pas mifes dans le commerce. 

oArt. 18. La Société fait choix d'un ou plufieurs 
libraires-éditeurs, auxquels elle concède, au mieux de fes 
intérêts, le droit de vendre ceux des exemplaires de les 
publications qui font réfervés au commerce. 

cArt, 19. Les publications de la Société font faites fous 
la furveillance du Comité de direction, & la garantie du 
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fecrétaire-tréforier & de Tun des commiffaires refpon- 
fables. 

c4rt. 20. Au cas où Tun des volumes a, pour 
éditeur ou pour commiflaire refponfable, le fecrétaire- 
tréforier, le contre-feing de ce dernier eft remplacé par 
celui du vice-préfident. 

III 

PLAN DES PUBLICATIONS. 

a) Série géographique. 

Colleflion chronologique des pèlerinages en Terre-Sainte & des def- 
criptions de la Terre-Sainte & des contrées voifines. 

1 Textes latins. — Imprimés & inédits de 300 à 1400. — Inédits ou 

rarifHmes de 1400 à 1600. 

2 Textes français. \ 

5 » italiens. f w . * « . - ••. . /. « , . 

^ A / Impnmes & medits julqu en 1500. — Ine- 

4 * JP^g • f jj^g Qy rariffimes de 1500 à 1600. 

5 » allemands. l 

6 » anglais. ; 

7 Textes fcandinwves. \ 

* J ' f Imprimés & inédits jufqu'en 1600. — (Ac- 

' " t'f - i compagnes d'une verfion.) 

10 » hébraïques. \ 

11 » arabes. ] 

b) Série historique. 

1 Poéfies Se poèmes relatifs aux croifades, 11 00-1500. 

2 Chartes ) 

3 Lettres hiftoriques > inédites, 109 5- 1500. 

4 Petites chroniques ) 

5 Projets de croifades inédits, 1250-1600. 

Les textes de chacune de ces fériés font publiés ^ par 
volumes S environ ^00 pages ^ dans le format 6* fur le 
modèle des Chronicles and memorials of the Great 
Britain. 



8 Société de F Orient latin. 

La di/hibution des volumes a lieu de relie forte que y — 
à la fin de chaque période décennale de la publication y — 
les trois cinquièmes (i2 volumes) aient été pris dans la férié 
géographique y 6* les deux autres cinquièmes (8 volumes) dans 
la férié hiftorique. 

Les phototypographies reproduifent : 

lO Les pèlerinages en Terre-Sainte, feuilles volantes, journaux de 
croifade &c., &c., imprimés au XV^, 8c dans les 25 premières années du 
XVIe fiècle. 

20 Les pièces analogues qui, quoique de date poftérieure, n*exiftent 
qu*â Tétat d'exemplaires uniques ou rariffimes. 

[/ne courte notice bibliographique y de mime format y 
accompagne chaque phototypographie, 

La Société, qui a déjà patronné la NUMISMATIQUE DE 
L^OrieNT latin, par zM, G. Schlumbergery fe propofe 
également de favorifer la publication de : 

à) La Cartographie de l'Orient latin au Moyen-Age ^ 

b) La Sigillographie & TÊpioraphie de l*Orient latin. 

c) La Bibliographie de l*Orient latin. 




Membres titulaires. 



COéMirE VE VI7{ECTI0!7^ 

DE LA SOCIÉTÉ 

pour la période 1884- 1886. 



PRÉSIDENT: 

M. le marquis DE VOGUÉ. 

Vice-Prifident : MM. Ch. Schefer. 

Secritairi'Triforier : le c*« Riant. 

Secrétaire-adjoint : le c^ de Mars Y. 

Commijfaires : 

MM. 

A. de Barthélémy. P. Meyer. 

le ct« de Mas Latrie. E. de Rozière. 

Commijaire honoraire : 
M. Egger. 



^ 



MEMBRES TITULAIRES: 

MM. 

Ancel, député de la Mayenne, 146 avenue des Champs-Elyfees, 

Paris (1). 
Antrobus (R. p. Frederick), Oratory, Londres (2). 
Bapst (Germain), 153 boulevard Hauflmann, Paris (14). 
Barthélémy (Anatole de), 9 rue d'Anjou-St-Honorc, Paris (3). 
Barr^re (E. de), ancien conful-général de France à Jérufalem, 40 rue 

Vignon, Paris (4). 
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Clercq^ (Louis de), 5 me Mafleran, Paris (6) 

CoMBETTES DU Luc (Lc conite de), Rabafteins-fur-Tarn, Tam (7). 

Delaville le Roulx (Jofeph), 51 rue de Monceau, Paris (38). 

Delpit (Martial), 74 faubourg St-Honoré, Paris, & à Caftang par 
Bouniagues, Dordogne (8). 

Dreux-Brézé (S. G. M?r de), évêque de Moulins, Moulins (9). 

Dura (Giufeppe), 40 ftrada S. Carlo, Naples (10). 

Durrieu (Paul), 66 rue de la Chauflee d'Antin, Paris (34). 

Egger (Emile), membre de l'Inftitut, profefleur à la Faculté des Lettres, 
68 rue de Madame, Paris (11). 

(!»). 

Gayangos (Don Pafcual de), correfpondant de Tlnflitut, 4 Barquillo, 
Madrid (27). 

Goujon (Paul), 52 rue Paradis-Poiflbnnière, Paris (13). 

Kermaingant (P.-L. de), ingénieur des Mines, 102 avenue des 
Champs-Elyfees, Paris (44). 

Khitrowo (S. Exe. M. Bafiie de), confeiller d'Etat, 93 quai de la 
Moika, St-Péter(bourg (15). 

KOHLER (Charles), 13 rue de PoiflTy, Paris (5). 

Lair (Le comte Charles), 18 rue Las Cafés, Paris (16). 

Lair (Jules), direéleur des Entrepôts & Magafms généraux, 204 boule- 
vard de la Villette, Paris (17). 
Langénieux (S. Exe. Mgr), archevêque de Reims, Reims (18). 
LÉOTARD, do^eur-ès-lettres, 3 cours Morand, Lyon (19). 
Mac Grigor (A. B.), 19 Woodfide Terrace, Glafcow, Ecoffe(2o). 
Marsy (Le comte de), Compiègne (21). 

Mas Latrie (Le comte de) , chef de feélion aux Archives de France, 
229 boulevard St-Germain, Paris (22). 

Masson (Frédéric), 89 rue de la Boétie, Paris (42). 

Meyer (Paul), membre de Tlnftitut, 26 rue de Baulainvilliers, 
Paris (23). 

MiCHELANT, confervateur fous-direéleur à la Bibliothèque Nationale, 
1 1 avenue Trudaine, Paris (24). 

Mignon (A.), 18 rue de Malefherbes, Paris (25). 

Olry, ingénieur des Mines, 2 rue de Bruxelles, Lille (41). 

PÉcouL (Augufte), à Draveil, Seine-&-Oife (26). 

PoPELiN (Claudius), 7 rue de Téhéran, Paris (43). 
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Rebours (L'abbé le), curé de la Madeleine, 8 rue de la Vîlle-l*£vêque, 
Paris (28). 

Rey (Emmanuel), 8 rue de la Neva, Paris (29). 

Riant (Le comte), membre de rinftîtut, 51 boulevard de Courcelles, 
Paris (30). 

Riant (Ferdinand), membre du Confeil municipal, 36 rue de Berlin, 
Paris (31). 

RoziÈRE (Eugène de), membre de Tlnftitut, ienateur, 8 rue Lincoln, 
Paris (32). 

Saige (Jules), ingénieur des Ponts & ChaufTées, 94 rue St-Lazare, 
Paris (33). 

ScHEFER (Charles), membre de Plnftitut, adminiftrateur de TÊcole natio- 
nale des langues orientales vivante;*, 2 rue de Lille, Paris (35). 

ScHEFER (Jules), miniftre de France en Monténégro, Ragufe (36). 

ScHLUMBERGER (Guftave), 140 faubourg St-Honoré, Paris (37). 

ToRELLA (Le prince de), Naples (39). 

Vogué (Le marquis de), membre de Tlnftitut, 2 rue Fabert, Paris (40). 



ÉTABLISSEMENTS PUBLICS 



BiBLIOTHèqUE ROYALE DE BRUXELLES (45). 

Bibliothèque royale de Copenhague (46). 
Bibliothèque royale de Naples (47). 
Bibliothèque Bodléienne d'Oxford (50). 
Bibliothèque nationale de Paris (48). 
Société nationale de géographie de Paris (49). 
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ASSOCIÉS 

MM. 

Arséniew (Serge d'), membre de la CommiiTion des requêtes^ 13 
Manègeny Péréouloky Saînl-Pctcrfbourg (56). 

Barré de Lancy, conful-général, premier interprète du gouvernement, 

32 rue Caumartin, Paris (71). 

Barthes, 14 Great Marlborough fh-eet, Londres (68). 

Bibliothèque de l'Institut de France, Paris (52). 

Bibliothèque Méjanes, Aix (64). 

Bibliothèque Victor-Emmanuel, Rome (63). 

BiSHOP (Edmund), 4 Lancafter Terrace, Rcgent's Park, Londres (58). 

Broet-Plater (Le comte de), Rovno, par Dombrovitza, Volhynie, 
Ruirie(55). 

Del ABORDE (François), 14 rue de T Arcade, Paris (61). 

Drême (Le premier préfident), Agen (51). 

DucLOS (L^abbé), curé de St-Eugène, 52 faubourg PoifTonnière, 
Paris (54). 

Hagenmeyer (Henri), Ziegelhaufen, Heidelberg, grand-duché de 

Bade (57). 
Laborde (Le marquis de), 4 rue Murillo, Paris (53). 
MÉLY (Fernandde),au Mefnil-Germain, par Fervacques, Calvados (5 9), 
Palestine Exploration Fund, Londres (69). 
Raynaud (Furcy), Luxembourg, grand-duché de Luxembourg (62). 
Raynaud (Gafton), 32 rue Caumartin, Paris (60). 

Robertson Smith (Le rév. William), profeffeur d'hébreu à i'Univcr- 
fité, 20 Duke ftreet, Edimbourg (67). 

Roy (Jules), profeffeur à TEcole des Chartes, 12 rue des SS. Pères, 
Paris (66). 

Rubio y Lluch (Don Antonio), profeffeur à TUniverfité, 8 Raurich, 
Barcelone (65). 

Wilson (colonel Sir C.-W.), Ordnance Survey, Phœnix Park, 
Dublin (70). 



PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ 



SÉRIE GÉOGRAPHIQUE 

1 , 2, 4. Itinera hierojolymitana & defcriptiones Terra Sanâa 

latine confcripta. 

Tomî I, I & 2, éd.: Titus Tobler & A. Molinier. 
Tomus II, i,ed.: A. Molinier & C. Kohler. 

3. Itinéraires français, I. 
Éd.; MM. Henri Michelant & Gaston Raynaud. 



EN préparation : 

Itinera & defcriptiones latine confcripta. 
Tomî II, 2, éd.: A. Molinier & C. Kohler. 

Itinerarj italiani, 

Tomo I, éd. : Cav. L. Belgrano. 

Itinera grœca. 

Tomus I, éd.: V. Guérin. 



SÉRIE HISTORIQUE 

I. La prîfe d' (Alexandrie^ par Guillaume de Machauc. 

Éd. : M' L. DE Mas Latrie. 
2. Quinn helli facri fcriptores minores. 

Ed. : R. RÔHRICHT. 

^. Teftimonia minora de quinro bello facro. 

Ed. : R. RÔHRICHT. 

4. Cronica de cMorea, 
Éd. : M. Morel-Fatio. 

sous PRESSE: 

y. Geftes des Chiprois. 

Éd. : MM. Gafton Raynaud & Carlo Perrin. 

6. Epijlolarium quimi belli facri. 

£d.:R. RÔHRICHT. 
EN préparation : 

%icit verfifié de la i'® croifade^ diaprés Baudri de DoL 

Éd. : M. Paul Meyer. 



RÉIMPRESSIONS PHOTOTYPOGRAPHIQUES 

(rêfervêes aux membres titutatres & aux ajjociés.) 

1-4. Trologus cArminenfis in mappam Terre S anale. 

In-lbl., r. 1. n. d., f. xv. 

sous PRESSE: 

J'. Voyage en Terre Sainte, de Jean de Cucharmoys. 
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PUBLICATIONS PATRONNÉES PAR LA SOCIÉTÉ 



L NUMISMATIQUE DE L'ORIENT LATIN 

par G. SCHLUMBERGER. 

Paris, Leroux, 1877, i vol. in-4, &fuppt, 188.. 

//. DE PASSAGIIS IN TERRAM SANCTAM 

Excerpta helîographica e codice Marciano 399: éd. C. M. Thomas. 

Venctiis, Ongania; Parif., E. Leroux, 1879, in-fol. 

III & ir. ARCHIVES DE L'ORIENT LATIN 

Tome I 5t IL 
Paris, Erneft Leroux, 1 881-1884, în-8. 

V. SIGILLOGRAPHIE BYZANTINE 

par G. SCHLUMBERGER. 

Paris, Erneft Leroux, 700 pp. in-4 ( 1 1 00 defllns) . 



sous PRESSE : 

VL HISTOIRE DU COMMERCE DU LEVANT 

AU MOYEN AGE 

par le prof. W. Heyd, édition revue & augmentée par l'auteur 

Se traduite avec Ton autorifatîon par Furcy Raynaud. 

Leipzig, O. HarafTowitz, 2 vol. in-8. 
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